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1 . Anleitung zum Hoehewmessen mit DEM Barometer. — Élé- 
mens pour les mesures barométriques des hauteurs; par'J.- 
G. WiEMANN. 2* édit., avec i planch. Dresde, 1829. 

2. Hypothèse sur les Volcans et les Tremblemens de terre; 
par J. Du Commun. [Americ, Journ, o/Scienc; vol. XV, 
n** I, oct. 1828, p. iH. ) Censure de cette hypothèse; paii 
B. Bell. ( Ibid.; vol. XVI^ n® i, avril 1829, p. 5i. ) ' 

L'auteur cherche à établir que la surface de la terre, jusqu'à 
4 mil. J-, est occupée par de Teau, qui ne peut pénétrer plus 
avant, à cause d'un fluide plus dense qu'elle; que cette limite 
se trouve dans la mer ou dans les crevasses de la terre; que, 
sur la surface terrestre, l'eau douce monte plus haut que le plus 
haut niveau delà mer, en proportion de sa légèreté relative et 
la profondeur à laquelle ces deux espèces d'eau viennent en con-;- 
tact. Dans la profondeur de A mil. |, il y a de l'air comprimé 
propre à alimenter la combustion des corps inflammables et à 
entretenir l'activité des feux souterrains, c'est la cause immédiate 
des tremblemens de terre et des volcans. Ainsi, il cesse d'être 
problématique pourquoi ces feux ne sont pas éteints, ou parle 
manque d'oxygène, ou par leur position sous la mer; pourquoi 
des îles volcaniques apparaissent et disparaissent; pourquoi les 
tremblemens sans explosion extérieure se propagent à une si 
grande distance, et sont plus destructifs que les éruptions vol- 
caniques. Il explique ainsi h sa manière les éruptions du Vésuve 
en 1730, et divers tremblemens de terre éprouvés en i638 - 

B. ToMB XXIII, — Octobre ](83o. x 



2 Géologie. 

1780, 1755, 1783 et 179/;. M. Siniman lui a fait huit objec- 
tions, dont les principales sont que les gaz comprimés passent 
àFéeat fluide:; qjue le mélançe de ce fluide avec reaii dépendra 
de leur affinité mutuelle ; qu'on ne conçoit pas ce passage de 
Tairsous l'eau, etc., etc. L'auteur y répond en disant que les 
expériences ont montré q.ue l'air peut être porté à une densité 
supérieure à celle de l'eau, sans perdre de son élasticité; qu'il 
n'y pas combinaison, puisque la densité des deux fluides est 
différente, que l'eau est saturée d'air, et que M. Perkins a prouvé 
que sous la pression de 800 atmosphères deux tiers de l'air était 
encore aériforme, et sous celle de 12^00 atmosphères un tiers, 
n'est pas encore liquéfié. M. Bell contredit aussi la théorie pro- 
posée. 

S* StJiarE DE XiA^ieûviGE sur ca irsurpiRATURE du puits artésien 
entrepris près des bains de mer de La Rochelle ;. par M. 
Fleuriau de Bellevue. ( Voy. le Bulletin d'avril i83o.) 

Gn peut se rappeler que ce puits^ qui a été creusé dans un 
tei^rain juiiassique compacte, sur un diamètre àe trois pouces 
et demi seulement, n'avait encore, lors des dernières e^tpériences 
faites le a8 mars par MM. Émy et Gon, que 369 pieds métri- 
ques (ou 12:3 mètres) de profondeur; que Téau s'y maint!?nait 
kvk piedë au-dessous dif* la surface du sol; qu'elle était saiimâ- 
tre, et paraissait être en commuïii cation avec celle delà mer; 
cp^enfîn il ftitrcconnu aloi-s que la chaleur du fond de de puits 
était de i8°,r2 centigrades, ce qui excédait de (^,25 la tempe- 
rature moyenne du pays, et qu'en conséquence elle indiquait un 
accroissement d'un degré par 19 mètr.,71 de profondeur. 

"Maintenant, nous apprenons que cette chaleur a continué à 
«'accroître à mesure que le puits se creusait davantage, mais 
'que cet accroissement a été beaucoup moins rapide qu'aupara- 
*vant. En effet, le forage ayant été prolongé jusqu'à 523 pieds 
(ou 174 mètres, 33 ), MM. Émy, Gon et Clairian firent descen- 
•drq le thermomètre au fond dn puits, les 10 et 18 septembre 
dernier, quelques jours après la suspension des travaux. Il y de- 
ineura chaque fois 48 heures; il fut retiré dans trois minutes, 
et il marqua, dans les deux expériences, 1 8^,75; tandis que 
la température de la surface de l'eau, à 5oo pieds au-dessus de 
•,ce point ( observée le 18 ), n'était que de i5°,8o, et celle de 
J'/itmiDsphère de ï7-^)07. 
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Il en résultts cfue l'augmenlation cfc chaleur dabs ce n'oQvef 
approfondissement de 5i mètres, n'a été que de o^,63 , ce qoi 
éjQuiyaitt à un dcgi?é pour 8i mètres; tît qu'ainsi, pour la pro- 
fondeur totale des 174 mètres, l*«iceroissemenl: moyen n'a été 
que d'un degré par a5 m. 29 c, tandis que, précédemniisnt^ 
nous arnons troiwé) dans les ia8 mètres supéiiettrs, un degré 
pour J^m. 71 c. 

Ces anomalies dans les progrès de l'ac^oissement de chaleub 
à différens niveaux ne sont pas rares. M. Cordier en a crié plu« 
sieurs exemples. D^illeurs, la température d'une colonne d'eau 
aussi haute et d'un aussi petit diamètre^ que la nôtt*e, doit lia*' 
turellément éprouver des perturbations par l'accès des source^ 
qui y pénètrent. 

Si les eaux de ces sources, venant dte la surface du sol, où 
elles sont plus froides qu'à l'intérieur, parviennent à cette co** 
lonnepar un chemin très-court, elles y refroidissent nécessaire-* 
ment le point où elles aboutissent. Mais si elles ont fait, avanl 
d'y arriver, un long trajet entre les couches du terrain au ni- 
veau de ce môme point, elles pourront n'en pas altérer la \Àa!^ 
pératute. Si, vcnfin, elles y parviennent de bas eri haut, elles dïs 
Trûnt^ au 'contraire, y apporter de la chaleur. 

Or, en faisant puiser par une foi té pompe, pendant plusieurs • 
heures, i'eau de ce puits, et, en remarquant que sa hauteur ne 
dinhnuait pai» sensiblement^ nous nous sommes assures qu'il y 
existe réelleâient des sources; et que, si son niveau se maintient 
toujours à 22 pieds au-dessous de la surface du sol, oti^ dohf 
croire qu'il s'établit par les fissures du terrain une commtitiicà* 
lion avec là mer, qiii ne s'en trouve éloignée que de 7© mettes 
9milenieot,'et dont la plus grande profondeur, à 6,000 toisl^dë 
dtftfancej est d'environ cent pieds. On ne saurait en'«k><itérV 
putàiç|iie 'J'eéu de ce puits se gonfle d'un pfed, comme ceHe dëâ 
pdits voisins,; aux pleines mers des syzigies, et qu'elle est-plU^s^ 
ou moins saumâtre et trouble à différentes hauteurs. 

On aurait donc quelque chance de faire monter cette eau 
plus hawi^ si l'on interceptait cette communication par des tti^ 
bc»; ne fut-ce même que dans la profondeur de 20 à 3û mè« 
très ; mais on n'en a point encore fait l'essai. 

Nos pren^ières expériences du mois de février dernîet tioUÀ 
avfuent fut voir une singulière distiibution de la chafetir datif 



4 Géologie. 

la colonne d'eau. Cette chaleur était de 3®,i3 plus faible à la 
partie supérieure de la colonne qu*à sa base. Il en a été de même 
( à un cinquième de degré près ) lors des expériences du mois 
de septembre, qui ont montré une différence dans le même senS| 
de a°,95. 

Cette anomalie de température, qui subsiste en différentes 
saisons^ nous a fait présumer qu'il devait aussi en exister une 
dans la salure des diverses parties de cette colonne; qu'elle 
pouvait nous indiquer les points où les sources y pénètrent, et 
que, pour les connaître, il fallait y puiser de l'eau à diverses pro- 
fondeurs. En conséquence, M. Émy y a fait descendre un cylin- 
dre de cuivre terminé par deux soupapes, qui rapportait cha- 
que fois, sans mélange, l'eau du point oii il était parvenu. 

Il a remarqué d'abord que l'eau était presque limpide 
dans le premier quart de la colonne ; qu'ensuite elle était plus 
ou moins trouble, et qu'enfin elle devenait boueuse près du 
fond. 

Mais, voiUant apprécier les divers degrés de la salure, qui 
était masquée au goût par le mélange des parties argileuses, il 
a eu soin de n'observer chaque échantillon qu'après l'avoir laissé 
reposer pendant plusieurs heures ; et il s'est servi d'un aréo* 
. mètre, qu'il a divisé en 20 degrés, depuis le point de l'eau douce 
jusqu'à celui de l'eau de mer. 

Il a reconnu ainsi 4 degrés de salure, à 8 mètres de profon- 
deur; 10 et 12 degrés jusqu'à 90 mètres; 16 degrés à io5 mè- 
tres; et ne trouva plus que 7 degrés à 120 mètres et 9 degrés à 
1 35 mètres. 

Il en conclut, avec beaucoup de probabilités, qu'un courant 
d'eau douce pénètre dans ce puits entre ces deux derniers points 
de la colonne : et nous sommes portés à croire aussi que c'est 
ce courant qui, étant froid, a ralenti au-dessous de lui l'ac- 
croissement de chaleur que nous avions observé lorsque le puits 
n'avait encore que i23 mètres. 

Un autre genre d'expérience a été fait. Plusieurs échantillons 
de ces eaiix, pris à 90 mètres et au-dessous, exhalaient une 
odeur argileuse fétide : on pouvait présumer qu'il s'en dégageait 
du gaz hydrogène ou quelqu'autre gaz. En conséquence, M. 
Je Verdon fit descendre, de nuit, une bougie dans les 22 pieds 
de la partie supérieure du puits demeurée vide. Mais aucune 
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flamme ne parut. La bougie s éteignit dans dix secondes près 
de la surface de Teau ; uniquement peut- être parce que ce ca- 
nal était trop étroit pour que la combustion pût s'y maintenir; 
et ensuite elle brûla d'autant plus long-temps qu'on la rappro- 
cha davantage de la surface du sol. 

Quant à la nature du terrain, elle a très-peu varié dans cette 
profonde excavation. On n'a traversé que deux variétés du cal- 
caire compacte jurassique : savoir, pendant 20 mètres, le cal- 
caire d'un blanc jaunâtre, presque lithographique, appelé 
Pierre cle hanche \ et, pendant i54 mètres, le calcaire gris ar- 
gileux, dit le Banc bleu, renfermant, l'un et l'autre, des couches 
d'argile marneuse. 

La sonde n'a rapporté aucune trace de l'oolithe ferrugineuse 
inférieure qui doit exister au-dessous de ces masses, puisqu'elle 
se montre au jour entre le jurassique compacte et le lias, no- 
tamment à rîle d'Ëlbe, située au confluent de la Sevré et de la 
Vendée, à i3.ooo toises au N.-E. de La Rochelle : direction 
suivant laquelle les eaux jaillissantes paraîtraient, selon quel- 
ques personnes, devoir arriver à notre puits. 

Malheureusement, diverses circonstauces et surtout l'incer- 
titude où l'on s'est trouvé sur la profondeur de la masse dite le 
Banc bleuy et, par conséquent, sur la dépense qui serait encore 
nécessaire, ont fait ajourner la continuation de cette entreprise, 
aussi louable que désintéressée. 

Je crois donc, en attendant qu'on s'occupe des moyens de 
reprendre les travaux, devoir faire ici un appel aux géologues, 
en les priant de nous faire connaître ceux de ces puits qui, dans 
des situations semblables, auraient eu ou obtiendraient par la 
suite quelque succès. 

4. Observations sur la ligne anticlinique nES bassins de Lon- 
dres ET DU Hampshire; par P.-J. Martin. (P^//of.^/i/i«/lf ; 
févr. 1829, p. III.) 

C'est un appendice à son ouvrage sur la dénudation deWeald. 
La ligne anticlinique en question commence à Devizes ou dans 
la vallée de I^ewsey, et élève et expose la craie au milieu des 
dépôts tertiaires. £n quittant la craie des Âltonhills, elle fait 
ressortir le grès vert avec lequel elle continue dans le Sussex. 
Puis elle soulève successivement les diverses çQuçhes dp Weal^^p, 
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et , traversant la Manche , elle produit la dénudation du Bou»- 
lonnais , et se perd dans 1^ craie de la Picardie , à moins qu'elle 
n'ait servi à séparer les bassins de Paris et tle Londres , après 
avoir passé sous la, mer duNord. Sur cette lit»ne de 200 milles, 
et allant de l'Est à l'Ouest, et presque du Su4-Est au Nord- 
Ouest, elle présente partout les mêmes apparences. Si elle 
explique les fractures longitudinales, rend-elle aussi compte des 
fentes transversales? 

M. Martin dit qwe la couche la plus inférieure du Wealden 
a été soulevée à 800 pieds sur la mer, tandis, que dans la partie 
Ouest de la crête, elle est à 900 pieds au-dessous de la mer. 
Il veut appliquer son idée au sol tertiaire, et il prétend que 
la craie et les dépôts tertiaires ne sont en bassins que par 
suite de ces soulèvemens postérieurs à tous les terrains ter-- 
liaires. Tout ce qui était au-dessus du sable de Bagshoty 
dans le bassin de Londres, a disparu ou est sous la mer. 
-M n'est resté que peu de ce sable. Les argiles ont aussi 
disparu en partie. La eijaie , plus endurcie et moins aisée à être 
détruite, offre de grandes surfaces. L'auteur calcule que si l'on 
n'adopte pas son idée , l'épaisseur du sol anglais tertiaire et 
crayeux, étant de 4000 pieds, il y aurait eu des. montagnes 
très-élevées dans l'endroit^qui est maintenant un bassin. Il ap- 
plique sonidée à des dépôts inférieurs à la craie, et il trouve 
que les pics les plus élevés ne sont queles extrémités de masses 
fendillées, et l'es continens entiers les cimes déchirées de crêtes 
dont la base est cachée sous -la mer. Ces convulsions de la na- 
ture sont en rapport intime avec l'action diluvienne. Un sou- 
lèvement tel que celui qui a produit la ligne anticlinique des 
bassins de Londres et du Hampshire serait suffisante pour pro- 
duire dans la mer un mouvement tel , que la moitié d'un hémi- 
sphère serait, inondée. IL ne 4onne pas les preuves de cette pro- 
position, et il termine en revenant sur Je déluge qvj^e M. Buc- 
kland aurait prouvé avoir été universel. Nous savons que l'hy- 
pothèse de ce dernier trouverabeaiicoup d'incrédules tant qu'il 
n'aura pas démontré l'existence générale du diluvium , même 
sur les hautes montagnes, et la pi'ésence des corps marins dans 
le diluvium de l'intérieur des continens. L'auteur ajoute en 
- note qu*il reconnaît dans une description de la Nouvelle-Galles 
du Sud , par'Mk Gunningham , un exen^le de dénudation. Bans 
ce pays, le comté d'Argile offre , dans certains lieux , jusqu'à 
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12 terrasses parallèles, sur une étendue au-delà de 2ooyerge&t 
Il y a des apparences semblables à Bathurst et sur la rivière 
de Hun ter. Sur ces terrasses, il y a des lits cousidérables de 
sable et de gravier mêlé de coquillages, comme sur le bord de6 
rivières ou de la mei\ C'est donc un cas semblable aux roiUef 
parallèles de Glen-Roy en JÊcosse. A. B. 

5. Lettre de M. d*Oeynhauseîî sur quelques observations 

GÉOLOGIQUES FAITES EN ANGLETERRE. ( Archiv fûr Ber^HM 

und Huttenwes, , vol. XVI, cah. i, p. tioo.) 

A Ormeshead, dans le pays de Galles, un lit de dolomie ia-r 
termédiaire contient des réseaux cuivreux^ à côté desquels iç 
calcaire est changé en dolomie jusqu'à ? pouce des fentes. X4a 
dolomie contient supérieurement du schiste siliceux, comme 
aussi dans les mines de plomb du Flintsbire et du Derbyshire» 
Ils n'ont pas reconnu le muschelkalk an Angleterre, mais ils ont 
bien identifié le calcaire magnésien avec kzechstein, parce que 
ses couches supérieures sont poreuses et souvent jaunes, les in-^ 
férieure^ compactes et grises, qu'il renferme des spirifers et des 
productu5» qu'il y a des poissons à Darlington et Sunder^ 
land , et qu'il a la même posiciod. 

Les Malvern-hills sont plutôt composés de porphyre que de 
siénite. Le basalte de Dudley est du grunstein, de l'amygdaloïde 
et du porphyre, mais il n'y a pas de basalte. Il y a à Dudley et 
Wensbury un banc de houille de 3o pieds. Près de Coalbrock^ 
dans le Wreckon , une crètè d'amygd&loïde et de porphyre as- 
sort du sol houiller et intermédiaire. 

6, OrSERYATJONS jSUR LE GITE ET L'EXPLOITATION DU SEL EU 

ROCHE EN Angleterre ; par MM* d'Oeynhausen et dk 
Deçhen. (Ibid,, vol. XVIII, cah. a, p. 243.) 

Le new-redsandstone et le redmarl répondent au grès bigarré 
etMi.keuper;les dépôts n'atteignent que a à 4oo p. ou 8o3 p. à 
Asnleyheath. A Pucklechuroh, dans le Glocestershire, les puits 
creusés dans le lias te traversent pour arriver au terrain houilte^ 
et ont i53 p. de profondeur. A Durham, à 708 p., on n'a pas 
encore tcotivé la houille, et entre Darlington et Yarm, le redmari 
a 7110 p. de puissance. Il y a plus de gypse dans ce dépôt que 
dans kiOlôrd de rAllemagike^ mais moins^u'-es Lornum et-e^ 
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Sonabe. Il y a surtout du gypse à Chelbaston , à 6 milles de 
Derby, à Alston, à Burton, dans la vallée de Trent et dans le 
bas de la vallée de Dove, ainsi qu'à Nantericb, Northerich, 
Mobberley, entre Northerich et Stockport, à AUerton, à Thorn- 
ton dans le Yorkshire, »\Newhaven, dans la vallée d'Éden eu 
Curaberland sur TAucliff, sur la Severn à Bristol, etc. Il eu 
sort des eaux salées et minérales (Hartlepool près Durham , 
Thirsk, Croft, Knaresborough , et Rippon dans le Yorkshire, 
Gaihsborough dans le Lincolnshire, Morcton dans le Shrops- 
hire, Orston et Thornton dans le Nottinghamshire, Loaming- 
tôn et Newnham Régis dans le Warwickshire , Tewkesbury 
dans le Glocestcrshire. Lés bancs de sel sont horizontaux ou 
peu inclinés et fort irréguliers. Le banc supérieur du sel dimi- 
nue en puissance du Nord-Ouest au Sud-Est. Sur la limite 
Nord-Ouest, elle est de 3o verges, à Wilton 25 verges, et au 
Sud-Est f] verges; ce qui est contraire à la règle que la puis- 
sance augmente vers Taflleurement. 

A Rockpit, près de Northwich, il y a deux bancs, l'un de 
'4 à 5 verges de puissance, a 35 verges de profondeur, et l'autre 
a 112 verges. Le dernier n'a pas été percé à 17 verges. Le sel 
rougeâtre se rapproche de celui de Vie. A. B. 

7. MÉMOIRE SUR l'histoire NATURELLE DU DISTRICT d'AlfORD, 

EN Aberdeenshire ; par Alex. Murray. {Nc(v Edinb, philos. 
Journ,\ janv. 1829, p. i33.) 

C'est un coin de l'Ecosse peu visite, et comprenant les sept pa- 
roisses d' Alford, de Tough, de Keig , de Tullynesle, de Forbes, de 
Cushnie et de Lochell. Ce pays a 3o milles en circonférence, et 
est séparé par une crête en une portion plate de 5 milles de 
long et un peu moins de large , c'est la vallée d'Alford, et en une 
portion montueuse. Il y a donc une très-grande plaine. Alford 
forme un district naturel entouré de montagnes assez élevées. 
• Le Bennochée a 1440 p., d'après le docteur Keith (Survey 
of Aberdeenshire), et les montagnes de Cushnie doivent appro- 
cher de 2000 p. La partie la plus basse de Keig est à 400 p., 
et les parties cultivées les plus élevées du district à 1000 p» 
Parmi les montagnes éparses dans le district, il n'y a que celle 
de Caillievar qui soit remarquable. M. Keith lui donne 1480 p. 
'^y a (juelques tourbières marécageuses. Le district d'Alford est 



Géologie. g 

* principalement composé de granité quelquefois porphyrique 
entre Tough et Lumphanan. Le mica abonde dans la partie 
Nord d'Alford. Dans la paroisse de Monymusk, il y en a à feld- 
spath décomposé. On trouve beaucoup de blocs granitiques. A 
Alford, il y a im peu de calcaire (Tullynesle, Tough et Cushnie). 
Les blocs dérivent, dit-on , de roches situées au Nord-Ouest, 
ce qui prouverait que le courant est de ce côté. Il y a des roches 
amphiboliques en allant vers Strathdon et Glenbucket. Dans 
ces paroisses, se trouve aussi du calcaire susceptible dé poli. A 
Towie, cette roche est plus commune que dans le district 
d'Alford. A Kildrummy, il y a un grès secondaire argileux co*- 
loré par le fer, et à fragmens de quartz et de gneis. Le Greenhill 
dans le Strathdon et le Towanreef, sont composés de serpen- 
tine.L'auteur Va retrouvée dans plusieurs points de la paroisse de 
Leslie, et elle s'étend vers la mer au moins jusque dans la pa- 
roisse de Prewonay. C'est la même serpentine à asbeste et fer. 
chromé, que celle de Portsoy en Banffshire. A. B. 

8. Sur les rapports géognostiques du bord S.-E. des Alpes; 
par le professeur Studer. {Zeitschr, fur Minerai, oct. 1829, 
p. 730 à 778.) 

L'auteur commence par critiquer la coloration delà carte de 
Schropp et C% pour le pays entre Windish-Graz et Klagenfurt 
en Carinthie. Le gneis est inséparable du micaschiste et paraît 
entre celte capitale et Volkermarkt, entre ce point et Gryffen, 
entre Unter-Drauburg et Guttenstein et autour de Bleiburg et 
"Volkermarkt. Le calcaire grenu subordonné à ce terrain se voit 
sur le lac de Klagenfurt, et le calcaire compacte à Saint-Martin, 
etc. M. S. le distingue des lambeaux aux environs de Gryffen, de 
Saint-Paul, de Lavamund à l'O. de Heimburg, etc., qui pouvr 
raient appartenir au calcaire alpin. A Gryffen et la vallée de 
, Levant il y a un grès semblable à celui de Mcls en Suisse et lié 
aussi à un schiste rouge et des agglomérats. On sait que l'auteur 
le rapporte à un dépôt secondaire récent. Sur le dos du mont 
de Gryffen ses couches dérangées sont percées par des filons 
de diorite et contiennent du marbre, des grès verts et rouges à 
parties talqucuscs. Près Saint-Paul on a vu des blocs de basalte. 
La crètc entre Saint-Paul et Lavamund est l'extrémité orien- 
\aXQ des hauteurs qui séparent la plaine de Klagenfurt de la chaîne 
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calcaire Skid , et qpi , intei:ronipiies par la Drave à Eberudorf ^ 
a'jétendent ensuite de VoDieriuarlit au mont Bâcher - Gebirge. 
La molasse composerait ces collines d'après Keferstein ei la carte 
de Schropp et C% tandis que l'auteur n'y a reconnu que les 
.cailloux, les .agglomérats et les grès des allumions anciennes de 
la Suisse. Près de Klagenfurt on y exploite un bois bitumi- 
neux identique avec celui d'Uznach ou de.Str&tlingen. 

Une semblable erreur leur est aussi commune pour plusieurs 
■alluvipns des vallées alpines autrichiennes. A ce sujet M. S. fait 
remarquer que le Nagelfluhihorizontal de Salzbourg, composé de 
•débris alpins du voisinage, a été confondu jusqu'ici, surtout par 
MM. Reuss et Brongniart, avec le Nagelfluh suisse, plus ancien, 
incliné et composé de roches la plupart étrangère!» aux Alpes. 
Le premier ne serait qu'un dépôt alluvial et le second tertiaire. 
£il accordant que le Mpnchberg et le Schlossberg à Salzbourg est 
une alluvion, nous avons observé cependant à Aigen près de là 
un Nagelfluh assez incliné, superposé sur des marnes tertiaires 
çoquillèresj.et l'auteur reconnaît qu'iljy en a d'anciens au lac 
Wallersée. De plus, au Sud de Klagenfurt nous avons cru re- 
marquer de la molasse recouverte par le dépôt dont il parle. Com- 
ment distinguer quelquefois si ce dernier est tertiaire supérieur 
ou alluvial, puisqu'il y a eu à ces deux époques des dépôts 
identique»? Peut-on se fier à la position transgressive des allu- 
mions sur la -molasse? 

£n allant de Violkermarkt à Windish-Kappel on remarque à 
Sittersdorf la première muraille calcaire. C'est une roche grise 
t>U' blanchâtre à aspect jurassique, ou bien une dolomie. Après 
fi.àppel Fon voit paraître du-diorite, et au débouché de la vallée 
duLopen du granité décomposé à parties noires et accompagné 
de schiste Touge. Le granité s'étend, dit-on, plus à l'O. et y 
recouvre le calcaire. Il y aurait du micaschiste dans le Sud de 
la vafllée dé Fella, et du gneis dans celle de Rimnick. En allant 
vers Felladh on trouve le calcaire inclinant irrégulièrement au 
S.-O. près du granité et d'un point du schiste gris , et un agglo- 
mérat quarzo-micacé, variété de celui de Valorsine; plus haut ii 
y a Un grès quarzeux mêlé de schiste sablonneux rouge, au- 
dessus d'un calcaire gris feuilleté et ondulé, qui est remplacé, çà 
ctlà, par la dolomie formant de hautes montagnes. A cette der- 
Bière roche doit succéder, près de Fellach, du schiste ai^leux 
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et micacé. Le granité A^rme ici un Blon ^ amas , 4«s deux 
cotes duquel le calcaire incUne diversement. Dan» la vallée ^ 
Lopen une grande variété de roches priiQ aires succède am 
granité, savoir : de la serpentine av<îc du schiste verdâtre/dç 
granité récent rendu porphyrique par des cHstaux ^-'amphi- 
bole, de feldspath, et à nids de chlorlteetdequv:^,delasiéjfiÂt^ 
micacée comme celle de Predazzo, et des amphibolites. I>aiis le 
granité les cristaux de feldspath sont courbés ou fendus^ OBt 

# 

un noyau translucide gris ou rouge^ un^bord blanc, Qt> leurs ooo- 
tours sont arrondis au lieu d*étre angulaires comme S'ils avaient 
éprouvé une pression extérieure. Les trois dernières i^ôékes 
s'entrelacent sous la forme d^'amas irréguliers ron<ds ou angtit- 
laires ou même de blocs. Le gi^nite aurait-il brisé et enveloppé 
comme à Predazso la siénite, et les amphiboles du gr;inite se^ 
raient-elles dues à une épigénie? A près cela les ehiste argileux- à 
diorite reparaît. M. S. observe que ces dépôts se trouvent âilletus 
dans le sol intermédiaire qui existe à- Bleiberg, que dans ce 
cas le grès rouge de Gryffen serait du grès pourpré de transi- 
tion , et que les druses de molybdate de plomb existent dans le 
calcaire deBleiberg à Lopen efSchwarzenbach. La valiée -supé- 
rieure de Lopen se divise en deux; par sa branche nord* on ai>- 
rive bientôt au calcaire alpin gris, tandis que dans le vaHon :de 
Mizles roches cristallines continuent et s'élèvent même sur }è$ 
hauteurs entre les deux vallons. €e sont-surtout du schi^e-à 
diorite, du schiste passant atvHomfels, un mélange de feldspaifli 
et de quarz-à amphibole. 

En descendant vers Schwarzenbach le gcariite'à nids siéili^ 
tiques et de feldspath eUiptique 6u porphyriqueireparait.ArUtie 
heure avant ce village on entre -dans la preniière ehàîne cet- 
caire. Remontant la vallée de Mis pour aller à Saint^Velit onToit 
à un quart d'heure hoi^ de Schwarzenbach du granité- siénite^ 
du gneis à amphibole , etc. Phis haut succède le schiste % dio^ 
rite jusqu'au-delà de Saint- Veit, et il foi*me la crête entre le 
Mis etie'Schall. Ters Sohonstein H y a du gneis. ampfhibdiiqaé, 
et au pied de la crête tl supporte des.amas de calcaire grés ^ 
•fin. Avant cebourgil y a des basses crêtes 'd'argile'<^luvieiiiie» 

On fait remarquer que ces 4épéts cristallins sont placés à la 
bifurcation de la chaîne calcaire qili se divise en chaîne sept^i»- 
trionale terminée par le mont Ursula , et-en -cihtuBeiBéridIoiMde 
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ou de Croatie. Le grauite ne serait-il qu'un produit igné prove- 
nant de raltération des roches primaires du'Bacher Gebjrge, et 
le Trapp serait-il parallèle à celui de Fassa ? Le schiste et les 
productus de Bleiberg le gênent. 

Au Sud de Schonstein il y a une crête de calcaire alpin en 
partie désagrégé en sable. Dans la vallée qui va à Wolau on signale 
de la molasse accompagnée de sable; à Wolau il y a du trachyte, 
et vers Ci^Iy l'auteur décrit les agglomérats trachytiques fins , 
cités aussi par Keferstein, liés à un porphyre, en partie rétiniti- 
forme et verdâtre, et en partie violâtre, et accompagné d'argile 
ferrugineuse. Il n'y a pas de quarz. Dans un autre profil du même 
pays l'auteur a trouvé le trachyte à Huda Luckna dans un grès 
marneux , vertical et à bancs de Nagelfluh. Au pied du Losch- 
berg il y a du calcaire en partie magnésien qui est interrompu 
jusqu'à Weitenstein par le grès micacé à traces de lignite. A Neu- 
kirchen il croit avoir reconnu le tufa feldspathique vert. L'au- 
teur classe les grès dans les molasses et les rapproche de ceux 
de Kropp, tandis que M. Keferstein en fait du Ffisch et les place 
sous le calcaire alpin. M. St. n'admet nullement ce dernier 
point : il prétend que M. K. s'est trompé aussi pour Raibel où 
son Flisch est placé distinctement, eu partie contre le calcaire 
alpin à la cascade et en partie entre la dolomie du Manhardts" 
berg et l'ancien calcaire. De plus, il prétend que M. R. réunit 
^ans son Flisch non -seulement 6 dépôts secondaires, savoir : le 
grès du Simmenthal placé sur le calcaire du Stockhorn; le grès 
du Niesen, le seul inférieur au calcaire alpin, et répondant à 
.sa définition; le grès alpia à Nummulites, et les grès de Gur- 
fligel, de Ralligen et de Taviglianaz, mais encore des portions 
.du calcaire alpin, de la molasse et du schiste argileux. Malgré 
cette critique assez fondée , et sans vouloir décider pour le cas 
du grès de Wolau, M. K. nous paraît avoir classé fort bien 
jdans le grès vert ou flisch plusieurs lambeaux arenacés à aspect 
.tertiaire en Carinthie. Quant à son rapprochement de ce der- 
nier flisch du grès viennois à fucoïdes, il est faux, comme le dit 
au^si M. St. Au S. de Cilly il y a des agglomérats porphyriques 
à nids de calcaire gris, de dolomie, de quarz, de grès endurci, 
etc., et à ciment argileux rouge. Us sont séparés des dolomies 
.par du calcaire gris mêlé de porphyre. Les vapeurs magnésien- 
pes n'auraient dope changé que les masses supérieures, acci- 
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dent eïl Rapport avec les schistes magnésiens sur les calcaires à 
Nummulites et à Poissons de Claris et les lamelles talqueu^es 
des couches calcaires supérieures du Simmenthal. Les deux 
roches précédentes accompagnent la San à TO., des agglomé- 
rats porphyriques rouges passant au schiste existent entre des 
collines calcaires, entre Koschniz et Leboia. Vis-à-vis de Neu- 
Cilly il y a une brèche trachytiforme , et à Ober-Cilly le châ- 
teau est placé sur un porphyre à nids quarzeux. A Leboia des 
amas de lignite dans une argile grise-bleue forment, entre deux 
chaînes calcaires, une espèce de barrage. 

En allant de Cilly à Rohitsch on traverse des molasses, Feau 
acidulé en sort dans ce dernier lieu. Entre ce point et Krapina 
on traverse une branche du Mazzel-Gebirge, qui est composée 
de calcaire noir et qui offre à son bord oriental du trapp et 
«ne brèche trappéenne à fragmens quelquefois arrondis d'un 
calcaire blanc. Au pied Sud du Mazzel-Gebirge l'auteur retrouve 
la molasse de Cilly. A Krapina et à Pettau il compare fort bien 
l'agglomérat de noire calcaire à coraux avec la molasse coquil- 
lère suisse, et le subordonne à la formation de molasse micacée 
brunâtre et de sable quarzeux. • 

Il y a des bancs à fragmens de coquilles et à grains verts , et 
d'autres assez grossiers, comme ceux de rEntlibucli. Au-dessous 
il y a des marnes bleues. Entre Krapina et Pettau il signale du 
porphyre sans tjuarz, puis du grès fin micacé gris ou noirâtre, 
schisteux et ressemblant à la grauwacke. Le grès horizontal sur 
le côté Sud du Mazzel-Gebirge hicline à l'Est et aU Nord sur le 
revers opposé comme s'il recouvrait une convexité. M. St. se 
demande si on peut le rapprocher de la molasse qui se pro- 
longe de. Hongrie autour de Pettau. De là à Radkersburg, 
ce dépôt nous a paru plus ancien et au moins secondaire, et il 
existe près du calcaire noir semblable en Slavonie. L'auteur signale 
du calcaire à Miliolithes, à Wurmberg, près de Marburg et à 
Saint-Anna près Kapfenstein. Les cimes boisées du Mazzelge- 
birge sont composées de calcaire blanc ou gris entre Krapina et 
Radeboy : près de ce dernier lieu un ravin profond offre des 
alternats de schiste argileux noir, et de grès plus ou moins 
grossier à ciment de calcaire noir. Ils ont l'aspect d'un dépôt 
de grauwacke, et nous les réunissons, contradictoirement à 
M. St.; au grès cité plus haut. Près de Zamabor M. Lemaire cite 
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des g^aunif^ckes?<et des calcaires semblables. Au-dessus do ce dé- 
pôt Von trouve des -alternats de marne schisteuse et grise à co-^ 
çiMilles marines brisiées, bivalves et iinivalves. Près de ces cou- 
ches inclinées au Sud s'étendent q^^clques bancs dejayet exploités 
et Tap^(elant ccKii de Kap^fflach en Suisse. Plus haut il y a des 
grès marneuTC-et des sables à bancs de grès cocjuillers brunâtres 
çt même de calcaire coquiller rappelant quelques variétés du 
Leitha-Gebirge. Dans.les piarties supérieures de ce système incli»' 
né de môme au Sud, on décoirvre des. nids irrégtiliers d\ursoufre 
bnmâtre dans une marne argileuse p] us ou moins sablonneuse 
et grise*brunc. M. fiohr croit avoir reconnu Todeur du sélé- 
nium dans ce soufre. Les concrétions sulfureuses sont entourées 
d'une croûte marneuse et même ren^placées quelquefois entière- 
ment par de la marnei Entre les bancs à soufre et au-^dessus Jl y 
arU&e inarne schisteuse compacte grise à feuillets et globules 
coniques de spath calcaire Ebreitx. Ces cônes rappellent la for- 
mation du Tutenmerg^l } ils^vonten forme d'escalieret la pointe 
en bas» 

Le schisto dur en qqcstion contient, comme Ton sait, des 
impressions de feuilles de dicotylédons, de poissons d'eau douceet 
d'insectes h3na(iénoptèreS''et diptèrçs, dont la description est bien 
JL désirer. Il y eu a une belle suite chez M. Guzmann , ingénieur 
à tKlagfinfuvt. L'auteur compare plutôt ce soufre avec celui de 
Çesmiate-et de 'Reggio qu'avec tîelui de Sicile; néanmoins il a tort 
de croire qu'il n'y a pçsde strontiane à Radeboy; on en conserve 
àiPest. Il attry3ue-le soufre à. une décomposition organique » et 
le classera VecOeniogendpfns la molasse supiérieure. 

A. B* 

g; Sua la structure et le gusement dés formations sur la 
pente nord de la partie occidentale dés montagnes de Sando- 
mierz en ï*blogne ; par A. Schneider. (Àrchivjur Bergbàu ùnd 
ÉûttenÂunde de. "BLàtstèn 'y vol. 19, cah. 2, p. /|5o. } 

; L^utetit* décrit le ^aiys entre Sandomierz , Klimontow, 
imnisk, Stapia,BodretyniSuchedniow,Bzyn, Szydlowiec, Os- 
tiwmec et Cmielow , et cette esquisse n'est que le résumé d'un 
onvrage qu'il compte publier. La direction des crêtes et des dé- 
|)ôts correspond! celle de la chaîne principale qui va du S.tE. au 
I{^^);'de Sandomierz ' à Miedztanagara par Lysica Gora. L'in^ 
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clinaisongéhéraleestanN.-E: elle est trè^ortedamlesdép^tt 
inférieurs, tandis qiie rbori'/bntîilitd distingue les derniers^ Les* 
fbrniations de schiste an'giléiik ert: dë'graiiwacke n'âttëigaent pars- 
réiévation dttcaicaii^ intermédiaire et snrttMit du quarxttè. Les'' 
dépôts qtiî suivent ce dernier décapent- un nireaiî-pkts bas.* La 
chaîne intetmédiaire de Sandomiei't? est un gln^^t^e isoié àé ^ 
milles carrés. Le schiste argileux se trouve surtout daiis là'piat— 
tie S.-^E. de Sandomierz, Fugusssow, Rîîmohtow, Gai<teii '9<>^' 
krzyvmoka^ Ronarska-Wola, Bodusrow, etc. Il paisse à'U.grawH 
wacke en se mêlant de quarto; il' court h.- 2'et iWcline SHA-Uki 
dans la partie orientale du'p%iys (près de Sandoni^rSE), et h. 9- 
à! 10 du Si-E. au N.-Oi aVec une inclinaison au Wv-E.daws kt; 
portion' N^.-O. de la même contrée. L'angle d'indinaisbn v»ari(9^ 
de 60 à 80** oii les couches sont verticales. La grauwadfcè coiftrt- 
aussi h. 7 et-9 de'!*®, et S>E. à TO*. et N.«G., etrînclinaisoh eit 
aussi Ni etN>E. Elle existe surtout dans la partie S.-E; dés^lP- 
virons de Sandomierz, et dans les vallons de Deniliîany, à^f 
Naslawice, de Krobielicc, de Fuguszow, d'Osine , d'UzarxioVfV' 
d'Osdltn et de Kliraontow* Il n'y a pas de fossiles* Elle passe a» 
grès quartiseux et au quartzite ( Uaarzotr, Osine et OâoHw). 
Cette dernière roche fait suite an terrain de Grauwacke aVeclar 
même direction et inclinaison, et est mal 'stratifiée. Elle fornng! 
k chaîne principale des motitagnes de Sandomieri^, atteiwi 
2,000 p., dans lé Lysica-Gora , au*S: du couvent de St.-'Cathâf-i' 
rina, et limite au iN". le sôV intermédiaire. Elle se prolonge ji!rs« 
qu'àPtakatiow et se revoit à Lagow, Deleszyîie, Kidce et Ghec- 
zyn. AtrN.-O., le chiste argileux est limitépaîrdu calcaire' daas 
les environs de Iwanisk. C'est une roche grise , îw>ire et rougè^ 
compacte,- esqutlleuse ou terreuse et veinée. EUe â'éterid de ik 
par Lagow à Oieczyti et Kielce où on en retire des mineipa4i^: 
Il y a dès couches bitumineiises et fétides, etuiéme de lapoilt 
minérale à Lagow. Il est difficile de voir lés rapports du cal^- 
caire au schiste argileux , le premier s'élève pltw haut que lé 
dernier, et à l'O. de cette handè calcaire, le quartzite alterne 
avec le calcaire. On aurait d6nc un terrain de schiste et dé 
grauvfacke suivi d'un dépôt de grauwacke pure, puis de quart-»- 
ïïte ou de grès pourpré intermédiaire et de calcaire métallifère^ 
mais Tau teuT voudrait placer le calcaire entre le i**" et a^ dé- 
pôts. Dans le secottd^chûpitfc consacré au sel secondaire, îl 
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montre qiiDceâ terrains enyironnent les précédens, ets*étendent 
au N. dans la plaine, et au S. jusqu'à la Vistule où ils touchent 
aux Carpathes, tandis qu'à 1*0. et au S. O. ils se lient avec les 
roches semblables de la Silésie supérieure et de Cracovie. 

Un calcaire secondaire^ inférieur aux schistes calcaires et ar- 
gilo-marneux ^ borde le quartzite de Bodzentyn jusqu'au S. -O. 
d'Opatow. Un vallon à l'O. de Bodzentyn le limite entre Wzdul 
et Lesno, car le grès rouge forme dcjà les hauteurs de Wzdul. 
Il est possible qu'il s étende encore plus au N.-O., mais il y est 
couvert , à moins qu'on ne doive y comprendre le calcaire res- 
sortant du grès rouge, à l'O. du Kirchberg à Zagniensko. La 
limite N. commence à Siekierno, et court au S.-E. entre Pron- 
kowice et Sniadka jusqu'à Szerzawa, d'où il retourne au S. 
jusque vers St.-Marz. Au S. le Punikla, du moulin de Psar à St.- 
Marz, le borde. On le divise en 2 groupes, l'inférieur est Un al- 
ternat de schistes calcaires et marneux , et dans le supérieur le 
calcaire domine. Les schistes sont gris ou verdâtres, quelquefois 
micacés, et ressemblent quelquefois à la grauwacke schisteuse, 
en renfermant des grains de quartz. Les strates calcaires gris 
n'ont que quelques pouces à 2 p. de puissance. Il y a quelque 
peu de pyrites (Sieradowice). Certaines couches argilo-calcaires 
sont pleines de coquillages, surtout de térébratules. La direc- 
tion des couches est h. 9 et 10 du S.-E. au N^C, et l'inclinaison 
au N.-O. sous 60 à 70°. On ne voit pas la superposition immé- 
diate de ce dépôt sur le quartzite qui en est séparé par le Punikla, 
et qui a la même inclinaison. Sur lui on trouve à St.-Marz un 
agglomérat rouge et un grès blanc alternant avec des argiles 
rougeàtres. Le groupe supérieur calcaire est séparé du précé- 
dent par une ligne tirée de Siekierno au N. de Sieradowice, et 
au S. de Sniadka au moulin de Sniadka sur le Punikla'. Le i^^ 
est au N., et le 2® au S. Ce calcaire est dur, compacte et ter- 
reux, en partie fétide ou grenu à denses de spath magnésie, c'est- 
à-dire dolomitiquc. Il est stratifié et court h. G à 10 cTu S.-E. au 
N.-O., et est incliné au N.-O. sous 40 à /iS® (Sniadka, etc.). 
Entre le Punikla et Szerzawa les têtes des couches sont couver- 
tes de blocs de grès blanc et rouge, et plus loin les mêmes grès 
moins fortement inclinés (10 à i5°) forment des éminences. Plus 
au S.-O. de St.-Marz des alluvions ou ce grès couvrent notre 
dépôt, qui en ressort çà et là comme à^zepien, à Czentsko^r 
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près d^ Slnpia, où il coutientdes fossiles. Plus an S.-E. les val- 
lées ne sont pas .assez profondes, mais la conQguration du sol 
en indique le prolongement. Ce dépôt de schiste et de calcaife 
occupe un plus bas niveau le long de la cnHe de quarzile du 
mont Swienty-Krzyz. Le grès rouge qui le suit, s'élève asse^. 
rapidement et atteint un niveau supérieur. Ce n'est qu'au S. 
d'Opatow, dans la vallée de Kochowcck, qu'il y a du calcaire 
grisâtre, compacte et fétide. Il y a aussi des bancs à surface 
bosselée. Plus loin, sous ces couches, on trouve dans une vallé^ 
entre Bratkow et Oziemblow, de la marne bitumineuse et schis- 
teuse à co'juilles, elle passe au calcaire fétide qui contient de? 
lilets de gypse , et enfin au calcaire noir-brun à pyrites. Ce sys^ 
tème est presque vertical et incliné au N.-E. Plus au S., entre 
Eralkowet Kobilanki, il y a un agglomérat quartzeux et dn 
quartzite inchné au N.-E., ce qui indiquerait la fin de notre dé- 
pot problématique. A l'E. de WloctOAv et dans les vallons de 
Grochelicedolne, gisent des calcaires gris et jaune-gris, et du 
calcaire fétide, gris et noirâtre, et à Krawow des marnes en 
partie argileuses et schisteuses. Au-dessous de ce lieu, il y a des 
couches très-inclinées de schiste argileux fendillé, et au S. s'é- 
lève le mont Kadlubek, dont la pente O. et S. est composée de 
calcaire blanc veiné. L'auteur compare ce dernier à celui de Ko- 
chowek,îi celui de Rzepienet Sniadka, et les roches schisteuses 
de Bratkow et Karwow à celles de Bodzentvn. Il montre en- 
suite que ce dépôt schisteux est totalement différent du système 
du schiste argileux, de la grauwacke et des calcaires qui sont sons 
le quartzite. Dans le premier la couleur verdâtre et la nature 
marneuse etbitumineuse dominent, tandis que le schiste argileux 
est gris et n'a pas ses caractères. De même le calcaire est très- 
feuilleté, et en partie dolomitique sans fossiles et sans métau^ 
dans le dépôt problématique, tandis qu'il est indistinctement stra- 
tifié, jamais magnésien, h. coquillages, à bancs d'agglomérats rou- 
ges et àgtilène dans le système du schiste argileux. Dans ce der- 
nier le.terrain est coupé par de profondes vallées, etdansl'autrje 
la surface n'est qu'ondulée et son niveau est plus bas. Il comgarc 
ce dépôt supérieur au zeclistein , parce qu'il est placé entre des 
roches qui répondent au grèshouiller, et surtout entre des grès 
rouges, qui appartiennent au grès bigarré. Il y a même dçs^iq^- 
dices de calcaire globulaire et de rauchwackeù Kochowek. ^.^ 

B. TomeXXIIL — > Octobre i83o. 2 
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€é tiépôt est saivL d'Uki grès qui ddmmencè prèi de là hiâské 
de quaHzite, is'avançânt au Nord vers Ptkânow et s*éteDd ail 
W.-O. pendant plusieurs milles avec une largebr d'tlri initié. Les 
lHt)iteH Sud sont à Opatow , Zocliczyh , Tuklanow , 2wbla , 
Wierzbontowice , Wiïkoczyn, Woicechowice , Wrochy, ÎCitefc- 
cùlite«t St-Marz, d'où il se prolonge au Ndtd ju^tl'à St^- 
tKi^h et delà auN.-O. t)ar Pronkowice et Siekiemo, puis ûti Stid 
jitsqiies dâni la vallée du Puhikla à Wzdul, eliGn il passé de- 
^Bt Wistemppe et Zagniteti^koj continué âo Nord deMèâzia- 
wagbra et va au-dtelà de Wikîn et Bobrza. Les limites Nord sont 
4é Kirchberg à Ptkanow, Komaczyze , Bogusiaivice , Sadolvifce, 
fttièikbw, Gromadziï'e, MirkowiïJe, Mnicbow , Bukowie , Cho- 
zimbwj Màtojadle, Ôodow, Stykovr, DzuerbW, Wierzbnik, 
Waéhock, Wielkawieis, Parszow, au Nord de Sudtedniow et aU 
if .-O. dé Sûihsonbw. Ce grès est inférieut^ment un agglomérat 
l^ossiér de cailloux , de quarzite, de calcaire et de schiste ai^gi- 
letix. Les 'débris calcaires dominent dans les contrées orientales 
*t le t;imeht y est |)lu^ fort et ferrugineux. Lé quartz et le ciment 
1^îA-tzéux se voient pltitôt dans la partie N.-O. Là masse JpriTi- 
"clpale delà formation est un grès fin à ciment argiletix, ferrugi- 
beux, ou siliceux, et de teintes rouges, blanches et jaunâtres. Ces 
dernières variétés rappellent le quadersandstéin à Parszow. îl 
lié bontictit ni ïninétaî de fër, ni houille ni tbàces végétales. îl 
"dotirl h. 9 — loduS.-E. auN.-O. etincliiiefaibletnentauN.-E. 
V>Vi rb à ^o** dans lés masses inférieures. Sur la limite Nord , te 
^ès est accompagné d'argile marno-schîsteusè verdàtreou rou- 
'•^jeâftt*e. Au Kirchberg à Ptkanow cette dertiière couvre le grès 
îlîïtrge et le quarlzite. Plus au Sud et à TOuest il n'y en a qitiè des 
Triit'eS à Lipowa , Bogiislawice , Grochelice , Szuézyze , Sadowie, 
Fatîëtitow, Obrecina et Rzuchow. Dans tons ces lieux, à l'ex- 
téptioih des deux prérhiers , les argiles marneusefe sotit couvér- 
téft de grès et "d^arglle scliisteûse à combuBtible. On lés â recon- 
lAriiéscfn^eH^atitcégrès^GrômadzizeyGozdeielie, alti^i que dans 
liéft^àllotis de Mîechow, Biébhow, fiukotvie et Chozitnbw, et 
Ws 1è gi^ès tdfugb de la vallée de Kàihionna j près de iDSfiiirôW, 
Midlâftdw, Statdchowice et Wachock. H parait templib lés 
YàHéés ètitl« le grès rotige sur les hauteurs de la rive Aroite du 
Xiftfniûhtiaà<70rriiki,Lttbianka^ Ràttay et Wénglôw; il paraît 
iur4h^it¥é gtitttlieitalntéBTathi^ratdttréi degrés silipérimir 
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bîanc et à houille. De Wenglow jusqu'à Mosuk et Parszow, il 
couvre toujours le grès rouge. On y a trouvé de la sélénile à 
Lubianka, et au-dessus de ces marnes il y a des bancs fcrri- 
fères qui appartiennent à un dépôt ])lus récent. L'auteur classe 
tout ce dépôt arénacé dans le grcs bigarré. 

Un calcaire bleu-gris ou jaune-gris recouvre çà et là les mar- 
nes précédentes, comme sous Bukowie et Chozimow , à Malo- 
jadlo et Szeligi au Sud etS.-O. de Kunow. C'est un calcaire di- 
visé en strates ct*un p. à quelques pieds et alternant avec des lits 
minces de calcaire argileux gris, en partie oolitiforme. Il incline 
à r£st sous 70 à 8o*\ il est sans fossiles et sa puissance est peu 
considérable. 

Plus au S.-E. de Bukowie, dcns la vallée de Miechow il y jti 
sur les marnes un agglomérat grossier presque cnticrcoieiit cal- 
caire. Il est divisé en couches inclinant fortement au N,-E. Il 
croit qu'il représente le calcaire de Kunow. 

Plus au S.-E., on ne voit plus que du terrain charboneux sUr 
les marnes. Dans les hauteurs, entre Krynki etRuda, auN.-O. de 
Kunow, le même calcaire reparaît, mais des dépôts plus ré^ 
cens cachent la liaison de ces deux partiels calcaires. Plus loin 
toute trace de calcaire cesse , et ce n'est qu'à deux milles au 
N.-O., entre "VAUclka-Wies, Parszow et May kow qu'il y a des 
calcaires dans la même position , et en partie cachés par des 
marnes argileuses bigarrées à bancs ferrifères, des grèsquarzeux 
et des marnes. Entre Parszow et Maykow, le même calcaire re- 
paraît, et passe sur la rive opposée et se montre au fond de la 
mine Anna jusque près de la vallée du Jaslonna. Il se rencontre 
au Sud de Bzyn et s'étend à l'O. jusqu'au N. et N.-O. de Semso- 
now. Les lits supérieurs sont argileux et jaunâtres, au-dessous 
vient du calcaire marneux oolitique ap|>elé Opoka> et à nlica. 
Plus bas il y a du calcaire compacte ou terreux gri$4>leu. Il in- 
cline faiblement au N.-O. et E. Il s'élève pendant quelques tai- 
ses pour s'abaisser ensuite et former une quantité de petits 
contournemens ou d'élévations. Il y a rarement des fossiles. 
Quoique ce calcaire soit le même qu'à Kunow^ les roches qdi le 
recouvrent ici sont un peu différentes. 

Entre Wielka-Wies et Maykow et entre Maykow et "Bzjfk^ le 
calcaire supporte des alternats d'argile et de marne big^rré^^À 
Uu de grès quartzeux et de calcaire marneux^ puis viennent des 

2. 
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ftrgilds schisteuses et des grès comme à Kunow.Sous le calcaire 
il y a des marnes rouges ou des grès rouges ou blancs. 

Les mêmes marnes supérieures ou irisées se retrouvent aussi 
sur les marnes rouges, dans les lieux où le calcaire manque. Il 
y en a des traces dans la contrée S.-E. de Gromadzize à Kunow, 
mais à Wierzbnick elles surmontent les hauteurs des argiles mar- 
neuses sur la droite de Kamionna. Des bancs de grès quarrzeux 
cil argileux blanc ou rouge sont au milieu de ces alternats de 
teintes diverses. A Zubianka un lit de calcaire marneux de 3o 
pieds est dans la partie inférieure. Ce dépôt contient des traces 
de fer argileux brun et rouge ; un dépôt ferrifère sépare les 
marnes irisées des marnes rouges. On en trouve des rognons 
dans les gorges de Meichow, Bukowie et de Chozimow entre 
Godow et. Ruda, et surtout au IV.-O., dans les environs de 
"Wierzbnik , Gorniki, Wenglov^^, et au Sud de Wielka-Wies à 
Mostek. Le gîte ferrifère court h. 9 — 1 1 du S.-E. et S.-S.-E. iiu 
N.-O. et N.-N.-O., et incline au N.-E. sous 5 à 10**. Il forme 
des dépôts en bateaux. Le fer hydraté brun ou rouge est assez 
manganésifère et infcrieurement assez calcarifcre. Il a de Sa 
ao pieds de puissance. Entre Wielka-Wies et Parszow le mine- 
rai git sur le calcaire, court h. 10 à 11 avec une inclinaison 
très-faible àTEst, et a 6 à a4 po. de puissance et n'est reconnu 
que par l'exploitation. Il faut traverser i à 3 toises de sable ar- 
gileux, qt les marnes irisées, et enfin des argiles schisteuses fer- 
rugineuses brunes ou rouge -brunes. Vers Marcinkow il y a sur 
les marnes bigarrées et même sur le minerai qui leur est supé- 
rieur un lit de calcaire marneux gris. Les mêmes relations se 
voient à l'O. de Maykow à la mine d'Anna. Supérieurement do- 
minent les calcaires marneux et argileux, plus bas sont les ar- 
giles et marnes schisteuses de diverses teintes, à bancs de grès ; 
enfin vient le minerai ayant 4 à 24 po. de puissance et cou- 
vert d'une toise de marne noire et jaune. Ces marnes sont très 
difficiles à distinguer de celles dans la partie supérieure du grès 
bigarré. Le minerai offre de l'hémalite corapacle, on bien il est 
granulaire. Le banc court h. 10 à 10 avec une inclinaison à l'E. 
et N.-E. Il continue au N.-O. d'Anna, et après l'interruption de 
la vallée de Bzyii, il se rencontre au N.-O. de Rheiov7, et y 
court de l'E. à l'O.; le minerai de ce dernier lieu contient de la 
calamine, et il est couvert de strates calcaires minces, resscm- 
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bLint au nnilchelkalk de Tarnowitz. A Doslejowgora etàSwÎDia- 
{jora il y a des minerais semblables. 

L*aiUcur classe ensiiile ces derniers dépôts, et y trouve le 
kciiper, le muschclkalk, le grès bigarré et le zechstein. Les marnes 
rouges du grès bigarré rappellent celles qui représentent seules 
dans la Silésic supérieure cette formation. Le dépôt ferrifère de 
Sandomicr correspond à celui de Tarnowitz; ce sont les mêmes 
marnes schisteuses; et en Silésic, lorsque le banc à minerai n'est 
pas couvert de calcaire , il est placé aussi sous des argiles mar- 
neuses rouges et jaunes, ou le keuper. Ces derniers se voient à 
Nakcl, Chechiau, Radzionkau , Stolarzowitz , ainsi qu'en Po- 
logne à Bobrownik, Zychczyzc, Rogoznick, Micrzenecyze , etc. 
Les bancs marno-argileux et calaminifères à l'O. de Slawkovv , 
appartiennent encore au keuper. Il y a de l'argile rouge au pied 
du Golonog, composé de calcaire supérieur au minerai de Silésic; 
et entre Klinientow etSielce sur la limite du calcaire et grès à 
houille. Le calcaire jaune sur la marne du keuper à Bzyn, 
Maykow, Parszow et Lubianska, rcsscijible au mur du minerai 
silésien. La liaison de ce calcaire et des minerais est plus intime 
que celle de ce dernier avec le grès bigarré. On conclut de là 
qu'en Silésie comme en Pologne, le muschelkalk n'existe que 
sous le bauc métallifère, qui est le commencement du keuper. 

Tous les dépôts précédens , à l'exception du zechstein, SQf^ti<; 
couverts d'alternats argileux et sablonneux à houille. A l'E. les 
premières traces de ce terrain se voient sur ila pente occiden- 
tale du Kirchberg à Plkanow, au N.-E. d'Opatov^ ; il s'xîtend 
le long de la limite N. du grès bigarré et sous des marnes jau- 
nes par Grochelice , Szuczyze , Facentow jusqu'à Gromadzize, 
et dans les environs de Maloszyze, d'Obrecznow, d'Okreylice, 
deRzuchow et de Mitkow. De Grodmadzizo il se prolonge par 
Mirkowiceet Miechow à Bukowie et Chozimow, au S. de Ku- 
now où il est placé sur du muschelkalk et rétréci. Plus au N. et. 
N.-O , on ne voit que des traces d'argile schisteuse dans les gor- 
ges de Malajadlo et de Dole. De ce dernier lieu il s'enfonce > au 
N.-O. sur du grès blanc puissant, et il ressort àWierzbniket 
Starachqwice. On ne l'a pas encore découvert au N.-O. de cette 
localité, quoiqu'il doive reparaître dans la vallée de Kamion- 
na. Au N.-O. de Mackow, il y a des argiles schisteuses et di^ 
combustible, ainsi que entre Mroczkow et Ciechpstowice e( 
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dans le territoire de Chlewiske. Il s'étend peut-être encore plus 
au N.-O. La limite septentrionale de ce terrain est bien mar- 
quée par un banc ferrifére qu'on voit sous Podole, au S. de Bod- 
zcchow, dans les gorges de Gozdzielie à Wilkow, à Dzusno, à 
Fevrzeiowice, sonsBukowie près de Nietalisko, de Ruda,deSty- 
kow, de Dziurow, de Mirhalow , de Starachowice jusque dans 
le -voisinage de Wachok. Puis il disparaît pour reparaître au 
!N.-0. de Maykow avec les bancs de fer de Szydlowiece près de 
Mroczkow, qui se prolongent dans les environs de Radoszyze et 
Konskye. 

• Ce terrain est composé d'alternats de grès en partie schis- 
teux , d'argile schisteuse , de schiste inflammable, déniâmes, 
de lits charbonneux et de minerai de fer. Le grès est gris, 
jaune ou blanc et rarement quartzenx ou grossier. L'abondance 
du mica le fait passer au grès schisteux qui contient beaucoup 
de restes végétaux, comme aussi l'argile schisteuse. Les marnes 
sont en partie argileuses ou sablonneuses, le combustible est 
une houille piciforme ou grossière, et ne forme que 3 lits de 4 
à i5 pouces de puissance. Il y a assez de minerai de fer sphé- 
roïdal et impressionné dans l'argile schisteuse et le grès, et un 
calcaire ferrifère forme quelques bancs réguliers. H y a de la 
pyrite, de la galène et de la blende dans les boules marneuses. 
Entre PlkanowetGrodmadzizele dépôt remplit une cavité. Les 
cbuches courent de h. 10 et inclinent au K.-O. sous 3 a 5*^. La 
puissance du terrain y est de 2 à 220 p. La couleur foncée do- 
mine inférieurement et la couleur claire supérieurement. Dans 
les environs de Kunow le dépôt charbonneux a i5o à 200 pieds 
d'épaisseur; il inchne à l'est sous Go à 70" et repose sur du 
muschelkalk qui a la même inclinaison. Pr^s de Starochowîce 
il gît sur des marnes rouges comme à Maykow j Ciechôslowice 
et Chiewisko. Ge dépôt offre donc les plus grandes ressem- 
blances avec celui de Hemlstadt et des bords du Weser à Min- 
den, et c'est donc une dépendance du lias. 11 est curieux que 
l'auteur dise n'avoir pas vu de coquillages, mais il regrette lui- 
même son ignorance en palœonthologie. Un vaste et puissant 
dépôt de grès blanc fait suite à la formation précédente. Il com- 
mence aussi à Ptkanow, mais on ne peut déterminer ses liinites 
!N.-K. et S.-E. , tandis qu'au N.-O. il est morcelé. Au S. il borde 
le calcaire ferrifère qui forme le toit du dépôt houiller. Au N. 
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OTÇi peut le limiter par Pne lig^^p a]lant de Çipieloif lelpçg (]e Ift 
4roîtje du Kamipnpa jusqu'à Szjswno c( Czestoozyze, et de ||i 
passant «ur la rive opposée entre Qs.Çroiyiec et Kiiuow. Ce gvè^ 
compose les hauteurs entre Brpdy, Zul?ienic et MalQszy^^ \^ 
pente S. de la vallée entre Maloszyn , Tyçliqw et Jfjrïec, et on 
le ppursiiit (lU N. de Gatl^i jusqu'au N; de jSzydlpw^eç. Il e§t en 
général irès-ppnipacte, divisé en strates de quelques pp^içesè 4 
pieds , et fendillé en parallélipjpèdes. I| pqntiept \\x\ ppu d*02^idp 
de fer, incline faiblement ap N. - E. , et court h. 9 ^11^^ 
S.-E. f|}i N.-p, Quoiqu'il s'ajlie à l'ordinaire qii dépôt hpuillpf 
pf es de Kpnow , il recouvre en bancs l^pri^piltaiix les pouphcj^ 
fort inclinées dp ce dernier. L'auteur n'y a pas vu dp fQ^sJlpç, 
e\ vpudrai|: rapprocl^ef ce grès à carrpaum: du grès vçrt. Npljs 
n'y yoyqnç qup les caractères du grès ^w Ija^. 

Sut ce grès, il y q ça et là djes amas ca)çaires ispjés. Au N. i^p 
Cmielow, sur la rive gauche du Kamionna , le mont isolé de 7P 
à 80 p. , et appelé Sowiagora , est composé d'un calcaire blanc 
jaune très-spathisé, en plaquettes et sans fossiles. On ne voit pas 
sur qvipiil repose, mais on a exploité en-dessous, du fer hydraté. 
Plus au N. et au W.-E, il y a du calcaire jurassique, et à l'E. un 
grès particulier. Dans |a vallée de Swislinâ sous Dole, on trouve 
sur le grès du lias, un calcaire en partie marneux jaune blanc et 
en partie esquillcux, presque grenu, jaune, gris et brup. En- 
tre Starachowice et Tychow il y a du calcaire compacte plus 
Q^ ippips ipj^rnep?^, grii^-jaune pt gris vert, et incliné ap Îf,-E. 
Entrp le grès à pari^eaux ^u Si. de Tychpw et de Maloszyn et 1^ 
calpaire jurassique d'Jtza^ ej^isfe un s^hlp qufjrtzepx, fin, blfinp 
jaiune, qui recouyre un dppôtferrifèrc étendu. Des débris de rjoches 
fer^-ifpre$ se voient entre Lubianie et Malpszyn, sur 1^ rpu](^e dp 
Vyi€ïr?;l?nik à ^tza ^ au S. de Matoszyn, N. de Tychow et de Jijif- 
zec, de Trebowice à Mirow, pendant 2 niilles. Ce dépôt court 
h. <>-|o du S.-E. au N.-O, çt incline au !N.-E. sou§ 5**. C'est un 
fer l^ydraté répiforme très- siliceux et mêlé de grains de quarts. 
Il ^ 4^ 10 à 60 pu 80 ppucçs d'épaissepr, çst brun Qy\ rpu- 
gpâtre, et il a des druses d'hématite et d'un fissile translucide 
cQjp^e i'byftU^' fl w'y a pas de fossiles y il gîf sur un saj)lefer- 
rifèpe fcleu gris, gi:i§ blanc , pu blanc , et i:enfèrnne ausisi quel- 
ques nids ferrugineux, yne argile marnp-sc)jfiste^ge )>lepp çrii^ 
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du fer hydraté ar(^ileiix rouge, qui a lo à 18 pouces d'épaisseur 
et repose sur dos argiles schisteuses grises. Phis au S. et S.-O. 
5*élève la crèle du grès à carreaux. Il proposerait de classer ces 
marnes dans Targile de Bradforth, et le calcaire dans la grande 
oolite; rapprochement bien douteux , vu qu'il n'y a pas de fos- 
siles , et qu'il nous va décrire un lambeau de grès vert. Au S.-E. 
de CmieloYir à Wiory , sur la route d'Ozarow, il y a un grès 
vert, ou blanc jau'iie ou brun, courant h. 10 du S.-E. au N.-O. 
et inclinant à l'E. Cette roche assez friable contient des nids de 
silex corné et pyromaque, et passe supérieurement en sable 
vertt Ce dépôt se cache au S.-E. et N.-O sous des alluvions.Sa 
position le place sur le grès à carreaux et le calcaire de Sowia- 
gora. Au N.-O. à Malachow , il y a des traces de fer hydraté 
avec des silex coquillers; et plus loin , dans cette direction on 
rencontre des morceaux épars de calcaire crétacé ou jurassi- 
que. A. B. 

lo* Rëise durgh das Altai-Gebirge und dik Soongorische 
KiRGiSEN Steppe. — Voyage à travers l'Altaï et la steppe des 
Kirghis de Soouger, par G. F. de LEDEBOur; voyage fait en 
1826 aux frais de l'université de Dorpat, avec MM. les doc- 
teurs C. A. MEYERCt Alex, de Bunge. a vol. in-8° de 424 et 
748 p., avec un atlas de cartes et de vues; Berlin 1829; Rei- 
mer ( part. Géolog. ) 

Dans cet ouvrage si important ces trois voyageurs ont donné, 
chacun de son coté, le journal de leur voyage. Il contient 
dans le 2® vol. un chapitre de 228 p. , consacré aux insectes , 
par M. Gelbler; dans le 1®^, un chapitre de 24 p. sur la géo- 
logie. Il y a de plus dans le corps de Touvrage de nombreuses 
observations botaniques et de géographie botanique (vol. i, 
p. 340), et quelques remarques de géologie. 

Dans le voyage de M. Ledebour on apprend que M. de 
Muller, maître de poste à Tobolsk, a une collection minéralogi- 
que (vol. i,p. 29). M. L. parle des mines d'argent de Schlangen- 
berg (p. 43); c'est un terrain de schiste argileux inclinant au 
S. S.-E. et E. Il parle des fabriques pour travailler des agathes 
et le porphyre, à Kolywan.Ces roches viennent des bords du 
Korgon. A 35 verstes de Schlangenberg, le Rew^ennaja Sopka 
lai ofTrd du granité. Il visite les xnines d'argent et àe plbœb dç 
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Ridder ( p. 80 ). A Nértschinsk les mines sont froides , et dans 
Kolywan elles ont toujours 10 à 12® R. Il parle des mines 
aurifères et plombifères de Syrahow,près du Cliolsun (p. 287). 
Le schiste domine sur le Sentelek, le Tschernowa et le Buch- 
tarmn. M. de Frolow,àBarnaul, a commence, depuis 5 ans , un 
musée d'histoire naturelle, de modèles divers, d'antiquités, de 
costumes, et une bibliothèque pour Tusagc dos élèves des mines 
(p. 369). 

' M. le D*" Bunge rapporte que ,' dans la vallée de Balaja, il y 
a du jaspe et du quartz provenant des montagnes lointaines, 
puisque les bords de la vallée sont composés de granité schor- 
lifère (vol. ii, p. i3). Le sol de la vallée du Kan est salin, et 
le schiste argileux des montagnes est sahfère. La plaine qui 
traverse le Tschuja est aussi saline (p. 88). D'après ]\I. le D' 
Meyer on voit dépuis Kurjinsk les cimes granitiques de Saushka 
et autour du lac de Kolywan. Il visita les calcaires exploités 
sur le Korbolicha, près de Schlangenberg , pays où il y a 
.des montagnes granitiques (p. 181 ). Autour de Jckaterinskaja 
se trouvent des mines de schiste argileux, et le granité compose le 
cône de Ostraja Sopka. Tontes les pentes des montagnes, entre 
Ustkameriogorsk et Fcklistowsk, sont douces à TO. et raides à 
TE. A 1 versteN. N.O. de Buchtarminsk s'élève une chaîne de 
granité qui commence à Beresowskaja Redoute (p. 204). En deçà 
de ces monts il y a une plus haute chaîne de GrunstcinscTiîc/cr 
courant N. et S. Les monls Arka-Ul et Dolen-Kara forment les 
contreforts du plus haut Dolen-Kara, qui a 1000 à 1200 p. 
Entre ces chaînes s'étend Une steppe et des lacs salés à sel 
marin et de Glauber (p. 253). Les monts Kurtschum sont com- 
posés de schiste argileux. Il y en a aussi de ce genre entre Buch- 
tarminsk, Alexandrowsk et Fcklistowsk. Celle dernière chaîne 
se termine dans le haut Prigonnaja Sopke à Ustkàmenogorsk 
(p. 320). Dans la steppe des Kirghis vers Karkaraly, le gra- 
nité cortiposc les monts Dschigilen, au pied desquels il y a des 
lacs salés (p. 399) et du porphyre (p. 404). Près d'Aule on 
trouve du gypse fibreux (p. 420). A 6 verstcs de Kungurssu il y 
a 3 lacs salés à sel de Glauber et sel marin. — A t2 verstes d'A- 
sch issu , les collines de Kos Schirko sont composées de dioritc 
qui forme aussi les hauteurs entre les vallées du petit Nura et 
du Karassu. Cette formation ainsi que des plaines salées sont 
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tout ce qu'on repnarque de là jusqu'au i^pnt AUyn-Xubé. 4 $ 
verstes 4u haut mont de Kurpetan, source du grand Tï^rg, \\ y 
4 )e mpnt Swin?!owaja-Gora, contenant bf^auco^ip 4e g^lèqç 
ar^emifère (p. 4^7 )• Le laç I(.urgaldschiix a 2oq yey^le^ fît fs| 
salé. Autour d'Altynssu il y a des collines de sc))isf^ argilp^Ji;, 
et en deçà de cette rivière, au N.-O.j est le Tschitschçagpra, 11) 
plus haute cin^e du pays. A t y verste d'A||ynssu cette çolliqi^ 
est calcaire, à petits filons et drusesde dioptase qui est çi)toi)f^ 
de schiste argikux. Il y <i apssi du cuivre vçrt pn petite ^lets 
dans Ip calcaire et le schiste. Près de Kar-Karaly, les iponta- 
gnes) sont composées de diprite. Entre la chaîne .fedrpi et |^M| 
^xiste unç valléç salée \ Ji 20 verstes de Jedrei, le pays» est çov^ 
posé de ^rapite et de porphyre (p. 4??)' P*^ès de làj, Ip I^ç 
J^m^ntyss est ^alé. iSur llrtysch , à a hpures de Seipij§rslL^ 1^ 
pente de |a steppe est formée de calcaire compacte (p. /iS5) ^ 
tandis qu'à Redoute Grastcbewskpi e))e est pp^phyriqqp ^\ 
granitiquç, et à Iswje^lkowpy de noiiyeau calpaipe (p. A8.g)^ 
I^ steppç entre les chaînes Arkalyki et f^phingi^-TaP;! ç^\ 
humide et salée (p. 49^ )~ 

^. Le tablea^ des iS^ hauteurs n^esurées baron^ptriqueri)e^( , 
çt çlressé par M- Parrot (vol. i, p. 5p5), P5t nqs^i fort 
intéressant^ ainsi que les 8 profils (]u petit ^^taï, ppv^r prpndff 
nne idée dp la configuration dp l^ Sibérje. Le \^^ prpfd va dp 
S(;ha(nanaicha (fpi6 p.) {| KQchsunçhen (56g2 p.). Op pa§^e 
leKrukpw^ky, qui a ôqpo et 663 1^ Le 2^ prpGl va du laç 
SLolywan ( iio5 p.) à Krasnojarsl^ (la^S p? }. |l pa$§P spr \fi 
^ewenn^ia Sppka, qui a 3p.88 p. Le 3® profil va de 3e^(elp]^ 
(2777 p.) l\ IJstkaineiîpgorsk (11^62 p.), et il passe p^r Ip 
Bjagpdo^naja l6j\o p.). Le 4* va de Tsph,qrysph (363^ p.) ^ 
rUba noirJ(4?88 p,), et la spurcp ^n Tschary§p]i est à i^84 p. 
J.e 5® profil y^ de Syranpwsk (i475 p.) }^ f'yka)lv(i (547î Pr) 
Il y a ^es hauteursde4343 p.c|errière le p^ssqge (Ji| Çac)itj^ii)p. 
jLç 6* profil va du lac de Kolywpn (iro5 p,) au cpp^Ment ^\\ 
Korpkol et de l'^rsul (2819 p.), et passe à travers ui|e Ji^uJ^ 
chaîne qui s'élève j^sqi^'^ 7284 p. Le 7® profil ya 4m ppnflfjenf 
dps meines 2 rivières, au Tschuja, et traverse l'Aigujak qqj 
s'plèv^ à 7317 p. Ï.C dernier profil va du partjige de§ e^px^u 
Tschaxysç}i et du Kpkoun (7184 p.) à Uimon (3i44 p.). 
E»é»; k rpyage de M. 4e Lef)e})pHy ^p ï^rERJ^e p;|f j^if ppup- 
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4'œil sur la constitution géologique dw pejit Altaï et ^es ^ti^f^^ 
des K,irg)iis goongor. Il q été composé par M, d'JPngplb^pi^t , 
d'après les observations çje M, L.edeî)o^ir et du D' M^yer, X*ç 
district examiné est borné au S,-0. p^r Tlr^ysch et Je Buçh- 
tarma,au N.-E. par le Tscharysch et le Koksun, et il ^'éten^ li^ 
long dç la droite de l'Irtysch de Kr^snojarsk, sqps U^tkainepp- 
gorsk, jusqu'à 3o verstes au-dessus de Buch^rn)ipsk|^K d^ là. 
en remontant le Budilarma jusqu'à Tscbingistaîf La lignite ^- IÇ. 
va de Kolywan jusqu'à Uiinop, sur le K.oksMPr it«e P^ MeyjPf |i 
visité les contrées sijr ja gauche <le l'Irtyscb, jusqn'ayjf p^^aines 
qui s'élèvenf au S.-O., entre 49 et 5o** la^ nord, et qi^ ei^T 
voient des rivières à l'Irtysch. ^.'étendue, en Ipngyetfr^ çs( 
indiquée sur l'Irtyçcb par Ips posées avanct'ç de Serpjjorsk e| 1^ 
fort de jSemipalatinsk; dons 1^ steppe , pftF les riyière^ Tu?angfl| 
à rjLp ej: l<^ petite Npra, à l'O. î)e plus,Mt Meyep a pareQi)r(;[ 
la vallée d'Ablakilka et la cpte ^roije 4e la vallée diP Vlfiypçjf^^ 
entre le Noor-Saisan et Bucbtarminsk. 

ta sortie dje l'Irtysch du Noor-§aisan (?st marquée par des 
rivage» plats et sablonneux, I^a rjve orientale de la yaIIçç iîsI 
mpntHeuse dans Télpignement, çt les collines Wf?s'élèyent qu» 
quelques cents pieds jLU-des§us 4e la steppe. P^ri)^ eps hai|- 
teprs y celles qui sont situées entre le faisan ^ Tlrty^ph ^( son 
afBuent oriental le Kurstchum, sopl appelées Dolei|-|Lar§ ^{ 
Arka-Ul. Les d/îrnières collines sont les contreforts de polj^^- 
Kara. Ils soQt composés de diorite, dont les cpucbçs pre/iq^^ 
verticales inclinent au N.-O. et S.-E. , et comprennent dij Ufffr: 
pliyrc* Partout le côté sud de ce$ hauteurs est plus rapide .qiie 
le revers nord , et elles se lient aux collines qui §ont devant 
elles et qui son^ coiipéespar le l^urtscbum. Ils continnent, ^Ur 
delà de ce fleuve , sous le nom de chaîne de Kurtscbgm , jusques 
vers le Narym, e^ ils sont composés, sur le bord du Kurtschpfn, 
de schiste argileux y qui passe dans les ciqnes à un mélange de 
feldspi|tb,de quarts et de schiste argileux^ et iqcline fortement 
au N.-E.-N. et N.-E. En stratification conforme, on tropy^plus 
au N. du schiste argileux quartzifère et du granité. 

Depuis les montagnes du cours supérieur du Narymka ^ 
Bucbtarma, à 4^43 p- sur la mer et a83a p. sur rjrlysçh (ffè^ 
de Bucbtarminsk , M. Le4ebonr a vu au S.-O. une chaire d^ 
cimes açigeusps, appa^t^an^^ dit-pn^ au petit Alfai. j^. M^Y^ 
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rapporte que les monts Narym se lient au S.-E. au Saratau par 
les monts Kurtschum, et que ccùx-ci sont unis avec les mon- 
tages du lac Markaul , et , au moyen de ces dernières, au grand 
Altaï, sur Tlrtysch supérieur. Le Dolen-Kara serait une bran- 
che du Saratau. 

Le Buchtarma qui vient de l'Altaï, et coule à 3ooverstes,0. 
Je rirtysch, est limite sur la côte nord par une branche de 
TAltaï, savoir : les alpes de Cholsun , qui séparent les eaux de 
llrtysch de celles du Katunja, affluent de TOb. 

La pente sud de ces alpes, vers le Buchtarma, est un plateau 
ondulé , coupé par quelques torrens à pente rapide : ainsi , le 
Belaja descend de 3/|2p.,sur 20 verstes. Les roches, à Fykalka, 
dans ces alpes,offrent de la diorite inclinant fortement au S.-E. 
Après la réunion du Buchtarma avec Tlrtysch, ce dernier tourne 
à rO. dans un défilé granitique qui dure jusqu'à Ustkameno- 
gorsk. La pente du fleuve est, depuis Buchtarminsk au dernier 
lieu, de 874 P- 

Le granité, sur le côté nord des monts Kurtschum, à 5o 
verstes, sous le confluent du Kurtschum, commençant dans le 
Piketbaty, continue jusqu'à i5 verstes au-dessous du fort Buch- 
tarminsk, bâti sur le granité. La vallée inférieure, jusqu'à 
Ustkamenogorsk , consiste d'alternats de schiste argileux, de 
diorite et de granité, et dans le diorite il y a du calcaire esquil- 
leux, gris-blanc, et de petits filons quartzeux. L'inclinaison des 
schistes est au N.-E.-N. et N*-E. , à l'exception du grunstcin 
quartzeux. 

A 'la sortie du défilé de la vallée d'Irtysch , au bac, près d'Ust- 
kamenogorsk, on trouve du micaschiste également incliné au 
N.-E.-N. ïl se transforme sur la côte méridonale du fleuve en 
gneiss granitique fortement contourné. 

Plus loin à la Prujomnajâ-Sopka , monticule près d'Ustkame- 
nogorsk, vient un schiste argileux de transition qui^succède au 
micaschiste, et il se trouve aussi sur la gauche de llrtysch , vis- 
à-vis d'Alexandrowsk. 

Au N.E. d'Ustkamenogorsk , près du village de Sagra sur 
ITJlba, s'élèvent des monticules de gneiss, dont les couches se 
dirigeant du S.-E. au] N.-O. reposent sur du schiste argileux 
qui alterne avec du calcaire de transition noirâtre. 

Au Pï. de Buchtarminsk la vallée dlrtysch est limitée par 
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une branche êies Alpes de Cholsun, par les Alpes Turgusunsk 
et parles Alpes Ulbinsk. Ces denîères sont à 663i pieds au-des- 
sus de rOcéan , et s'tlèvent comme un promontoire nu-dessus 
du pays qui les limite au S. et à l'K., et dont les élévations 
éprouvent une dépression de 3 ou l\yC\oo pieds comparés à ces 
Alpes qui sont composées près de la Talawka, de la Bystrucba 
et de la Gramatucha, et à TUbablanc, de porphyre commun 
et euri tique divisé en plaques et en partie décomposé. Il gît sur 
le grunstein et passe au granité. Le Kreuzberg prés de Riddersk 
est granitique; il y a près de ce dernier lieu des mines d'ar- 
gent très-riches, dont le minerai se tronve dans un mélange de 
quartz , de /iorw^rf/zi et dY'pidote. 

Une seconde branche des Alpes Cholsuniques s'étepd sous. le 
nom d'Alpes Koksuniques vers le N.-O., et se termine par le 
plateau de Korgon qui a près de 7,000 pieds d'élévation. , La 
rivière de Koksun, qui suit une direction E. vers la Katunja , 
prend sa source sur les Alpes Koksuniques, et le Tscharysch 
prend sa source à l'extrémité £. du plateau de Korgon dont il 
limite le bord septentrional. A ^a droite, se trouvent les Alpes 
Baschalazkiques qui viennent se joindre , en passant entre les 
ramiûcations du Tscharysch et du Koksun, par un embranche- 
ment au plateau de Korgon. 

La roche dominante des vallées du Tscharysch et du Kok- 
sun est le grunstein. Sa texture varie: elle est tantôt grenue, 
et tantôt schisteuse ou porphyrétique.Du porphyre mêlé de japse 
bigarré surmonte ce grunstein et forme les sommités. Le schiste 
argileux et le schiste chloritiquc qui comprennent. des couches 
de calcaire de transition , alternent avec le grunstein. 

L'extrémité occidentale du plateau de Korgon , d*oii descend 
le Tigeraek qui est un enjbr:închement du Tscharysh , s'élève , 
il l'inslarde l'extrémité O. des Alpes Ulbiuskigun , en forme de 
promontoire, se projetant sur le pays qui forme la limite qui 
Cht ainsi que les montagnes de granité, la cime bleue près de 
Kolywan, le Schlangenberg contenant du minerai d'argent, 
moins élevé que la région près de Ridderzk. 

Au-delà de Kolyvs^an cette roche se perd, et la pente vers la 
rivière d'Ob est tellement rapide, que Barnaul, qui esta a8o 
verstes au N. de Kolyv^an , n'est élevé que de 366 pieds aur- 
dessus du niveau de la mer. . . 
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Sttrtil gfeiiehe de Tlrtyscli jld pays s'etèrid cri graridcs sidppes qiû 
dotit boi^dëôs au S.-O. Jjar dfeS groupes de itiontdgncs et de ition- 
tkuleft. Danà Tàtigle que llrtysch fotme ctitre le Kbbr-Saîàdn 
tî Sefliipatftlinsk , le sol est ihégal parce qu'il est colipé par 
{Stosieitl^ embranchement de llrty.^ch. Près d'un dé ces éni- 
iMmiidlemens appelé Abldkitkâ, qui se jette vis-à-vh d'tJsta- 
lll^tïgôrftk Âtkïih rittysch, *e trouvent Itô tlitties d*AblakîL te 
ïf Hfeyef) qui to tbita^ réttionta la rive droite dé TAblakifta. Il 
ttoiiTii du gràtiite reposant àur du micaschiste qui îbrme dés 
môntâgtiëi ftè^eé eônsidérableS près des sources dti fteUve. Le 
f^ïtkiÀé départ pôttr le plus grand Toyage était Sërhipalatltisk, 
où le D'^ Meyer passa Tlriysch ért se dirigeant au 8. ve^S k»s 
McMtà Afkàtsj puis âu N.-O. vers lé posbî Arkali, et, pat un 
iktt ayàtit iîhc direction S. et qui toilfchâit les rnôhtâgnéà de 
teiit, Jusqu'à la chaîné de Allin Tube. A son retour il suivit la 
flléttië rout^ jusqu'à Pikél Arkali , fet de là il se dirigea vers 
Sienlijàt'sk. 

L* rivé gii))ché de l*Irlysth se cortlpdse de calcaire qui se dl- 
t4gë dtt S.*Ë. au N.-E. Il est recouvert par une argile d^àllitvîdn 
pâMëthée de fràgntens de granité. Les nioiiticules près de la ri- 
tiète de Tbrunga sont de même nature, seùlertietit on trouve 
dans l'argile des fragmens de calcaire au lieu de fragmens 
i^ifëitiqiiiâs. Les ittorceaux de calcaire alternant avec du 
^iSte argileux qui contient parfois du granité, se trouvent 
iftiiSfti dans Ite voisinage des ihonticules Arkalyki. Le schiste ar- 
^Vèi\% est suivi ^u S.par dé la grau-v^acke à texture fine, qui de- 
tteift par le fehlspath de nature pbrphyriqué et cjui compose 
ici pt^esqUe tbUtes les niont£tgnes. 

Li»S itibntagnes d'Arkal,dbht les sommets ne dépassent les 
Steppes qiic de 4 à Soo pieds, sont composées de porpnyrc 
tjtiHtiqite qUi est disposé par cDUchés verticales. Au S.-O. de TAr- 
%A\ ^'étèvë la ehatne de Tschingistan qui ft à peu près 1000 
|iiéds d'élévation, et dont les promontoires sont en grunstcin 
qtti alterne avec là graUwacke ayant souvent le granité pour 
base. Ce granité est divisé, comme à Buchtarmihsk, en couches 
h<)fikbhtatefl qui sont traversées par des fentes verticales. Les 
tOttchif^ ittierbàiées de schiste sont irréguticres , et le grun- 
triein ^ tiiiiisfot'me souvent en jdSpe comninxi ou jaspe rubanné, 
ou forme du grunstein porphyrique. Ce dernier cobUent près 



ée In rivièi^dé Tstliàgàtlkâj HU lieu de drisiàux de feldàpàth, 
éet distant de hbrttblehde, et alterne avec le marbre bldhc et 
lë caléaîre detrâbsition. 

La nioniaghe de bschigiléti est enticrettièiit composée dé gra- 
faite. Vers le N.-O. on trouve déà hiamelbiiS de lôo pieds if elé- 
fatldtt iàu-ti^sûs des Step^ïês qUi sbiit en quartz eî poipliyre 
euri tique. Les extrémités orientales de la châtiiê de Kiisbnt cbin- 
^^ées , ptês de là rivière de Suéhaja-fiestschkà , de jaspe et de 
Jiôrph^^ ëitrîtîqtle, etltre ks bafics desquels on àpérçoîè de 
ïnîti^s tbticheà de calcaire fet de grUnstèin. t)u côté S.-b. de la 
montagne, lés Steppeà sotit gài'hies de quelques rochéi^ por- 
piiytiquèë qui pelivetit avoir 6bo pieds d*^iévatiori. 11 eât pro- 
bable qûie \éÈ jointes dé rôéliérs des montagnes de Ku ^ qui sont 
richfes fen sources, sbiit également porphyriques. LÀ monta- 
gne de Ka^K.araia , près dé la rivière de tùngur-Su , qui vient 
àlîitiènter la Tâlda i^ui se jèttë dans un tàc dès Steppes , est 
t^ninpos'ce de grâhite rôugc et gf ôàsier îiui rappelle le'i formés 
Û&i montagnes granitiques dé Ëuchiarminsk, mais qui ësï bolseè 
15t WB làiteë apercevoir que quelques sommités escarpées, tes 
mamelons et les plaines au pied de cette iKontagnè contiennent 
^ sthiste argileux et du jasjfè. 

Lès montagnes de Këut s*étendent au j$. des incmts îtar-ltâ- 
làra le long di* la rivé droite dé la haute l'aida du S.-O. au 
N;-E. Les principales liauléurs sont granitiques, et les promon- 
toires du W.-O. isont de sbhisté disposé en coiiclies prsque 
))e1'pendictilaii*fes qui se dirigent au W.-E. 

Au not-d- ouest des montagnes de Keut , la rivière d^Asctiîr- 
Su est suivie dé monticules qui sont composés de quartz schis- 
teux, dbiil les couches se dirigent également au nord- est. Le 
qliaftz se soutient jusqu'à la série des monticules d'Âlt5^n-Tu&é 
06 le calcaire gris de transition parait. 11 est généralement Cre- 
vassé et cbii tient des druses dont les parois sont revêtues de 
spath calcaire et de cristaux de dioptase. Outre ce minéral , 
le calcaire et le schiste qui est dans son voisinage , contien- 
iieiit de là malachite, du cuivre vert et des traces démine- 
rai de cuivre oxidulé. 

Quelques Inonticules entre la rivière d'Attyn-Su et la petite 
ïfurà sont composés de grunstein schisteux qui s'étend fers le 
iiatd-ouei^ èf qui est presque perpendiculaire. 
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Sur la route du poste Arkali jiisqu a Scmijarsk on trouva 
les roches suivantes :sur les j)etits monticules du poste Arkali 
on trouvajdu grunstein ; dans le lit de la rivière devant le poste 
de Jedrei, des pyrites roulées ; à 3o versts au nord du poste 
d' Arkali il y a du felsite. Il foi nie i'ci la base des steppes et il 
apparaît constamment dans les excavations. Le granité et le por- 
pliy sortent. du felsit. 

La riva gauche de l'Irtysch , vis-k-visde Scmijarsk , a 3o ou 
4o pieds de haut et est très-rapide, elle est composée de calcaire 
qu'on trouve aussi à Semipalatinsk. A Test de ce fort on trouve 
des agglomérats dont les parties sont lices par du bitume. 

L'esquisse précédente a été formée d'après la collection des 
roches que les voyageurs ont rapportées , et d*àprès les obser- 
vations faites sur le gisement des roches. Les observations, em- 
brassent une partie non explorée et rectifient la description as- 
sez obscure qucRenovanz donne des parties nord-ouest de ces 
montagnes. D'après lui le schiste et le calcaire reposent tou- 
jours sur le granité et le porphyre, et cependant ceux-ci sont 
souvent coupés par les premiers, ou vic'cvcrsâ , où ils alternant 
même ensemble. 

En remarquant dans Li/carte de l'Altaï, les endroits auxquels 
Renovanz place les roches citées, on verra que le granité et le 
schiste ne sont pas disposés sans ordre, comme on serait en 
droit de le supposer d'après sa description , mais ils forment 
des suites qui, tout en alternant, vont du sud- est au sud-ouest. 
On est néanmoins encore dans l'incertitude sur la structure.de 
ces montagnes, parce que la direction et le f^isement des cou- 
ches n'ont été observés nulle part. La détermination exacte des 
rapjportsdes couches est due à MM. Ledebour et au D*" Meyer. 
Les steppes desKirgises , sur la gauche de l'Irtysch et la pente 
septentrionale de l'Altaï sur la rive droite du fleuve composent 
un massif de couches dans lequel le granité et le griinstein do- 
minent en alternant ensemble en stratification conforme et en se 
' contenant mutuellement sous la forme d'amas. La direction gé- 
nérale est du sud-est au nord-ouest, et l'inclinaison au nord- 
* est. Le grunstein renferme, comme mqsses subordonnées, plu- 
sieurs espèces de schiste vert, de schiste argileux, de grauwaeke, 
"de quartz , de jaspie et de calcaire. Le porphyre mêlé de horn- 
stcln et d'une pâte de jaspe est subordonné au granité 5 ce por- 
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phyre passe àouveht au felsite ou au quartz. Les porphyres for- 
meut ordinairement les pics les plus élevés qui sortent du gnin- 
stein. Les montagnes moins élevées et déchirées sont formés 
par lé granité tendant à la décomposition : i^ au pied scpteor 
trional des montagnes près de Kolywan; a*^ dans les steppes 
des Kirgises , et 3*^ près de Tlrtysch. Dans les points où le gra- 
nité et le griinsteln se joignent, on trouve d^ quartz , du por* 
phyre eurîtique et parfois du calcaire; et selon Renovanz, 
dans les fentes, les 6lons et les nids. Ces roches contiennent des 
minéraux métalliques , tels que cuivre, argent et plomb. 

Dans les vallées de Koksim et de Tscharysch qui forment là 
limite nord-est du district exploré, Te grûnstein et le calcaire 
prédominent. Ces deux espèces sont récouvertes vers Te pord- 
est par le schiste argileux , qui , d'après Rehovanz, forme lé pied 
de TAlfaï, qui reparaît dans plusieurs endroits dans la plaine 
et qui touche au-delà du fleuve Ob au calcaire qui contient des 
coquillages, du minerai defer et qui forme une chaîne' qui a 
près de ^vcrstes de large sar 200 de- long, et qui se dirige du 
nord à Touest. Ce calcaire est recouvert près de la ville de 
Kusnezk sur le Tom , de grès qui contient de k houille d-nn<i 
qualité supérieure. .' . 

En admettant que ce calcaire appartienne , à cause do. son 
minerai de fer et de son minerai d'argent qpeJ*on. trouve dans 
les filons de baryte et de fluoré , à la formation de transi tiou 
de TAltaï qui conserve ici la direction nord-ouest et qui déter- 
minerait la limite du dépôt de grès , cette limite se trouverait 
fixée dépuis Kusnezk par une ligne qui viendrait aboutira U 
ville de Tard sur Tlrtysch. Rénovanz vit ici réellement du 
schiste noir à impressions de poissons, qui paraît avoir été du 
schiste marneux et se trouver aux environs de la ville. 

La supposition que ces montagnes suivent la même direction 
de Tom jusqu'à Tlrtysch, nous paraît admissible, du moins jus- 
qu'à ce qu'elle ait été réfutée par des observations directes. 

Entre rirtysch et TOby le grès et la houille pénètrent davan- 
tage dans les formations primitives et recouvrent les extrémités 
basses du schiste argileux courant au nord-est et se trouvant 
non loin de l'usine de Loktew^sk sur l'Aleï (bras de l'Oby ) et 
près de Semipalatinsk sur l'Irtysch , où Rénovanz vit des lito 
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cié houille , et près]d*Oserky où le P' Meyer a trpuv^ ^J^ laçglo- 
iiiérat à cimekit de bitume. Les uoiinbreux tacs çon^ÇDant ,de la 
sbUde et du sulfate de magnésie remplacent les sources salées 
et les couches de sel gemme, qu'on trou v(e ailleurs dans la for- 
Khatioti du grès ancien. Le gypse qui accompagne ordiiiaire^ent 
te sel ne manque point ici. 

it. StJBi i.'EAtt tit lA M^i^t¥Efti&Aini< ;pat lit. Wô^iis^di^. {Pht- 

Peu le doct. Marcet a public dans les Transpcifqfis philasor 
plii^ues de i^iQs un examen de l'eau de la. Mçd^terçanée prise 
a diverses profondeurs, XI av^t engagé depuis le c|ip* Si^itb k 
r^cueillii* de cette eau à la plus grande prpfondeijif..|>o$â^e 
^âns le détroit de Gibraltar. Après la moft 4e Marcet , les bqu*, 
feitles dVau cQsparurent , à rexçeptiqn de trois .^^ fureiit r#r 
mises en 1827 à M^ Wollaston. Voici le réiHiltat de J'e^anaei^ 
nui en fut fait:' 
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LES EAUX MINÉRALES DU CAUCASE DANS LA VALLÉE DE KlSLO- 
' WODSK EX JlU BOED DU EUfcSE AU DE BEllEI^OWA. 



I.A j^OURCU SALINE FE11KUCINET7SE ACIDULÉE KXAM19ÉE £lf ^IV lO^O, 




PfUTiEs QUI SE.T&OUVBSX DASS ao £iyA£s itE4û (poidsUe phariaiacie). 
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A Près de la Tallce de Kislowodsk. 

* N* I . Eaa acidulî-c (Narsao) ou source saline ferraginruM acidu)re. 
B Âm bord du ruisseau Bcrcsowa (Beresovaja Rctschka). ' - (. " 

K* 2. Source saline ferrugineuse acidulée sur la rWe'droite do nrisseaii drVrrrsowp (B&os^te«^ 
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\m eaux' MIirB^LE$ 2)V CauGASJS DS la GoUAJA RSTSCHK4 
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BAUX AMÈRE8 EXAMiïffÉBS EST AOUT Iftl3. 




l3*l(oNTAOHBS DtJ TiBET. (Liter, Gazette et Edinb, Journ, oj 

iVtf/iir. ^wf.;janv.i83o, p. 291.) 

r 

Le D' Gérard a trouvé à i5,5oo p. d'élévation des coquilles 
fossiles dans le calcaire. Il est arrivé à 20^000 p. au nord de la 
frontière du Koumaour sans neiges. Il y a des champs d*orgp 
à i4i900 p. 

^4. DxsçRiPTioir DE I4A Minéralogie et de la Géologie dVnIk 
rAfiTiE DE LA Nouvelle-Ecosse ; par Ch. T. Jackson et Fs. 

1 Al<^Efi« (Jmoric, joum, of Science; Vol. i5, n° i, oc t. x8a^ 
etn** 9^, ja^v. 18^9, p. aoi.) 

Cest la suite du mémoire analysé dans le Bulletin ( 18)9, 
R^ 4, p.' 35). Le trapp forme dans la baie appelée Minesbasoi^, 
les extrémités des caps Chignecto, d'Or, Sharp et plusieurs 
des îles le long de la côte septentrionale. La roche du cap 
Chignecto s'étend dans le pays jusques près d'Appleriver , et 
vient en contact aveo le grès horizontal sans que celui-ci la 
supporte. Il y a pent-étre une faille. Le cap d'Or, à l'entrée 
de la baie, a 400 p. de haut et est composé de trapp prisme, 
placé sur des amygdaloïdes et des brèches trappéennes. Des 
cavernes se creusent dans cette dernière roche. La brèche est 
«v t?i)éôposé*de fragmeris^ atrobdis de grunstein compacte, d'à- 
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mygdaloïde et de grès rouge réuni par un ciment plus tendre 
des n^émes substances. Du cuivre natif s'y trouve en filets et 
en morceaux pesant quelquefois de i à a onces jusqu'à i5 livres, 
dit-on. Ce métal n*existe jamais dans le trapp prisme. Il y a 
de Tanalcime, de la stilbite et du spath calcaire dans lamygda- 
lp]ûJLtî.<L'ile ^leacer est composée de trapp priMn^. Allant à Testi 
en ne rencontre du trapp qu'au cap Sharp à i5 milles du cap 
à'Or. On y voit la jonction du trapp, du grès et de l'argile 
Schisteuse. Ces roches inclinant de ao à 3o® passent sous \cf 
trapp et sont altérées.^ Les couches deviennent irrégulières et 
confuses, le grès rouge-foncé et plus compacte , et il se mclé 
avec l'argile. Enfin , entre le grès et le trapp, il y a une brèche 
distincte d'après laquelle on croirait que les roches neptunien- 
nes sont devenues en partie de Tamygdaloïde. Les auteurs ci- 
tent encore les effets de ces dépôts ignés , l'absence des fos- 
siles dans ces grès , l'état des restes de végétaux près du trapp, 
les. cavités cylindriqiies ùe l'amygdaloïde à St. - Croixcovc , 
la présence du cuivre et. la conversion de l'argile en jaspe 
rouge. La brèche montre que l'éruption a été subite. Comme le 
trapp ne se trouve qu'autour dç la baie de Minesbason, l'auteur 
suppose que c'était un cratère. L'île de Partridge , à escarpc- 
mens de aSo p. d'élévation, est composée d'amygdaloïde et 
de grunstcin prisme. La i^^ roche contient de petits filons de 
spath calcaire, de la stilbilc en rhomboèdres aigus et hemi- 
tropes, de la chabasie, des agates et de l'améthyste. Le 
Biéœe dépôt forme les Two Islands et la plage voisine où la 
.conversion de l'argile schisteuse du grès rouge et du trapp eu 
brèche. Le grès incline sous le trapp sous un angle de 4o". Il 
y a de la brewstérite et de la heulandite, etc., dans l'amyg- 
daloïde. Le trapp compose à lui seul le Tower hlll et 3 des îles 
Five ïsîapds; dans les deux autres le grès rouge et l'argile 
rouge passent à l'amygdaloïde Tésiculaire et zéolitique. De 
l'argile schisteuse noire forme une partie de cette dernière ro- 
t;hé. La brèche lie les roches neptunienncs et ignées. Sur la 
côte sud de Towerhill le grès supporte aussi le trapp , et plus 
à l'est il n'y a plus que des dépôts arénacés. Ces derniers for- 
mant une grande pariie de la Nouvelle-Écossc sont rouges et 
micacés près du trapp; mais ailleurs l'argile schisteuse est grise- 
bruuei noirâtre ou tachetée de vert* Près de Diligence River le 
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grès i«nferme'an1itdc cdle^re 'c^pâété; tJn peu ék deçàdd 
FoxKiver, vers'le<€ap d^Or^tegrès est grisètimpresâlbiiné cdmmë 
raxgile schisteuse. Ce sont des cuYtiiites et Ides feuilles ressem- 
blant à celles de rïris. Toute la câté nord de labdicf Bàsin of 
Miaés, à Texéeptibn des'proknohtôircs> trappéèilsprécédens^ 
est composée de grès et d'ai^ilé sehistcuseî A ParslM>roo(^ \é 
schiste rouge domiiie-. A SwansCreek, il iHin ferme près du 
trapp ' beancdcip . de • iits - et de fiions de ' gypse lamellaire et 
fibreux. A TowerhiUJ à 12 -mètres à Test de PârdDorougW, le 
grès assez. argiletJix est' Ibctemeubioolokré par i'oxide de fer et 
est devenu vésiculatre .pi^sdu drâjjp, ou bien il contiefit^des 
noyaux ovoïdes de gypse. Le gyfise bleuâtre près de la Snbe*' 
na^die «st associé avec du, calcaire compacte gris à'iituolttes 
et à galène. Le gypse près de Windsor offrb des trous en eo^ 
tonnoirs, dont Tua a présenté un squelette. humain. avec des dë-^. 
bris de flèches. Les bancs gypseux les plus • considèrablets 
du icomtéde JBLants sont à Newfort, et le grès y est gris-Ibbcé; 
Le long du Montiagne-River il y a des brèches siliceuses.' à 
feldspath passJant à la grauwacke. Les roches y courent du 
N. £. au S. O^ et inclinent au N. O. sous 10^. Il y a aussi beau' 
coup de gypse dans le comté deCumberland, àlatéte du Chi^ 
nectOrbày (rivière Maranl). Le grèsàVordinan'e loin. des tôapi^ 
gris /alterne avec deâi agglomérats, forme tout leCumberlandi 
une partiie du district de Picton «t 4lu comté de Hauts et du 
Nouveau BtuxiSTvick \presqti'île Meiângnin et île de Giindsè^ne); 
On» exploite ces roches à remboiicbnre deTAppleriver., A queh> 
ques milles sudf ouest de.S^^^ Joggio H'yâ un lit de houille 
pyriteusedans ce grès. Près de. ce lit de 5 à 6 p. d'cpaisséUr; 
il y en a d'autres couv^erts d'un lit calcaire à coquilles ressema 
blant au Mytilu sedulis? Il a a^ez^ de végétaux fossiles, dont qiieli> 
ques-uns ressemblent au Pkyloliihus vèmtcosus^ ou aux figures 
données par Steinhauer [Americ, Philos,. Trans,; n^ 5 , Vol. li 
pi., 4*9 fig- 1 9 2 ^M )9 ou par Parkinson {Org, Rem. ; Vol.. i.» 
pi. ^y,fig..i): Il y. a aussi des tiges assev- analogues à celles dès 
bambous et- à des graminées gigantesques* Jiles traveraent plur' 
sieurs couches. On y a même vu. deux tronos.de a-pd. de lofeg 
et 35 pouc. de diamètre 9 et un aiitre a «téitrcHivé dÂns.ki po*- 
aition verticale» On en a comparé un nu pin dit Canada. Il y a 
au^i de& tiges ^e plantes 9u^ci\Ient«s éo<^rmes< L'i»tbme tuxtt 
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Wl Noovdle^ÉepMO et k Ifouv^tiui'Bmiiswick n'a que i & à 14 
inill#$ de 1ai^«iip^ et offrirait peu i4e résistance à la marée de 
6a p4« d'élévation dans la baie de Comberland, si les pronu»i-« 
l^ires trappéenif du cap Chîgnecto et Meringuin ne le prot^ 
gewIeiKt pas. Xe gréa s'étend de la baie Chignecto au goUe de 
Sl.-rl^aïu^ntf et va à l'est yers le ^xaXé de Sidney. Desisouroes 
salées #nt ét^ trouvées sur . les bords, du golfe St.-Laoi«na 
^viére Philip et Piéton); mais on n'y a pas vu de sel. Sni^ le 
bord nord de la rivîépe West il y a un lit de Hgnite dans le 
gvèt^ et il y beaucoup de colmites. Sut la rivière Carriboo danii 
le district de la Nauvelle^Philadelphie, à 7miUes do Piotoa^il 
y ai un banc cuivreux -dans le grès, et l'agglomérat compoeé de 
sobîsle siHceux et argileux , de quarts et de feldspath^ Les 
eonohes courent de TE. à l'O.,' et inolinent |0^ au N. Les vé« 
gétaux réduits en charbon minéral reeoavrent le cuivre avec 
dea. moules de culmites ressemblant à des épis de nuos. Le , 
lignite contient quelquefois des cristaux de cuivre oxidulé et 
du cuivre carbonate réni forme et pyriteux. Le dernier minéral 
fdrroe des lits de a à 4 po. d'épaisseur* L^auteur ie d'écrit et en 
donnfi ranalyse* Il contient dans 100 p. 79,5 p. de cuivre, xS^o 
4ç soufre et 9,5 de fer. Le grès traverse le Pictou^i et s'appro* 
cb^ du schiâte de la chaîne de South-^Mountain, qu'il atteint 
près d'Egerton, non loin des sources de Middleriver et Eastri-» 
v«r. A Newglasgfinr^ il y a un lit de houille bitumineuse et ex* 
ploîléeL H. y a aussi des culmites* A 12 milles an K.-*£. de ce 
lien,' et près du South-Monntainv des débris cachent le contact 
éd: grès ei du schiste. Le premier court £. et O. , et le dernier 
^6a^ % et iooHne au N»-r0.sous 5o.à 60^; tandis que le grè^ 
indéne au N» sous 10 à iS^t donc ces deux systèmes se coupent. 
Dm» le domaine d'Alexandre Grant , le grès rouge contient un 
btd^hématite de ao p. de long, et est associé avec de l'oxide d« 
piaiiganèse. Près de-là, il y a dans le grès un lit de calcaire* 
A4 tnilles au S.^E. de ce lieu , il y a un banc de fer oxidé rouge 
dans le schiste argileux des Sou th-Moun tains.. Ce district in- 
trrinédiaire' commence ^ l'extrémité orientale du Pictou, et 
a^éléve à rO.'-S.'^O. à travers la province, à la baie Sainte^ 
Moiîe, où il joint' le trapp secondaire, et se lie avec lui par le 
^grès'de Digby Isthmus. Ce terrain ne renferme pas de fossiles ma- 
lins) lee ceuches eonrent V^^^ £.^ et inclinent 4p5o^ à 6o^ 



l^iSetipst^mtiMWrV^ ou bl9U&tr6i| il i^^ss^î k Vêtûfilifè^^iiftf^n 
pk^ni«(IUw4o9),i II y.>i daD« d«M^ points, 4^ fito» llAppvr 
pbjrve ampbi)iDUqu0 (gv^mUm^ pprp^yry) ^ui oovp^Ht tmA 
Uh^m t^Mfèf^^M il y a lu^ a«)as d^ gi^lMiU^ 9u..kiii]li<u du 
so)ii«t« dani 1« cotaté d'AnpapQlia. l^ bano fenrifère a iÇ p» dé 
larg^^ii eQ!ir( N. Sqt £.| et rejqferiiie un peu d'alumâtiei de ain 
li^ «l.d^A fo84ilQS((t9UÎ2i«$, peigpe»^ tiérébratules « çptyoqneaet 
«iiwiiiuli(e9^ «tmbUblea h la figure 6, pi. 6 de^ Oudip» of otyon 
Uilof;. .de.JRarkUuop» ) 

];^.baP^ r^paratt daa9 le Nictai&^Mountaiii , dap$ la comlq 
d'Anpapolî^» ei dans Tespace ipiermédiaine à HoriOB^^Afoliotaiii.' 
▲ nicteP vil a 6 pd. et 6 po. do Ui^e, et il y a beaucoup dp 
foaaîbeai lurt<H»( d09:aQomie»t Ce dispôt est ooptemporain aree 
le.iebial^. JUe uiin^ral s0 reveit à i ? mille de là, £b môniant 
les batitmir^ pri» de^ chutes d» îifWtau, on trouve uâ filon de 
gf€0Mtfoftç porph^try qui interrompt le banc ferrifèrer Prè» da 
i/Mi?# il y a d«^ musses irrégulièrea de diallage métalloïde et de 
imitdiiçnfit lés^ b)oc« pe 90Pt PAS en place , et peutrétre provlesp* 
oest desNcinb-Mountaip». Un courant venu du N.*£. au S.-0* 
le< n apportés avec les blocs granitiques et trappéens. Il y a de 
trands dépôts d^ fer limoneux .dans les aliuvions du diathck 
d-Àybsferd^ et le long de l'Apaapalis. A a millea de Nictau^ 
il y en a un litconcrétionné de 2 pd. d'épaisseur^ et cdDteo^ntda 
ki pbo(»pbalé« Près do Clémept, k 3o millea du banc £orri£^re 
décrit» on le retrouve avec leaméoUes fossiles. Entre Bridgetown 
et AJinapolist il y o un îlot granitique à ohlorite et ^naat# 
iiui§iiési0n« et à apparence brécbifoi^me. Us le oroîoU aubovr 
doftoé ou înféiàeur au schiste argileux du South-MouniaiBs» 
Cost peut-être le troisième dépôt granitique aa le plus récente 
C est la cause de la rupture des couches et l'origine des battes 
ferrifères. Le granité reparaît peut-être dans \a^ partie S. et non 
explorée de la province. Il y a des blocs de siéuitc et de quartz 
cristalAsé sur le bord de l'AnnàpoUs » non loin de Paradise-rîver. 
Le banc ferrifère de Clémaiit, à 3 milles de rembouchiire du 
lloQSfi*«iver, a lo p. d'épaisseur, et se lie au scliiste« Le rainerai 
gris cofitienideatérébratules» des tellineset des trilobites. Chi 
croit apercevoir riuâoence de la chaleur sur les parties chaivr 
nues des animaux habitaut jadis ces coquillages. Leurs caviAéa 
SWI ccBSfilies db ter phosphaté cristallisé ou mêlées de far cir«< 
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boaâtéV <yu bièii le test est «ohverti en' fèr cârbonarté: • lie* f^* 
se'précipitam par ^a voie aqueuse en pefôxidé, pourijjuoi'éàf-: 
il soiis ce(^ forttië A Pier<^u, iet 'sous celle de 'jprëtôxide à CléM 
ment ? Cela 'vient de- son oi^ine plutoniqtte et dà'vobifisifg^- 
des titappi à C<iéAient, où uiie partie de l'oxygène à été ehasSféë," 
tandis qit'à'Pictou il<$i pu Tester.. Pour cela il y a tant de car-' 
bonace> de chaux dan^ lé minerai de ce dernier lieu , paroo que- 
la^ckalënr n*à pas été suffisante pour chasser l'aoide carbonique* 
des coquilles fossiles. L'autre minerai est plus compact , plus 
pesant et plus lié au schiste: Le sctàste argileux: renferme des 
bancs de pyrites compactes sur ^es bords du Bèar-river. AJog-^- 
getiSyù 4 uiilies de là, le même schiste est coupé par uii filoii 
de porphyre? trappëen à concrétions feldspathiques et à pyrites. 
Dansiles Soûtli-Mountains, il y a aussi du quàrtzite alternant 
arec lé sdiiste ; il existe surtout dans le district d'Halifax. U 
passe au schiste siliceux, et contient des -pyrites et du quartz 
cristallisé. Il en cite des lits à i5 milles N. d'Halifax; au milieu^ 
du Bedford-basin , à Point S. d'Halifax, et entre Màrgaretsbay 
et'Hali'fox. Il indique la manière de voyager èh géologue daids' 
le pays. M.?Th.-C. Haliburton d'Annapolis imprime un ouvrage 
intitulé : Historical et statistical description of Nova Scotîa,' Il 
est l'auteur du General description ofi Noua Scotia, publ\é en 
z $23 , à Halifax. 

' Ia carte géologique indique la situation des alluvions, des 
gi*ès houillers , du calcaire, des lits de houille et do gypse, du 
grès rouge, du schiste ai^leux, du quartzite, des bancs férri" 
iei'çis^ des éilons de porphyre, du granité et des trois roches 
trappcennès» Il n'y manque que des chiffres pour reconnaître 
mieux' le& couleurs; Une coupe de Halifax à la baie deFundy 
raccompagne.; A. B. 

i5. Sources brûlantes aux Etats-Unis. {Bulletin de la So^ 
ciété de géographie ^ Tom. XIII , n® 86; juin x83o, p. aQO.) 

Le territoire de l'Union renferme quelques-uns de ces jets 
de gaz. signalés dans plusieurs localités de l'Asie, notamment 
^et^ChitMi; On trouve, en^ieffet, près de CanandaigaOy capitale 
du iéomté d'Qntario, dans la partie S.-^O. de l'État deNew*York, 
un assez grand nombre de sources d'eau chargée de gaz in^ 
iiamiii4>lè; celles de Bristol , à xo milles i^u S« deCaiiatiidaîgaay 
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dé 'petites cloches, et il ne s'ènflàmnie que lorsqu'on en appro- 

"che dit'feù; nbûis, lorsqu'il isôrt directement du sol \ il donne 

une flamme brillante et continue, 'qu'*ifnc plùîe'àbo'ndàntè peut 

saule éteindire..G'es^. Une. surprise dont rceilâ'pcihe.à.veyetiir, 

de voir ce feu courir. âiirle&ondei, coinàiejàdi& le leb çré- 

•geoîs. Les aources du Middk&eiçi, à i% milles dcC^andJôgu^f, 

sont répsandues. sur un râl)ron' •d'environ i raille |de 'loligweui^. 

lies unes se: troirvent au; -fond do laivallee/ët-les auti^cs -soiH: 

pldoées sar uiie bauteur qui la^ domine. à ilue!éléTà4;ion.)dert4b 

à:45 pieds. Ces dernières sources^' qui: sont fort nomhrcnses, 

ont été d^cdùvertes; depuis quelques àiHiées: seulbnï^nf^ ^ëlies 

sont indiquées -par de petites^ -.élévations dé plusièdpsptéds?de 

diamètre eç de quelques pbuces^de baut, foiméfs d'uike'terr^ 

iioiritire>çt bitumineuse, qui paraît avoir été' déposée par le 

gaz. Quand on moi lè feu aux-courans de g^z^qui sfeiii>échap>- 

peint ^< ils répandant dé vives lueurs dansi Tatmosphére; • Le^ 

•iliduâtrfieii^ babitàns des États-Unis n'ont pas maéqué-d'uti^ 

•U^er œs pbénolfiènes naturels. Ceux qui: vivent dans k voisir 

nage oat.iplacé des' bois perforés à l'orifice de ces sôtiroes d^ 

gaz t l'autre extrémité de ces bois, vient aboutir, au foyerkde 

leur cuisine^.et jeifeu, foutiii parile gaz y suffit pouc^ faire cv^ih 

Jes alimens.' D'autres tuyaux: conduisent. le. gai dans le.f)arloir 

ou salon . de compagnie, et la flài»iiae iqui cnjsor^ donner une 

luoiiérei égale, à, celle de plusieutS. bougies. ,- , .i \h G^ . . 

. .. i. : :. ■ ...., .^-...^t,., '...■.; ^> /;. .T.:' • ''L^^v-.- ? 
10. Th^ ORGANifc REJtfAlNS OJF A FORMER WORLD.. DcOnS pr- 

■'■=••'' ' • 1 ' ■ '4V t • •■■•'>■*■ 1 ■ ' '^ 1 '• '■■ ■«••'■ '>■•■••' '■ • . î 

gamques de rAncien-Monde. 3 vol. iil-4 , avec, 54 cravurcs 
renfermant 700 débris fpssîles, iPrix, 6.1iv..st. o d. Londres., 

.t7.AN:ExiMiBjkâri0H of^he miiiERALiaapt.lisxAiMs or T^mritGE- 

, . TAai'l^dtASil» :AKIM4I»S OP . THE. . AKf^DjUûtyitÀlir: ^OALD, EITC^ /-rf 

Exandea d^ îjébri^ |)étdfiés;<des yégétauxet^.des.aiiaiàaiix «hi 

'inonde antMiluvieUt .tous Ja détiominatiôn géné)3a]e^;dç <los* 

r sile9•ir]^ég|l|iers} par Janies pAa&ii^sôir;- Londres^, i83#; Nat- 

,: |af)i. ;.On;pey|t se procurer le Ton^.H séparément. (£rix:l, 

aliv. st. .lA sb^ 6(]., < .,., » ;, -.* 

.1 ■ . . » { 
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xS. JNÉMOIRE SUH LES OSSEMENS FOSSILES DES E|CVI|U)V9 DE 

CossAc, COMMUNE DE t^oLicNAG (HAUTE-L91RE) ^ par Mi Fé- 
lix Robert. (Annales de là Société d^aerfcMlture, sciencei, 
Oris et commerce du Puj, —, Annal, scientif^^ littér, ef indusr 
tnelies de l* Auvergne, Tom. III i ^ept, 1 83o - : p. 385, 1 

, .Ijof mémoire] àe M. Robert ft pcmr 4h}eV ùe ftntf^ wtkntAttte 
■W9.9C AètanX \ei fosstUs (fu*il a trouvé» anTettrïrmn As ikttsM. 
Aviwk' de dirinncr kur d«$criptîoè^ il^présentt im tàftIeM de 
i'aspcct; du pays ^ et quelqoesfdétaib sur m ooiiëtitanioti igéo^ 
fBosticfae* Lft:Vii11oii de>GUssiic ëstiitné lia N; à'uite Iktdir Jb 
Puy^ des plateaux basaltique» qui se correspondait le re&deift 
ik-pctMprès rettahgulam» Il est arrosé pm àem l*uiâstiifix qai 
sei jettent dfans ki Loire* Les marnes sans fossiles 9 arec des 
allaVûms et les produits vcAcaniques quî lés veaouvrejMÎv c^cMwti- 
: tuent ia: inajeure partie de son sol} et s«i ïertiKié prof ienv de 
lèuc. mélange. A demi^tieue au K^, s'élève><la i«ioUtagn« f^loa- 
uiqil« de Couran; d'où descendent les aUtlviom eittne^^raitde 
|»arti&deé;kive9 qui ont encoEdèré le valloil de-GfHvactÀUfMtdi, 
la rbe embrasse tooteTéténdue du baûin d(i tHiy, 'eti«00fé{>dé 
^ibÊttieui^s ebaîtics de inontagnes volcaniques ^ 4«fPois' ïé Meeenb 
jUsqv'àTartas^ de Tartan àla Ikirande , «t de la t)ui^i|nAe à €otf^ 
iram l>ii cété du Itord> Ton remarque uii taste pl«Ma«i^ra»i^ 
ti^iœ qui s'étend depuis la chaSiio du Coutati jutrqa'aux moifta^ 
gnet ûa ForeK Les marnes vfaÀ ont éié oénwtvéeé daM le vaUoii 
de Goasab par plusieurs «iMitées basaltiques^ imposent ^Helusl^ 
vement sér le terrain pdttdttf^ qui A'eMi k déeouvet^ q«e-'daiiiR 
la gorge de Chauceaux et sur les hauteurs qui sont au liïord. 
Elles né contiennen,t pas Je fossiles , mais beaucoup de chaux 
carbpnatcè lamellaire ; on y rencontre ies fissures tapissèeS de 
beaux cristaux de chaux carbonatée métastatique et fibreuse. 
«^▲n^deisiM de€«»inanieS) on tronte à 8olîlh«0'de<mirQes 
Itmoncusot d(a 1 à $ pMs d'épaisscMir. Leurs tj^diêê préMAtent 
dbi ftHàMei éé nika^des gràdas èé^mi^fié^^miifÊ^'^oU 
^KàiqlÊnf àêê ^ark» iMMrttîques et de§ emptféàMètt de gmmi- 
HéHr tXbsê teaSmaeni tes squelettes MtkH d« ptinteun eerfs 
iMOtinti, 4o»t les dimMstokis ie rapproiAeiit ée tt\\^ de V^an, 
des squelettes entiers d'aurochs^ quelqde» ^bséttetts iMtiles 
d^antilopesi des os d'échassiers et de palmipèdes* — Des bancs 



4p,ca^.:VakHiQiq)>6&| itv«e petU$ galldâ iba$iUltquM.it gra- 
nitiques, qui sont au-dessus des marnes limoneuses i.rioèUlil 
beaucoup de débris fo&^Ues de ruininana. ^tde paahj^deria^i 
dont les os sont le plus souvent brj^és. Ces bancs ont de.a à ^ 
mètres d épaisseur. Viennent ensuite des alluvions d'une con- 
sistance plus solide , composées des mêmes sables voicaniques^y 
4e>groS bloY» granitiques et basaltiques doniJes angieS'«e isbnt 
^i»t «mousses 5 des géodes de fer h^ïtraté^ et quelques ôsse** 
flUeiiS fossiles qtii {jaràissent avoir été estp^sés à Tàir a'v^nt 
d'avoir été enveloppés : tous ces matériaux sont liés par t'oiûd<^ 
dâ fer) des banos de sabl«s ferrugineux alternent ou sont^^er- 
fiDséa à «es aliavîoiis. A. CnssâC) dans un cadmii appelé I^JIei- 
fHBnflT^ i'amteur a extrait de 0&& sablé» femigineux les dépomilM 
«hi cerf oniniaire , de Téflan et du daim^ avec plusiiÉuts frag^ 
IbeBs d'os ocft'ua bœuf beûueoup plus grand qoè f aorûoiMi. 'Êsis 
«ihitiotts onit; de i à 400 mètres èft iar^or, et l'efiSi^bUé île 
lelirs cduehps s'élève quelquefois à plus 4e ao piedSi A^^ucke 
des ailttvionsj oci râosarqjiio snr les pentes d^ vaiton les Htuices 
ib pkrsieurs 'cbuohes d'eau doute. Les inférieufvà se rlq^pi^tent 
ioX'brèehcs atgilèïdes a^rec fer hydraté géodiqi^dé^'l^ttblàviès 
et des Troi5«^terf«s^ -près de ces brècheis^ il y a des <nMit«ies is^ 
liceoseS en globules^ avee quelques -d^ndrites. Les cotH^s ^|9^ 
deuressontànalogues ausc brèches vbkabiquesevideitifs !>étikiè( 
lUes sont dominées par 4es seories agglutiiiées kytù des ei^&drè& 
vekaniques mêlées d'argife. Ces cendres sepptdneat UÉté tîotiiéift 
éfiiifiaôde laves basaltiques, divisées par des^nl^ itfégakHiateMt 
iiMwaies^^ianstoueent utiete&dauce à la divisiivfi pHsiÉiaii^f«ièl 
^^A^gandie de la montagne àscories^le Tai^OU, véi^^ ï7o^', 
en» Ifotfve , dam ^s champs «ttltiv<és les débris fbssilifté de Hsh- 
flMfeiattStet depaekydèrmes anaaloguesàeetiit de Péder. 
• < Affâs oes détails j^éoiùgiques, l'autetot fak NnuMétiaKoïk'éea 
CmsîU» iRHiifito dttiis cette l(Mûltté iutëreësaM^ if dâ te tatA^Hl 
des espèoes ifoutées à Cktssae : i ''' 

X , de tgpir ( Tap> 4nr#rs»eDsi#« ) 

ai . de ctieval. 

7 eMpèces de cerf. 
ttuAbuàlk « . v{ji ' da bttuf ( Boâ Telaunui éi B. lé^. ) 
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A Saint-PriVflt â*Allier, les espèces fossiles iwotinucs sôlil 

les suyv.intes : ...» 

Pachydermes, . ' i espèce de rhinoc^bs. . • . < . 

■^ . ' ( 3' espèces de' ctrf, • • . , 

Ruminans. .. . i^ . «^ a^ u^.^c 

^Carnassi^s; . .1 espèce d'hyène. . , .• • ' " 

h • Parmi îes 7 «spèœi» deicerf des environs do Cussac ^ Faiifei^ 

^«D. décrit depx nouvdles auxquelles. il a [donné. les- ncMrïs d^ 

Gertms . Soliiàacusy' j^and cerf de Solilhac, et C tkamà Polh^ 

piaciis^ grand daim de Polignae. 

i V^P^*^^ ^^ lesianiniûux de Cussaé ontipénrônonte^à dés 
len^ps très|-éloignés. Avant que le sol de cescdntréesaitét^ 
j9to;ul«V|3^é par les volc^ans, il était envahi par des jacsd'^aà dkmee 
.ojik se. sont déposés successi v^en t des. gcès. , .des ^làaroès ^ * > dés 
;«alcsM^es..Sut le bord de ces lacs on voit, des animaux de ia 3^ 
'géBtéi?atipxi> dont la plupart ont disparu de la surface du globe 
Qlidontquèlqiiea espèce^ ne se rencontrent plus que dans des 
contitées éloignées.' Leurs ossemens', qui appartiennent aux'- gen- 
res ^<iLlfeçtheriuin eX Anthraeot^rium. ont été découverts' .par 
JUL. B^ftrapd dans des gypseset des calcaires. On y a trouvé aussi 
.des carapaces de tqrtuf^, des débris dVuieaux^ des végétaux de 
div/^r^ genres , des roseaux, 4es joncs, des graminées et d'autres 
pil4nte$ incpnmies, etc. C'est au dommencement de. la: longue pé- 
riode pendant laquelle, les volcans ont bouleversé cet ancien sol, 
que. se SQpt. établies à leurtour des races d^animaux. différentes , 
4p^t on, trouve les oSsemens.à Cussac et à Saint-Privat^d'Alliefé 
Pj^VPai lies causes auxquelles on peut attribuer la destruction de 
oes animau?c, sq placent au premier rang les désordres qu'oc- 
casiQi^èrent les .volcans jn termédiaires ^i modernes ,• et. les ca^ 
tastrophes, qui ^eni furent, le résuUat ; vjeqnent; ensuite ]es,aUu-r 
YJL09S qui Tiçcouvrent .ou envelQppent; leurs dét)ri&. L'auteur 
^(sn|se».av;ep,qMelqu^,s géologues ^ que ceis. alluvioos proyieiinent 
d'éruptions acqueuses ou boueuses, sorties des. volcans, j ' -> 
L'aut&urufilit.rcaiiarquer .qu-il.n'a point iirençoutrc dossemens 
de carnassiepr», dané les diversrigisemens des envii;0Qs de,Cui|- 
sac , et que les bis des tnmiiians et des pachydermes ne sont 
point rongés par ces animaux', circonstance qui distingue ce 
gîte de ceux de Saint-PrivAt et dé Pérïer.**Il en' conclut que le? 
espèces de Cussac sont plus.apcienn^s; qu'elle^ ont été enseve- 



lies par quelque catacUsme particulier qui aurait surpris ces 
animaux ( ce qui explique cette réunion de jeuues et vieux in- 
dividus dont on trouve les squeleltcs entiers à Solilliac ), tandis 
que les espèces de Saiiît-Privat et de Pcrier seraient plus mo- 
dernes, et que Taccumulation de leurs débris serait due aux 
carnassiers qui les accompagnent et qui paraissent nVtrc venus 
qu'en dernier lieu. J. G. 

19. MÉMOIRE SUR LA DtcouvEETE d'os d'Iguaxodon ct d*autrcs 
glands reptiles dans Tîle de Wight ct dans Tîlc de Purbcck; 
par le rév. William Buckla,'^d. Lu à la Société deg''ologie de . 
Londres, du 6 novembre 1829. 

On n*avait jusqu'ici trouvé l'Iguanodon que dans les limites 
des bois de Sussex , où il y avait premièrement été découvert 
par M. Mantell , dans une formation de grès ferrugineux de 
Tilgale Forcst. Le D^ B'Jcklaiid vient d'assurer tout récemment 
que cet animal existait dans deux autres localités delà même for- 
mation; l'une près de Sandown Fort, sur la côte sud âc l'île de 
Wight; l'autre dans Swanwrdi Bay , à Textrcmité orientale de 
Purbcck. Dans tous ces endroits sa gangue est le inéme grès 
ferrugineux , auquel le nom de grès de VYealden ou d'Hastings 
a été donné par de modernes observateurs en géologie ; elle 
forme un intermédiaire entre les lits les pi us bas de ia formation 
de sable vert ct les lits les plus élevés du calcaire dePurbeck; 
et ses coquilles fossiles montrent un tel mélange de débris ma- 
rins avec ceux d'eau douce , qu'elles paraissent indiquer la pré- 
cédente existence d'une grande crique dans le district où elles 
ont été déposées. 

D'après la grasseur des os d'Iguanodon, décrits par M. Mantell 
et M. Murcliison, il a été prouvé quç ce reptile herbivore était 
d'une grandeur extraordinaire ; maison a trouvé dernièrement 
près de Sandown Fort un seul os de son pied , qui montre que 
ses proportions excèdent probablement celles des plus gigan- 
tesques quadrupèdes qu'on ait encore dc'COUverts, L'os dont il 
estqnestion paraît être l'os métacarpe extérieur du pied droit; 
il est deux fois aussi large que l'os correspondant d'un gros 
éléphant'; sa longueur est de six pouces , et son poids est de 6 
livres. On a aussi trouvé un os gigantesque de la cavité du bas- 
sin dans le même .sable ferrugineux de Sandown Fort. Parmi les 
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os déooavertf dans I*Ile de Purbeck par le rév, J. G. Bltrtletl , 
les plus remarquables sont les larges vertèbres, et les os de i'or<* 
teil de Tlguanodon , qui ressemblent pour la forme et pour la 
grandeur à ceux qui ont été graTCS par M. Mantell de Tilgate 
Forest ; il y a également plusieurs autres espèces différentes 
de reptiles ; un fragment de fémur , qui ressemble à celui du 
Megûjosanrns; des os de grands et de petits crocodiles, et de 
plusieurs espèces de Plesiosaurus. Tous ces animaux ont été 
trouvés par M. Mantell , réunis de la même manière que dans 
le grès de Haslings de Tilgate Forest. Le D^ Fitlon a assuré que 
le<» coquilles trouvées dans le sable ferrugineux de Swanwich et 
deSandown Fort sont identiques avec celles de la même for- 
mation que celles de Weald ; et Taddition d*un si grand nombre 
de reptiles à la liste de leurs • débris organiques communs 
démontre encore plus Tévideuce de Tidenlité du terrain dans 
lequel ils se rencontrent. 

20. Teemblement de teere en Belgique. [Messager des sci€ncc$ 

et arts, 7® et 8*^ liv., p. a86). 

On rend compte dans cet article du tremblement de terre 
oscillatoire et rotatoire arrivé en 1827 en Belgique, et accom* 
pagne d'un roulement souterrain. La manifestation extraordi* 
■aire du fluide électrique dégagé aurait été Feffet et non la 
cause du phénomène, laquelle doit être placée hors de notre 
planète. 

21. TEEMBLEMEI«r A St.- DOMINGUE ET A KiSLIAE. (NoUV. anual. 

€Ïes i>ojag,^ juillet i83o, p. lafi et 127). 

Le 29 mars, 3 secousses ébranlèrent le Port-au-Prince à 1 1 *- 
h. p. m., à minuit et à i heure du matin ; et 1 5 jours après, vers 
6 ~ p. m M il V eut une violente secousse qui dura 4^5 secondes. 
On la ressentit au large. 

A Kisliar dans l'Asie mineure, le 9 mars x83o , 5oo personnes 
ont pen aans les temples ou les maisons par un tremblement 
de terre qui a duré plus de 10 secondes; une haute montagne 
s*eflt ouverte avec un bruit effroyable « et ses débris ont rempli 
lîiHr vallée* 11 y a 6u pendant 9 jouri dei^ secousses moitia fortes* 
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i8a8). 

Le ^ mars 1628, k 7 1 h. A. M., il y eut un grand choc 
suivi de 5 à 6 plus petits pendant autant de jours. A CallaOt on 
sentit le choc lorsqu'on vil la poussière s'élever de Lima, et en 
mer l'eau devînt trouble, et il s*cn éleva des bulles gazeuses. 
A Arica on ne le sentit pas. 

^3. TaEMfiLVMfiNS D% T£atlE A MaNILLC. 

Une lettre particulière de Manille donne les détails suivans 
sur le tremblement de terre qui s'est fait sentir I« 18 janvier 
dernier : 

A 5 heures jV. M., lorsque la secousse commença 1 r^crivain 
était appuyé sur une fenêtre; au premier abord elle fut si \é* 
gèio qu'il put conserver sa position; mais la secousse conti- 
nuant et devenant plus forte, il crut convenable de ta fermer et 
de descendre précipitamment les escaliers, ce qu'il ne put faire 
qu'avec difûculté parce que tout tremblait sous lui. Étant parve- 
nu de son mieux jusqu'à la rivière, il fut jeté à plat ventre « 
parce que l'eau s'éleva en rugissant à la hauteur de plusieurs 
pieds, et il se crut destiné à devenir la pâture des poissons | 
mais l'eau se retira aussi rapidement, et alla battre sur lejri» 
vage opposé avec un bruit égal, h celui du tonnerre; et ella 
baissa graduellement. Pendant ce temps les chevaux | les co« 
chons, les moutons, les chèvres, les dindons et autres animaui; 
étaient saisis d'une terreur panique; les premiers tournant^ 
plongeant, hennissant, les autres hurlant, bélanti poussant de» 
cris étranges et se livrant c\ des mouvemens bizarres. Tout cela 
eut lieu dans l'espace d'une minute. L'écrivain retourné cbea^ 
kiiy remarqua avec douleur les nombreuses dévastations qui y 
avaient été faites : le parquet était couvert du plâtfc qui était 
tombé du plafond; et les murailles étaient totites crevassées 1 
dans sa chambre seule il n'y avait pas moins de %% lézardes* 
Cependant la viUe n'éprouva pas de très grands dommagosi et il 
n'y eut qu'uM pei'sonne de tuée par la chute d'une jpiefre tombée 
d'utH^maisoni raaisdansquelques*uaesdes provinces ojk letr^m* 
bi«metit de terre déploya plus de violence , plusieurs peraonae» 
t$f^ff^ k vitf # «t V9ft éprouva bcnufioup plua ie p^ncêf . 
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On ressentit la même nuit une autre légère secousse; le len- 
demain une troisième, et dans la soirée vmc quatrième, vers 9 
heures. L'écrivain ajoute qu'il y eut beaucoup d'autres secousses; 
mais comme il s'était établi dans une barque, il ne sentit aucune 
des dernières. [Singapore chronicle ; 25 mars i83o). 

24. Tremblement de terre a Yalparaiso, dans le Chili. 

Le 26 octobre 1829, cette ville a ressenti un tremblement 
de terre qui a égalé en violence celui qui a désolé celte ville en 
1822. Les secousses se sont succédées pendant 20 secondes, et 
ont fait écrouler un grand nombre de maisons ; mais personne 
n'a péri. A St.-Jago, où les secousses ont été encore plus fortes, 
plusieurs habitans ont été tut's. Le village de Casa Blanca, à 3o 
lieues de St.-Jago, a été presque entièrement détruit. ( Star. — 
Galignani's Messenger ; 7 mars i83o). 

it5. Eruption d'un volcan dans l'intérieur de l'île de Suma- 
tra. ( Extrait de la « Bengal chronicle » du 7 janvier 1827. ) 
( Oriental herald; sept. 1827, p. 4^1 ). 

. Il n'y a que peu d'années qu'on connaît le centre de Suma- 
tra , en 1818 sir Stamford Raffles pénétra dans le pays de 
Manangkabau. L'auteur décrit l'éruption du mont Gunung-Ber- 
Api ou montagne de feu qui partit de sa base près de Pagâr 
Uyong, la capitale du pays. Cette montagne est située dans la 
province de Tana-Datar, elle est isolée , et sa base seule est 
liée à d'autres montagnes. Sa hauteur est estimée à 12,000 p. 
sur la mërl Le volcan n'a qu'un cratère , situé sur son extré- 
mité occidentale. L'éruption eut lieu le 28 juillet 1822 , à 6 h. 
A. M. On vit s'élever des colonnes de fumée, le volcan lança des 
blocs et des cendres avec un bmit très-fort. A 8 h. 1/2 ces 
phénomènes cessèrent; mais la fumée continua d« s'élever. Le 
jour suivant il y eut des flammes. Il tomba beaucoup de ponces 
et de cendres. Le cratère avait changé. Il n'y avait pas eu d c- 
ruption depuis i5 ans. Deux mois après il y eut un tremblement 
tërible, surtout pour le pays entre le volcan et le Gunnng Tallang, 
aratre volcan de la province de Tiga-Blas; Les chocs se re- 
nouvelaient toutes les heures et demie pendant 24 heures, 
et un bruit étrange les accompagnait et semblait provenir al- 
ternativemeot des 2 volcans. Le mont TailuDg fume aussi , mais 
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il n'a pas eu d'éruption depuis bien long-temps. Le mont Ber-- 
Api donne beaucoup de soufre. Il y a plusieurs sources dans 
cette montagne: les plus remarquables sont à Pirangan entre 
Pagar , Uyong et Ber-Api. Deux de ces sources sont chaudesy 
sulfureuses et ferrugineuses. A. B. 

26. Lettre du comte Munster. ÇZeilsckr. fur Minerai.; n° i, 

1829, p. 65. ) 

L'auteur rectifie la position géognostique assignée par le 
comptoir minéral, de Heidelberg ù TAmmonites dubius et fon- 
ticula qui existent dans Toolite ferrugineuse et non dans le lias. 
Il a retrouvé ce dépôt sous le grès vert de Pirna en Saxe. 

27. Notes diverses. (/6/J.; n** 2, 1829, p. i34îet n*^ 9, p. 679.) 

M. Studor donne quelques détails sur une excursion qu'il a 
faite dans les Apennins , au sud de Castellarcuato. Dans les 
collines tertiaires et coquillères de Diolo on trouve de la marne 
sableuse bleue surmontée de sable jaune ou de grès. Les fossiles 
sont partout, mais surtout dans la masse inférieure, et des pei- 
gnes et des huîtres existent sur les séparations des lits de grès., 
Ce dépôt est identique avec celui du Belpberg en Suisse, car ce 
grès est une véritable molasse, et il y a aussi des nids d'agglo- 
mérat et des rognons marneux crétacés, accidens qu'on revoit 
en Suisse. Dans le Plaisantin , la marne domine ^ tandis que 
dans le dernier pays c'est le grès , et rarement la molasse 
suisse est désaggrégée en sable. 11 attribue cette différence aux 
degrés différens de pressions sous lesquels ces dépôts se sont 
faits. Dans le 2® pays, en Italie, la marne n'a pas été ainsi pé« 
nétrée d'autant de sable et a pu se déposer plus souvent seule, 
aussi trouve-t-on , dans les endroits où la molasse suisse a peu 
d'épaisseur, comme près du Jura, la même succession des dé- 
pôts qu'en Italie. L'auteur n'a pas pu observer clairement les 
limites entre ce dépôt sub-apennin et le grès apennin. C'est 
un cas semblable à celui des Carpathes. Sur la rive orientale de 
TArda , vers Vianino , il a monté à Bucedasco par un chemin 
creusé au milieu du sol tertiaire. A Monte-di -Barbara , au nord 
des collines de Yigoleno, la couche supérieure est horizontale, 
et des coquilles brisées y sont dans un calcaire compacte bru- 
jDâtre. Elle repose sur un grès ^ nids de lignite , çardinm et 
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btiiitrcs) et au-dcttons vient le grés mnmetix bletiâtrc qoi s'c-* 
ICful vers le Stîrcme, et au milieu dnqucl paraît le dépôt ancien 
oomposé de marne rouge eptre des conches do grès Compacta 
jippeiiiiin ressemblant à celui de Gumigel. La rive opposée 
n'est coBiposêe que de calcaire argileux , de schiste calcaire et 
de marne bigarrée , et il n*y a point de dépôt tertiaire. Il a 
observé des amas de marne endurcie noirâtre à la surface. Le 
même grès carpatho - apennin forme les bords de la vallée 
d'Ajone et de Brussola , et les calcaires schisteux gris j offrent 
de» fiicoïdes. Près Pellegrino et entre Viamno et Serra va Ile il y 
a des collines d'un grès à traces de lignite qui ressemble à k 
molasse. Sur le Ceno , cette roche est faiblement inclinée au 
nord et elle est intercalée dans du calcaire argileux blanchâtre. 
Il compare cexlépôt avec celui de Gurnîgel , avec les roches 
semblables ammonitifères du c6tii oriental du mont A lire sur le 
Bera^ et. de la pente ouest du Molezon > entre Daurus et Senh* 
sale. Lft serpentine forme, sur la droite du Chiavenna, vis-à-vis 
de PratOy une crête courant à Test; des alluvions s'élèvent 
sur les collines. C'est un véritable dyke. Il renferme beaucoup 
de réieaax de spath calcaire , sortont sur le côté nord oà il se 
forme ainsi tme brèche h fragmens et blocs de calcaire com- 
pacte blanc et du calcah^e gris des environs. Près de Vianiito, 
des marnes bigarrées alternant avec àe& grès durs, réssôrtent 
sons le ealcaire marneux blanchAtre, et il en sort un rocher de 
serpentine, à côté duqnel il y a un agglomérat très- grossier et 
à Uoes de granité rouge, d'amphibolite, de siénite , de serpen* 
tîne, de calcaire marneux , etc. Son ciment, peu visible, parait 
être de la serpentine et da spath calcaire. U lie cet amas à Fé- 
niption serpentineuse, et s'explique ainsi la présence des YAocè 
granitiqiiies dans les torrens, fait analogue à celui de la vallée 
de Habkeren , creusée dans le grès de Cnrnigel. La serp<^niine 
de YiftBÎno s'étend à Test en coupoles par des montagnes aré-> 
Dacées d« la rive gauche du €eiio> à Malagri , à Rocca-Laft- 
sone et jnsqn'aii-delà de Fomnovo. Il observe que la manie 
riHige est lice à la présence de celte roche ^ et que la serpentine 
au milieu de calcaire alpin ou jurassique à Wiliendorl en Aq^ 
.triche, a aussi imprégné de £er e^xidé les nasses environnantes» 
M. Lill àt Liltenbadi donne la coupe d'un intéressant dépôt 
difamaft qui a 6 toisea da ptôaunice et se tvouve daaa une 
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gorge 9 le Eekensberg Graben , sur la route -entre la rivière 
Aacher de Berchtesgaden et Durrenberg on Salzbourg. On y 
voit du haut en bas des cailloux calcaires aftcriiant avec du 
sable fin et des couches calcaires marneuses , de la marne argi- 
leuse , sableuse grise à univalves ( Hélix Limnaea ), de la marne 
calcaire jaune, de la tourbe, la même marne argileuse, la marne 
calcaire, de la tourbe, 2 toises de n>arne calcaire, des cailloux 
calcaires dioritiques et micacés, et de la tourbe. Il y a çà et là 
quelques coquilles terrestres ou d'eau douce dans les marnes 
calcaires. Sur le pied nord du Traunstein , en Haute-Autriche , 
il a découvert des couches verticales de grès vert à nummulites 
et fer en grains. 

M. Hugy ann once qu'il a trouvé du fluoré octaèdre rose dans 
la druse énorme du Zinken ( St. Gothard ) , qu donna jadis 
1,000 quintaux de cristal de roche. On y a retravaillé et suivi 
une fente remplie d'argile. 

M. de Meyer s'occupe de la description des restes de mam<* 
mifères trouvés à Gmund. Il y a des dents molaires et canines 
d'une espèce inconnue du genre cochon. M. Cuvier les avai( 
rapprochées de celles du ChaeropotamusdeYillejuif.il rapporte 
plutôt à ce dernier des molaires trouvées par M. Marcel de 
Serres dans la brèche de Yillefranche. Il croit donc qu'elles ap- 
partiennent à une nouvelle espèce de Chaeropotamus, dont une 
autre serait encore indiquée par les trois molairesde la molasse de 
Kappeufluh. Il nomme Ch. Sœmmeringii i'c ipèce de Gmund, et 
Ch. Mebsneri cette dernière. Il a trouvé djins la même localité 
des os de onze genres de mammifères. Le musée de Senkenberg 
k Francfort conserve des dents de chevaux d'Ëppelsheim , qui 
proviennent, comme tes précédens, d'un terrain tertiaire. Il en 
fait l'espèce d'Equus primigenius. 

M. Hartmann écrit que M. Ribbentrop a trouvé deux tubes 
vitrifiés par la foudre à Reinstein dans un s^ble de grès vert 
au nord du Harz. Il décrit et indique de semblables tuyaux 
dans la bruyère de Senner. 

M. Klipstein a fait un voyage dans le Palatioat du Rhin sans 
pouvoir découvrir du pyroxène dans les roches trappéennes. Il 
appelle diorites celles de la vallée de la Nahe. Ces roches sont 
trè9-/eldspathiqaes et amygdalaires comme ceUes de Daitnstadt 
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et de Budesheim. La base de ces roches dans ces derniers lieiix 
ne pourra être analysée que par la méthode de M. Cordicr, 
tandis que sur hi rive gauche du Rhin il y a de véritables dio- 
rites. Il ne peut croire qu'on puisse placer ces roches en parai* 
Icle avec le porphyre pyroxéniquc du Tyrol et de M. de fiuch; 
car la plupart sont au milieu du gréshouillcr ou ancien. Il y en 
a cependant à Aizey, en parlie dans la molasse, en partie dans 
le calcaire tertiaire. M. Burkart les subordonne au grés ancien. 
L'auteur croit à Torigine ignée de ces roches, et il cite surtout 
la rive gauche de la Nahe entre Norhei n et Nicderhauscn. En 
partant de Norheim ou suit une masse de dioritequia 600 
mètres de puissance et qui est suivie de 3oo mètres de grès. De 
ce dernier ressort une masse diori tique de 200 mètres, et plus 
loin il y a du grès qui alterne encore plusieurs fois avec le dio- 
rite. Sur les côtés du second amas dioritique on observe les 
couches arénacées inclinées d'un coté au S. O. sous ^6° , et de 
Taulrc, au N.E. sous ao**. Vers Niederhausen le grès est sé- 
paré du diorite par une fente de i p. remplie d'argile sablon- 
neuse endurcie. Les grès ne sont pas altérés. Les dioritcs sont 
sorties fort avant le dépôt tertiaire, car ils passent au porphyre 
et contiennent des minerais près de Darmstadt. 

M. de Meyer croit avoir reconnu que les tellinitcs proble- 
mdticus de Solenhofen . ne sont que la coquille intérieure d'un 
animal mou , puisqu'il a remarqué l'impression de son man- 
teau. Comme ce fossile se trouve quelquefois dans les ammo- 
nites, il suppose que Tauimal de ce dernier coquillage sVst 
nourri du premier. A Daiting il a trouvé^une loligo , des restes 
de végétaux et une nouvelle espèce de reptile voisin du croco- 
dile. A. B. 
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M. Gaillardot a trouvé de la magnésie boratée dans un 
gypse du keuper à une demi-lieue de Lunévillc. Ce gypse est 
compacte , de couleur jaune grisâtre , et renferme des cristaux 
lamellcux de même nature qui lui donnent une apparence por- 
phyroïde. Il est stratifié , et c'est entre ses couches que ce na- 
turaliste a trouvé le borate de magnésie en petites masses len-^ 
ticulaires composées de fibres soyeuses d*un blanc parfait. On 
en trouve quelquefois aussi dans l'intérieur du gypse sous 
forme de tubercules. 

Quelques essais avaient fait présumer à M. Gaillardot que 
ce minéral était du borate de magnésie : il en a envoyé alors 
la petite quantité dont il pouvait disposer à M. Braconnot^ qui 
a trouvé effectivement que c'était un composé d'acide bora- 
cique et de magnésie; mais la quantité qu'il avait reçue était 
trop faible pour permettre une analyse dosée. 

3o. Liste des espèces minérales qui ont été trouvées en 
Moravie; parW. Hruschra. (Milt/ieilungen dcr Machrigch-- 
Schîes, Gesellschaft; n° 21 , mai 1827, p. io5}. 

Les espèces trouvées jusqu'à présent en Moravie sont dési- 
gnées dans cette liste d'après le système de Molis. On y a joint 
la synonymie d'Haiiy. Outre celles qui sont indiquées, l'auteur 
de la notice annonce qu'on en a découvert deux autres, qui 
n'ont point encore été examinées, et qui~probablement consti- 
tueront de nouvelles espèces. La Moravie, si pauvre en tra- 
vaux de mines, a offert, sur un espace de 4i3 milles carrés, 
III espèces minérales et 643 variétés. C'est trois espèces de plus 
que ce qu'a fourni la Bohême, qui est beaucoup plus vaste en 
étendue ; onze de moins que la grande Bretagne , huit espèces 
de plus que la Suède, et neuf de plus que la Hongrie, qui est 
si riche en exploitations et a une étendue de plus de 5ioa milles 
carrés. L'auteur se propose de publier une description [détaillée 

de tous ces minéraux de la Moravie. 

j 
3i. Sourcb de bitume, aux États-Unis.. { Bulletin de la So^ 

ciété de Géographie; T. i i , n^ 88, août i83o , p. 78.) 

Le journal Louisville advertiser annonce qu'une source de 
bitume, nommée Rock-OHj a été découverte dans le comté dé 
Coipberland} en perforant v^n roc pour former un puits artéW 
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mn< Lu tarière ayant été retirée à une prûfondenF île i^o p., 
i'haile jaillit ««sntôt ^ à une hauteur du sol, de la à 14 p« 
Il en sortit envirdh 7^ gallons par minute, qui fondèrent bien- 
tôt un ruisseau qui alla se jeter dans la rivière do Cumberland, 
et en couvrit la surface à une distance considérable.' Cette 
huile brûle bien et donne une clarté brillante. On a trouvé 
dans les environs, de Teau salée en abondance, en perforant à 
200 p. y et s* élevant de a5 p. au dessus du niveau de la rivière 
de Cuniberland. J. G. 

3a. Cristallisatiok du kakoxène; par M. W. Hruschka. 
{Miuheilung, der Maehr,-Schles,\Gesellschaft; n*^ 18, avril 
ï8a7, p. 14a.} 

Le professeur Steinmanu de Prague a le premier examiné 
et fait connaître le kakoxène, dont il a donné Tanalyse. Les 
seules variétés de formes qu'il ait indiquées sont Taciculaire 
radiée , et la terreuse ou pulvérulente. Quelques observatipus 
nouvelles faites par M. Hruschka lui ont appris que la forme 
cristalline dé ce minéral est hémi-prismatique, et qu'elle diffère 
ainsi de celle de la waveUite, dont les cristaux sont en effet 
fyrkma tiques. 

â3. MjSmoirb sur les sels communs du oouVernémeiit bli- 
K.outSK ; par Germain Hess. [Mêtn, de V Académie Impériale 
dci Se. de SL-Pétersbourg \ VI série, Tom. I, p. 11.) 

Le gouvernement d'Irkoutsk, qui produit une si vaste étendue 
de pajs y produit tout le sel qu'on y consomme. Les salines 
que l'on exploite pour cet objet sont (sans parler du lac Borsa ^ 
où le sel se dépose sur la surface par une évaporation spoii<^ 
lanée) , les salines de Sclen^uinsk , celles dlrkoutsk et cqll^ 
d'Oustkoute, où Ton retire le sel par Tévaporation des sources 
d'eau salée qu'on y trouve, et enQn les salin|;;s d^Okliotsh où 
on se sert de l'eau de mer. Les sels qu'on retire de ces diverses 
salines n'ont jamais été jus([u'à présent l'objet d'un examen ap- 
profondi, quoique l'expérience ait suffisamment démontré la 
nécessité d'une telle recherche. On avait généralement fait la 
remarque q^ie tous ces sels devenaient très-facilement humides 
dèsqu'o^ les^ exposait au contact de l'air. De plus, des, visites 
sékéréoa dang U» «agaàn» déoelaieiU fort souvent des défieît» 
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considcrables, qui -surpassaient de beaucoup la. perte que !•- 
gouvernement supporte, par cause de la déliquescence des 
sels , et qui est de i5 pouds sur looo. Il Vagissait donc de 
saToîr Avant tout si ctfs déficits provenaient véritablement de 
kl tlélique^ccnoe ; si cette déliquescence était une propriété de 
ees sels , et ces déficits nne suite inévitable de cette propriété. 
Chargé de faire des recherches à ce sujet, M. Hess recounol 
d'abord que tout le sel qu'on retire des diverses salines conte* 
nail one quantité plus on moins grande de sels hétérogènes, qoi 
étaient cause de la déliquescence, et que la manière dont cMi 
entassait le sel dans les magasins, pouvait aussi influer beau- 
coup sur la quantité du déficit. Le sel d'Okhotsk contient en 
grande quantité du chlorure d'aluminium; la proportion des sels 
hétérogènes est d'environ on cinquième, lorsque le sel provient 
ë'uneévaporation prolongée pendant trois jours. Voici le tableau 
des résultat» qu'il a obtenus. 
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Ces analyses proutent la nature pernicieuse des sels dit go^-* 
▼emeaïent d'Irkontsk ; elles montrent qu'ils contiennent tous 
quatre et jusqu'à lo potirr cent de sek déliqueseen», qtd 
kur eomftnMiiquem la même propriété. L'auteur examine en- 
suite diverses questions , comme celle de savoir quelle esit-lA 
jperlé du sel qui devrait être autorisée dans les magasins, en 
vertu de la déliquescence ? Quelle influence ces matières s^ities 
peuvent avoir sur la santé des habitans?jQaels sont les moyens 
que l'on a d'améliorer ces sels ? et comment peut-on déter- 
miner leur qualité. Il propose, pour remplir ce dernier objet , 
Veittp4oi d'un aréomètre, gradué d'après tin principe particulier, 
et qui indiquerait la quantité des sete hétérogènes contemis datfs 
léad qu'ois fetisa de» sdfaie»» . 



6o Minéralogie^ 

34. Sua L\ GALÈNE d'Inverkeiting ; par A. Robertson. {Edinh. 

ne(v Philos, Journal; juin 1829, p. 256.) 

M. Robertson a analysé la galène de Castleland Hill dans les 
environs d'Inverkeiting. Le minerai se trouve en masse et ea 
octaèdres parfaitement réguliers qui atteignent presque la gros- 
seur d*un œuf de poule. Il est contenu dans le grùnstein et 
le grès quartzeux de la formation houillère, trcs-prohablement 
en nids ou en filons. Il est compose chimiquement de 84,63 
de plomb et de i3,2i de soufre. 

35. Sur le labrador de Finlande ; par M. J. Senff. ( ^nnalen 

dcr Phys, und Chemie ; T. XVII , p. 352.) 

. L'auteur décrit trois phénomènes de lumière qu'il a re- 
marqués dans ]e labrador de Finlande^ i^ dans le sens du 
principal clivage, on aperçoit des stries colorées et des stries 
sans couleur. Si Ton fait tourner la pierre de 180^ autour de 
Taxe de la face chatoyante , on observe que les lignes , qui 
auparavant étaient colorées, ont perdu leur coloration, tandis; 
^ue celles qui étaient sans couleur sont devenues colorées. Ce 
phénomène se manifeste aussi sur des labradors de. divers au- 
tres lieux; 2° si Ton fait tourner une plaque de labrador,, 
comme' ci -dessus , autour de son axe, alors on remarque que 
|iour une rotation de 90** on a un nouveau jeu de couleurs,^ 
^our une rotation de 180^ , un troisième qui paraît l'opposé du 
|>remier , pour une rotation de 270^ , enfin , nm quatrième qui 
est opposé de la même manière au second; 3^ lejabrador.dé 
Finlande laisse voir des cristallisations colorées, c'est-à-dire 
que les couleurs sont séparées les unes des autres d'une manière 
tranchée , et chacune d'elles forme un polygone rectiligne dont 
les côtés sont parallèles aux clivages du cristal et [à différentes 
faces secondaires. Ces polygones colorés sont concentrique^ 
entre eux. / 

36. Analyse de l'eau minérale de Bath ; par A. Walcke, 

[Quart, fourn. qfSc,; mars 1829, 78.) 

Cette eau contient , dans 1000 grains, chloride de sodium 
o,ftx56o, chlor. de magnésium 0,19018, suif, de pot. 0,64173, 
sulfate de soude o^^'jGiSf sulfate de chaux i^ 16371 , carb. 
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de chaux o,i52o8, proto-carbonate de fer o,oo347 , alumine 
o,oo2i5, silice 0,04610, acide carbonique dans i pinte ou 
34,659 pouces cubes, o,o5 pouce cube, et air atmosphérique 
1,74 pouce cube à 114° de température. 

37. Analyse db deux soueces minéhàles dans la fôuêt de 
WiNDSOtt ; par le même. ( Ibid, ; p. 89.} 

Ces eaux contiennent dans i pinte, Tune carbonate de 
chaux 6,o63o , l'autre 8,2607; sulfate de chaux, l'une 9,8904 , 
l'autre 8,3o64; sulfate dépôt., l'une i3549, l'autre ^,i382; 
sulfate de soude, l'une 15,5779, l'autre 17,1761 ; sulfate de 
magnésie, l'une 20,8704* l'autre 21,1920; nitrate de magnésie, 
Tune 2,655i , l'autre trace; chlor. de magnésie, l'une 19,6909, 
l'autre 26,3196 ; silice , l'une o,5o33 , l'autre 0,9210 ; ahmiine, 
Tune 0,5721, l'autre 0,393? ; acide carbonique, l'une 2,786 
pouces cubes, l'autre 3,3o6; air atmosphérique, l'une 0,611 
pouce cube, l'autre o,658 à 5i*^ de température. La 'pesanteur 
. spécifique de l'une à 60** F. est 1,00737, de l'autre 1,00897. 

38. Sun LE SEL ET LES SOURCES SALÉES DES ÉtATS-UnIS ; pat 

G. W. Carpenter. ( Americ, Journ, qf Science ; Vol. , 1 5 , 
n** I, oct. 1828 , p. 1.) 

La profondeur de la nier supposée 10 milles, si l'eau s'éva- 
porait il resterait, d'après La Place, une couche de 700 p. de 
sel qui couvrirait tous les conlinens d'un lit de 2000 p. d'épais- 
seur. La Baltique est moins sa^ée que l'Océan. Il passe eu revue 
les localités européennes où il y a du sel. Dans les États-Unis 
les sources salées sont très-nombreuses. Sur les bords de l'Ar- 
iuinsas le sel encroûte la surface du sol ou le fond d'étang. Il y a 
beaucoup de sources salées dans le Missouri: on emploie surtout 
celle de Boonslick. Il y a des salines sur le Wabash et le Tohota, 
àSciotasur leHolston, tributaire du Tennessee (A.biugdone Vir- 
ginia), dans le Kentucky sur le Big-rivcr, Litlle Sundy-river, 
Green-river et Goose-creek, dans l'Ohio sur le Sciota , le Mus- 
kingum et le Yellow-creek, dans l'Illinois sur le Saline-rivcr 
(Shawneetown), en Virginie sur le great Kanawha , à Kanawka ; 
en Pennsylvanie sur le Kiskiminicus près de Pitlsburg, dans l'état 
de New-York sur le canal entre l'Hudson et le lac Erie , et 
dans l'Alabama. Dans la Caroline septentrionale il y a des 
marais salans. A. B. 
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39. Oaoanisatioh du Pistil des fleurs; par le prof. Sciiui,tz 

de Berlin. {Flora , cah. a3 ). 

Tous les botanistes s'accordent à considérer le style comme 
le prolongement du fruit, mais tous ne savent pas qu'il est 
formé de deux manières: par le prolongement des carpelles 
ou par celui des placentas eux-mêmes qui passent h. travers un 
trou situé au sommet de la cavité qui contient les graines. Le 
premier mode de formation se rencontre dans les Légumineuses, 
leà Rosacées, les Liliacées, etc.; il est de beaucoup le plus fré- 
quent. La seconde disposition se présente dans les fruits des Rbo- 
dodendrony des Caryophyllées, des Ombellifères, des Crucifères. 
Dans ces deux dernières familles on voit évidemment que lestig*» 
mate est formé par la réunion des deux parties séparées du pla- 
centa.Dans les Dianthus^ lesSaponaria^ cette structureest encùre 
^plus évidente. Les Géraniées présentent les deux modes réunis; 
leurs placentas prolongés forment une colonne ceoti^aleà laquelle 
viennent s'accoler les cinq carpelles aussi prolongés, Malpighi 
comparait le style aux trompes de Fallopc et il avait reconnu 
qu'il était creux intérieurement, ainsi qu'on le voit à l'œil pu 
dans le Lis et la Frilillaire; tout l'intérieur de ce canal est ta- 
pissé de petits prolongemeus en forme de papilles qui semblent 
être des stigmates complémentaires. Ce sont ^ces papilles que 
M. A. Brongniart a pris pour du tissu cellulaire conducteur des 
granules de pollen qui pénétrent dans son intérieur. Dans les 
plantes telles que les Pavots, les Nymphcea où le stigmate n'est 
pas garni de papilles, elles n'en^existent pas moins à l'intérieur. 
Dans le môme genre elles varient peu. Chaque fruit peut donc 
être considéré comme ayant une cavité ouverte par en baut} 
l'existence d'un style très-Iông ou son absence totale est line 
circonstance assez indifférente. 

40. Sv» x'omoiirE it la VATtis de» rayons ou fleurs Ugiilées 
ddDtf te Zinnkii et sur une malliplication remarq^iablo dNcr* 



yéê dans l^f parties de la frucUScation à^ u$ gmri \ par 
M. D. Dov* ( Tramact, ofthe liinn. Soc,\ yol XVIf p. l5S.) 

La structure des demi- fleurons en languette qui forment 
les rayons des calathides de Zinnia^ oîîve des circonstances ana* 
tomiques que M. Don a examinées avec attention et qui lui ont 
permis d'en tirer celte conclusion : que ces rayons sont produits 
par une extension de la couche corticale extérieure de Tovaire, 
et qu'ils remplacent l'aigrette paléacée des fleurons du centre. 
On sait, en effet, que les ovaires de la circonférence sont privés 
d'aigrette. A cette remarque , M. Don ajoute celle des vaisseaux 
qui, dans les demi-fleurons en languette, sont disposés en a 
troncs principaux se ramifiant considérablement, en un mot 
semblables au système de vasculation que l'on peut observer 
dans les ovaires du centre. Ces demi-fleurons ne sont pas arti- 
culés à la base comme les corolles des demi-fleurons. M. Don 
a en outre observé sur les ovaires de ces derniers deux faisceaux 
de vaisseaux qui se prolongent pour former les languettes. 
Ayant admis que celles-ci représentent l'aigrette paléacée des 
fleurs centrales , il arrive à cette seconde conclusion, que la co« 
rolle manque dans les rayons du Zinnia, 

M. Don a fait des observations sur les styles et les fruits des 
Zinnia verticillata et multiflora^ qui tendent à confirmer pleine- 
ment l'opinion émise par M. Brown [Linn. Trans,; v, la, 
p. 89) sur la nature composée du pistil dans les Synanthérées. 
Les branches du style, particulièrement dans les fleurs mons- 
trueuses, c'est-à-dire, dans celles où le nombre des parties est 
augmenté, adhèrent partiellement entre elles et peuvent facile- 
ment se séparer, de manière que le sommet des sitgmatcs of- 
•fre un rapport direct avec les 2 cordons filiformes auxquels 
Tembryon est attaché, et que M. Brown considère comme des 
espèces de placentas. Dans quelques cas les branches du style 
sont totalement libres , et forment autant de styles distincts; ce 
qui établit un rapport entre les Synanthérées et les Om- 
bellifères et Araliacées. L'embryon du Zinnia peut facilement 
être séparé de l'ovaire; il est suspendu aux deux cordons pla<* 
centaires et surmonté parle style et ses stigmates; et comme il 
n'y a aucune interruption entre le style et les cordons^ il senw 
bto probable que ceitx-ei lOtit ttil« continttatian du ftlyW« 
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Dans lin capitule de Zinnia verticiiiata, M. Don a vu un fleu- 
ron du centre qui avait le limbe de la corolle divisé en lo lobes, 
10 étamines, lo stigmates en bon clat, et 5 embryons dans 
Tovaire. Étendant ses recherches à d'autres espèces de Zinnia 
(Z. revoluta^ mulùjlora et paucljlora) , il a trouvé plusieurs dé- 
viations de la forme typique de la corolle, dont le limbe va- 
riait beaucoup par le nombre de ses lobes; celui des étamincs 
et des stigmates était également variable. £n général le nombre 
des étamines correspondait à celui des divisions de la corolle, 
mais celui des stigmates était iiidéfini et aucunement influencé 
par le nombre des autres parties de la fleur. Le nombre des 
ovules ou embryons était en rapport avec celui des stigmates, 
c'est-à-dire ordinairement moitié moindre, de 3 lorsqu'il y avait 
6 stigmates, de 4 pour 8 stigmates, etc. L'auteur a observe quel- 
ques particularités remarquables dans la forme des embryons' 
lorsque le nombre de ceux-ci était augmenté ils n'avaient qu'un 
seul cotylédon ; et dans la structure ordinaire , les cotylédons 
étaient inégaux. RI. Don cite encore un embryon monstrueux à 
plusieurs cotylédons unilatéraux dolabriformes avec une radi- 
cule longue et filiforme. 

De toutes les espèces de Zinnia^ le Z. vertlcillata est la plus 
susceptible de présenter des déviations. Il est bon de remarquer 
que les feuilles de cette espèce étant verticillées semblent exer- 
cer une certaine influence sur les parties de la fructification , 
et que cette considération vient a l'appui de la théorie de 
M. Brown ( Trans, Linn,\ l. c.) relativement à l'origine des par- 
ties de la fleur, et à l'hypothèse émise par le uiéme savant sur 
le plan suivant lequel les organes femelles des plantes phanéro- 
games sont formés. G...îr. 

t\\, Della ffcondazione pelle pïante. — ^ De la fécondation 
des plantes. Dissertation de M. A. Géra. Milan i83o, chez 
les éditeurs des Annales Universelles. 

Le même ouvrage, i^ édition augmentée et accompagnée d'une 
foule d'applications utiles relatives à la culture des champs et 
des jardins. [Bibliothcca llaVuina^ juin i83o, p. l\0^\ 
- En rendant compte de cet ouvrage, qui ne nous est pas autre- 
ment connu , le rédacteur de la Lihliothcca Italiana critique 
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avec aigreur la manière dont il a été composé. Cet ouvrage est 
divisé en a parties : Dans la première, Fauteur s'est proposé de 
faire connaître la structure des parties qui servent à la généra- 
tion des plantes; d'énumérer les principaux faits connus rela- 
tivement à cette génération; et d'exposer !a théorie qui lui pa- 
raît la plus probable. La seconde partie contient toutes les ap- 
plications pratiques de cette théorie. Le rédacteur prétend que 
la première partie est une compilation des ouvrages publiés 
par MM. Mirbcl, Richard, De Candolic, Brongniart et Galle- 
sio; qu'il n'y a point d'observations particulières à l'auteur, si 
ce n'est une seule microscopique qui tendrait à nier l'existence 
de l'appendice tubuleux des grains de pollen', lorsque ceux-ci 
ont été soumis à l'action de l'humidité, appendice signalé par plu- 
sieurs auteurs, tels que Needham, Amici, Brongniart et Bartling. 
Mais ce qu'il y a de singulier, dans l'écrit de l'auteur sur ce 
sujet , c'est qu'après avoir raisonné de manière à faire croire 
que l'existence de cet appendice tubuleux est tout-à-fait imagi- 
naire , il admet, au bout de quelques lignes, que cet appendice 
existe probablement, et il en prophétise en quelque sorte la 
découverte à une époque , dit-il , où les instrumens d'optique 
seront assez perfectionnés pour qu'on puisse apercevoir cet 
organe. 

42. Prodromus systematis naturalis regni vegetabilis, pars 
quarta, sistens Calyciflorarum ordines 10; auct. A.-P. De 
Cakdolle. In-S** de 683 p.; prix, 17 fr. Paris, i83o; Treuttel 
et Wiirtz. 

Le plan de l'important ouvrage de M. De Candolle ayant été 
précédemment indiqué dans le Bulletin , à l'occasion des trois 
pi;emiers volumes, nous n'insisterons que sur les observations 
particulières que nous trouvons dans ce volume, et sur les amé- 
liorations qui y ont été introduites. Si dans les volumes anté- 
rieurs on a du admirer la richesse des matériaux que l'auteur 
a eus il sa disposition, les immenses rcssouices littéraires dont 
îl a fait usage, et la rare sagacité avec laquelle il a su coor- 
donner tous les matériaux j il faut avouer que tout cela est de 
beaucoup surpassé dans le présent volume. Les richesses végé- 
tales que l'auteur a pu mettre à profit nous paraissent infini- 
ment plus considérables qu'elles ne l'ont été pour les volumes 

B. ToAiB XXIIL ^ OcTOSRS i83o. 5 
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précédens, ^insi ^ nous voyons que, par un effet do la générosité 
de la Compagnie anglaise dea Indes Orientales, toutes les plantes 
de ses vastes possessions dans les Indes et le Népaul ont été 
communiquées à M. De Candolle. Différens voyageurs qui , dans 
les derniers temps, ont parcouru les contrées les plus éloignées 
pour en <îxploiter les productions végétales, ou qui, en ce 
moment encore, bravent, par amour de la science, les dangers 
de ces voyages lointains^ ont communiqué à Fauteur les résul- 
tats de leurs pénibles recherches. Effectivement, nous trouvons 
dans toutes les pages , les noms de MM. Blume , Pohl , Bertero, 
Leprieur et Perrottet, Salzmann , etc., qui ont mis à la dispo- 
sition de Tauteur leurs récoltes botaniques. Les nombreuses 
plantes de Therbier du malheureux Haenke ont également été 
communiquées à M. De Candolle. 

Ufte amélioration importante qui facilite beaucoup la recher- 
che des nombreuses espèces qui , par suite du travail de M. De 
Candolle, ont passé dans d'autres genres, consiste en un tableau 
alphabétique, placé à la suite de chaque genre , et indiquant les 
espèces attribuées jusqu'ici à ce genre par les difTérens auteurs, 
et qui, dans le Prodrome, se trouvent réunies à un autre. Une 
autre amélioration encore porte snr la synonymie des espèces ; 
aucun nom imposé à une plante, depuis Linné, n*a été omis : 
c'est là un travail qui a dû causer à M. De Candolle des recher- 
ches bien longues et bien arides. 

La première famille traitée dans ce volume est celle des Saxi- 
FRAGACKEs , quc l'autcur a rétablie dans ses anciennes limites , 
en y réunissant les Escalloniées et les Cunoniacées ^ que M. R. 
Brownen avaitséparées.M. De Candolle pense que cetle famille 
pourra, par la suite, être subdivisée, comme M. R. Brown 
Tavait déjà proposé , mais que les caractères distinctifs ne lui 
paraissent pas suffîsans pour motiver, quant à présent, îine 
telle séparation. M. De Candolle subdivise la famille en 5 tribus : 
I® Les EscAtLONiiÊES, R. Br., composées de 5 genres, dont 
VEscallonia est le type ; on y trouve encore Vliea de Linné et 
un genre nouveau, établi d'après une plante de la Nouvelle- 
Hollande, par M. Alph. De Candolle , sous le nom de Quintinia ; 
a^ lés CoNOXiAc^Es, comprenant plusieurs genres de la famille 
de ce nom , de R. Brown \ les autres ont été réunis en une 3' 
iribu} 3^ les BAuci^ilfiS; formées par le s^tit genre Sûiieta ; 4^ lei 



.KvDtiiiioMsii Uùbu également nouvell^i ijtii «anufNMid» ûuifé 
YJ^dmngea, plusieurs autres petits genres établis dal» lés 
.dTernicrs temps. La plus considérable des tribus est celle des 
Saxifeagées. CoiDine plusieurs autres geures de cette fanailley 
celui de Saxifra^a a été traité par M. Seringe^ et subdivisé eii 
9 scctioD^ proposées par M. Tausch. M. Seringo a bien fai( 
, d'avoir réduit uo grand nombre d'espèces établies dans ce beau 
genre; malgré ses nombreuses réductions, le nombre des es«- 
pèces qu'il comprend encore s'élève à i5o. 

X^s Ohbellifèaks ont été déjà, à difTérentes reprises, sour 
mises à un remaniement complet; espérons que les caractères 
de ses tribus et de ses genres, établis selon la méthode ingé- 
nieuse de M. Koch , puissent assurer à la. ndiivelle division de 
cette grande famille une stabilité de longue durée. Un mémoire 
particulier, publié il y a un an , au sujet de ces Ombellifères, 
par M. DeCandolle^a été analysé avec détail dans le Tome XXIX, 
n^ 33. Depuis lors, ce travail n'a guère subi de changemens ; 
les genres ont été élevés au nombre de 167 , de 148 qu'ils 
étaient. Un léger changement a été opéré dans la division des 
tribus: des Hyouocottlées, M. De Candolle a séparé, comme 
tribu di&tincte, les Mulinées; cette séparation est fondée sur 
la forme de la commissure et des méricarpes; ceux-*>ci sont ap- 
platis sur le dos dans les Mulin^s, tandis qu'ils sont convexes 
et même aigus dans les Uydrocotylées.Le genre Pirr/^^/a, établi 
par M. De Candolle dans le mémoire cité, se trouve dans lePror 
(irome, sous le nom de CoUadonia^ un genre ayant été établi 
déjà antérieurement^ sous le premier nom , par IVL Martius. 

Les Araliacées ont été enrichies de plusieurs genres; M* 
De Candolle reconnaît cependant que les limites des différens 
genres sont loin d'avoir k précision désirable, et il déclare 
qu'un travail monographique sur cette famille lui semble né^* 
cessaire. D'après l'indication de Jussieu, le genre Adoxa^ placé 
ordinairement avec les Saxifragacées , se trouve réuni à cette 
famille, et a effectivement la plus grande analogie avec les es-> 
pèces herbacées du genre Panax, Un arbrisseau du Népaul a 
servi Je ty])e pour la formation d'un nouveau genre ^ sous le 
nom de Toricellia. Le ^nre Ucdera était ordinairement consi»- 
déré comme appartenant aux Ci pri foliacées, quoique le structure 
de son fruit tt les pétales non soudés montrent san/BifiiniÈé ûxi 

9é 
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lesAraHacées;c*est à cette dernière famille que M. DeCandolle 
l'a effectivement réuni ; un grand nombre d'espèces viennent 
«e ranger avec celles qui, jusqu'ici, ont fait partie de ce genre; 
ce sont toutes les Aralia de Kunth et de Blume; le Prodrome 
n'admet plus , dans ce genre , que les espèces originaires de l'A- 
taérique septentrionale. La 3® section des Aralia de Ml Blume a 
été réunie par M. DeCandolle en un genre nouveau, sous le nom 
de Paratropia, 

La petite famille des HAMAiii^LiDéES de R. Brown a été placée 
par M. De GandoUe à côté des Âraliacées et des Cornées ; sa 
place, dans l'enchaînement naturel des familles, n'est point 
encore fixée d'une manière définitive. Après avoir indiqué les 
différentes familles avec lesquelles celle-ci présente de l'affinité, 
l'auteur se range à l'avis de MM. R. Brown etDuPetitThouars, 
fit lui assigne, en attendant, sa place actuelle après les Aralia- 
cées. Deux tribus, fort peu nombreuses en genres et en espèces, 
y sont comprises î les Hamaméli^es et les Fotheroillées ; ces 
dernières, formées du seul genre et de la seule espèce qu'on 
connaît jusqu'ici. 

Les Cornées nouvellement établies, comme famille distincte, 
par M. DeCandolle, sont suffisamment distinctes des Hamamé- 
Udées et des Capri/çliacées , par leur estivation valvaire, les 
étamines égales en nombre à celui des pétales , un seul style , 
le fruit drupacé, l'albumen charnu. Des Samhucées , elles se 
distinguent par la corolle polypétale, les parties florales tou- 
jours au nombre de 4 j etc. ; des Loranthées , par les éta- 
mines alternant avec les pétales, et non opposées à ceux ci. 
Outre le genre Cornus et 3 autres , cette famille comprend 
VAucuba de Thunberg, rapporté aux Rhamnées par Jussieu,et 
au3^ Loranthées par Richard. Son inflorescence paraît devoir le 
faire admettre parmi les Cornées, jusqu'à ce que la connais- 
sance de son fruit permette de lui assigner une place définitive. 

Les Loranthagées ont été soumises à un examen bien dé- 
taillé , par M. De Candolle; il a déposé les résultats de ses re- 
cherches dans un mémoire particulier, à l'analyse duquel nous 
renvoyons le lecteur. M. Martius vient de publier, dans le Flora 
de Ràtisbonne , une nouvelle division de cette famille ; M. De 
CandoUe l'a exposée dans les Addenda de son ouvrage. Ces deux 
travaux ne manqueront pas de jçtcr une vive lumière sur cette 
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famille, qui a un ^i petit nombre de représentans dans no^ 
climats, M. De Candolle ayant fait son travail surtout d'après 
les espèces des Indes , de l'Afrique et des îles de rAraérique , 
tandis que M. Martius a embrassé dans le sien les nombreuses 
espèces qu'il a rapportées du Brésil. 

Les Caprifoliacées diminuées d*un certain nombre de genres 
qui en faisaient partie originairement , se subdivisent encore en 
deux groupes, qui, déjà de l'avis de Batsch , admis depuis par 
MM. Kûnth et A. Richard , doivent former deux familles dis- 
tinctes. Les Sambugkes comprennent les genres Samhucus et 
Fibiirnuin^hes LoNicÉRiss forment la seconde tribu. La famille 
des Caprifoliacées d'ailleurs ne présente guère d'innovations im-^ 
portantes. Le genre Loniccra n'a point été divisé, comme quel- 
ques auteurs l'ont proposé; seulement, on a admis les deux 
grandes sections CaprifolUim et Xjlosteum, 

Les changemens qu'a subis la famille suivante , celle des Ru- 
BiACÉES, sont beaucoup plus considérables. Une foule immense 
de plantes, rapportées surtout des contrées tropicales, est venue 
accroître le nombre des espèces et des genres, mais aussi a aug- 
menté les embarras du botaniste appelé à mettre de l'ordre dans 
cette famille.Ën même temps que M. De Candolle, M. A. Richard 
s'occupe d'un travail sur les Rubiacées ; dans plusieurs livraisons 
du Unnaea , MM. Chamisso et Schlechfendal avaient publié 
les résultats de leurs recherches sur cette famille. M. De Can- 
dolle, ayant pu mettre i\ profit ces travaux, a dû rencontrer 
des obstacles moins puissans dans le sien. !Nous allons indiquer 
succinctement les principales divisions de M. De Candolle ; c*est 
dans cette famille surtout qu'il se rencontre tant de choses nou- 
velles, qu'il serait impossible d'en donner un aperçu complet, à 
moins de transcrire la majeure partie du travail de l'auteur. 

Le nombre des loges du fruit a servi de premier point de dé- 
part dans la distribution en i3 tribus des 223 genres qui com« 
posent cette famille; ceux dont les fruits sont polyspermes fori- 
ment les cinq premières tribus; ceux à fruit» monospermes ou 
rarement dispermes sont compris dans les huit autres tribus. 
. I. La i'* tribu est celle des Cinghonagérs dont le fruit est cap- 
sulaire à deux loges et les graines ailées. Les genres à fleurs en 
tête forment les Naucîéesy ceux à fleurs distinctes pédicellées 
sont réunis dans legroupe des Cinchonées. M. De Candolle a^pu- 
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Ui4 OP ll^a^daiiftlft Bibliothèque universelle un miâitHoi^e diim 
lequel il çxftnatne les plantes que différens auteurs ont eonsldé^ 
|'ée& comnie appartenant aux véritables quinquinas, et qu'il distri- 
J»ue âai^ B genres différens. Ce ménsoirese trouve analysé dans 
le Bulletin Tom. XXI, n° 264. Plusieurs autres genres appar- 
lieppeiH e» outre à ce groupe, par exemple le Coutarea Aubl., 
mUU* Jaeq^ Boupardia Salisb. 

' ]I. Les GAmoBiciAGiKS (A. Rich.) se reconnaissent à leur fruit 
indébisoéal» charou, à a loges et à graines non ailées. T^ous y 
IrouvofiS les deux sections àesSareocéphaléeselAes Gardéniées; 
la i^^ est formée de S genres et d'autant d'espèces. M. De Can- 
dolle a établi un nouveau genrç Lucinaea au moyen du Mo" 
ri>Mfa/Mi/r#/^^r//iâiJàck. Les Gardéniées comptent un assez grand 
sombre de genres, dont quelques uns sont très-riches en espè^ 
ces; nous en citerons les Gardénia^ Mussaenda, Randia, Ce der^ 
nier surtout a reçu des accroissemens considérables aux dépens 
des genres Poso^fueria et Mussaendo, M. Fischer a créé dans le 
prodrome le genre Kutohubea^ dédié au ministre de Tin teneur 
de la Russie, Koutchoube. Le genre Petetnga de M. De Can- 
doUe, est formé par le démembrement du Higginsia de Blume. 
' III S^es Héni^TiDiBs (Cham. et Schlect.) ont le fruit capsulaire 
à deux loges et les graines non ailées. Leur premier groupe a 
pour type le Ramieit/fia et renferme les genres Condaminea^ 
formé par M. De Cançlolie, de la seconde section du Macrocne-^ 
vium Kutith., et Augustea de Pohl, dont les espèœs se trouvent 
figurées dans la charmante collection des plantes brésiliennes 
tjpe publie cet autetm Sur une plante de Madagascar, M. De 
Candolle a établi le genre Spallanzania. Les espèces assez nom- 
breases du Rondeletia Roxb. et Wallich sont réunies dans le 
genre fP^ndlandia» VHedjrotif qui sert de type au second 
grimpe a subi de nombreuses modifications. Plusieurs genres 
oomprepnent les différens végétaux que les auteurs ont attri- 
bués à ce genre* Sous le notn A^Anotis l'auteur a réuni un cer- 
Jlain nombre d^i^^i^o^ de Ruiz et Pa von. 

IV. LesIs»aTii«s(A.Rich.) renferment, outre le genre quMeur 
prête «» nom , ceux de Gonzalea et de Mctabohs , ce dernier 
établi par Blume, et se distinguent par leur fruit drnpacé reil- 
^maat a^6 p3Frène5. 
<. ¥. lica ftLiujiiu^ps à frerit en baieat à plusieurs loges corn- 
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prèiîTïcmt cnlre autres le Sahiccà Aiibl., Vu4:tayithes'B\.y lé EH^ 
gnôtia établi par M. De Candolle sur une plante de l'île de là 
Trinité, et Vûlostyta formé par le Stylocorina corymbosa de 
Labillardière. 

Vl. Les CoRDiÉRéÉs(A.Rich.)soiît là première tribu des ftuh* 
bîacées à loges monospermes. Elles comprennent les a genres 
Cordiera et Tricalysia A. Rich.,et se reconnaissent à leur fmi| 
en baie et à plusieurs loges. 

VIT. Lés GuETTARDAcÉEs{Kunth) ont le fruit drupacé et ren ^ 
fermant 2-10 pyrènes. Le genre très-riche du Morinda donne 
son nom au premier groupe de cette tribu. Les véritables 
Guettardées en forment le second et renferment une tren- 
taine de genres, parmi lesquels se trouvent plusieurs de ceux 
établis par Commerson d'après des plantes des îles de Franœ y 
Bourbon et Madagascar. 

VÏIL Les P^DÉRi^ES sont établies par M. De Candolle sur les 
trois genres Fœderia L., Lygodysodea Ruiz et Pavon, eïLecoit^ 
tùa A. Ricb. et ont pour caractère un fruit biloeulaire indéhis- 
cent, à carpelles comprimés sur le dos et suspendus à un axe 
filiforme. 

* IX. Les CoFFiACiÊES diffèrent de la tribu précédente par 
les graines convexes sur le dos et ordinairement sillonnées 
sur la face intérieure. Dans le premier groupe (les Cofféées) 
lious trouvons les genres Ixora , Paçetta , Coffea , Palkonreà , 
Psychotria , tous très-riches en espèces. Quoique beaucoup dd 
Psychotria des auteurs aient été placés dans d'autres genres^ 
Surtout dans celui dé PaUcourea Aubl. , le nombre des es- 
pèces consefvées s élève à 177, que M. De Candolle a ëntt- 
mérées d'après les contrées qui les produisent. Le groupe des 
Cepkaëtidées comprend , outre le genre dont il tire son notni 
quelqnes autres forniés en majeure partie aux dépens des ?sy^ 
chotrîa. La plante du Brésil , publiée par M. Lindley , sous fé 
nom de Cephaelis calycîna ^ a servi de type à un nouveaii 
genre auquel M. De Candolle impose le nom de Suteria, 
' X. Les Spermacocées (Cham. et Schlecht.) à fruit secj ren- 
fermant 2-4 pyrènes et à stigmates composés de deux lamelles, 
sont ^ous-divisées en 3 groupes, les Céphalanthées^ les Easper- 
fnatocêès et les Putotiées, Le premier groupe ne renferme qdé 
le genre cpai lui sert de type j le second compteud endifTcretis 
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genres les plantes que les auteurs ont nommées Spermacoce ; 
nous y trouvons les genres Borreria Meyer [BigevoUa Spr. Syst.), 
Spermacoce y Dioeliay Knoxia et plusieurs autres établis en par- 
tie par MM. CliaraissoetSchlechtendal et dotés tous d'un grand 
nombre d'espèces. Le 3** groupe enfin comprend quelques petits 
genres, XErnodea Sw., le PiUoria Pers., le Serissa Comxn* et 
quatre autres. 

XI. Le genre Anthospernhun et quelques autres forment les 
Anthospermées qui se rapprochent des Rubiacécs europénnes 
par le fruit à deux méricarpes qui se séparent facilement à 
la maturité; mais qui s*en éloignent par les stigmates alongés 
et veliis. 

XII. Les Étoïlées {stellatœ) diffèrent de la tribu précé- 
dente par les stigmates en tête. Wous trouvons ici les différens 
genres européens, tous bien riches en espèces de tous les pays. 
Sous le nom de Callipeltis , M. De Candolle a admis comme 
genre distinct le Vaillantia cucuUaria de Linné. 

- XIII. Les Operculariées ( A. Eich.)» ^iifiu , considérées au-^ 
trefois comme famille distincte, contiennent le seul genre O/^er- 
cularia^ originaire de la Nouvelle-Hollande, et sont carac- 
térisées par leurs fruits imiloculaires , monospermes , bivalves 
et soudés latéralement en tête. 

Plusieurs genres nouveaux ou trop peu connus pour être 
réunis à Tune des différentes tribus que M. De Candolle a éta- 
blies, se trouvent renvoyés à la fin de l'important travail sur les 
Rubiacécs, dont nous venons de donner un aperçu. 

Il nous reste encore à dire quelques mots sur les deux famiU 
les qui terminent ce volume du Prodrome, savoir: les Valé- 
fiiANÉES et les Dipsagées. M. De Candolle a créé plusieurs 
genres nouveaux dans la première de ces- familles. Un mémoire 
particulier , publié à son sujet , contiendra tous les détails dé- 
sirables à cet égard ; nous renvoyons les lecteurs à l'analyse 
que le Bulletin en publiera. Quant aux Dipsacées, M. de Can- 
dolle reconnaît qu'après le travail de M. Coulter, sur cette fa- 
mille ) il lui. restait fort peu de chose à faire; il Ta modifié en 
quelques parties, soit d'après ses propres observations, soit 
d'après celles que M. Coulter lui a communiquées depuis la 
pubUcation et de sa dissertation, et y a ajouté les découvertes 
faites dans les derniers temps. . ^« 
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43. VOTACE AUTOUR BU MONDE , DU GAPITAIKE DE FeETCIVET.— ^ 

Partie botanique; par M. Ch. Gaudichaud. In>4^. Suite et fin. 
Paris, i83o; Pillct axné.( V. le Buliet. de i83o,To. XX, n**64.) 

. Les livraisons que nous annonçons et qui sont les dernières 
de Touvrage , commencent aux Cycadées, famille à laquelle M. 
Gaudichaud a consacré une dissertation étendue, qu'il a lue 
depuis long- temps à l'Institut. L'auteur y traite de la structure, 
de la reproduction, de la classification des CjrcaSy et de l'ex- 
traction de sa fécule (sagou) chez les habitans des Moluques et 
des îles Marianes. Viennent ensuite les Santalacécs, les Thymé- 
lées, les Protéacées, les Amaranthacées (famille dans laquelle 
l'auteur crée un genre voisin du Chamissoa^ sous le nom de 
Charpe/ttiera)', les Plantaginées, les Plumbaginées , les Scro- 
phularinées, les Solanées, les Boraginées, les Gentianées, les 
Loganiées, les Apocynées , les Convolvulacées, les Labiées, les 
Vcrbenacces dans lesquelles l'auteur fait entrer avec doute un' 
genre nouveau, le Quoya, sous-arbrisseau dont le fruit reste à 
examiner; les Éricées avec le genre Pcrnettya^ que nous avons 
déjà fait connaître; les Lobéliacées renfermant les genres^ou-' 
veaux Pratiay Belissea^ Cyanea^ Rollandla, Clermontia; les 
Goodénoviées, les Synanthérées famille qui a été rédigée sous 
les auspices de M. H. Cassini; les Rubiacées, les Araliacées, les 
Ombellifères dont nous avons déjà connaître les deux espèces 
que publie M. Gaudichaud; lesRanonculées, les Malvacées, les 
Tiliacées et les Saxifragées dans lesquelles l'auteur fait entrer 
avec doute un nouveau genre Broussaisia établi d'après une 
espèce des Sandwich; les Combrétacées , les Myrtées enrichies 
d'un nouveau- genre Lamarchea ^ les Légumineuses, les £u-* 
phorbiacées , les Urticées et les Pipéracées. 
■ Les bornes d'un extrait ne comportant pas l'analyse des dé- 
tails divers dont M. Gaudichaud accompagne les espèces qu'il dé- 
crit et les genres qu'il crée , nous nous contenterons de faire 
observer que l'auteur a peut-être trop cédé au plaisir des créa- 
tions nominales ; beaucoup de genres et d'espèces pourraient 
être supprimés sans inconvénient. Les planches, surtout les der* 
nières parues, offrent des détails soignés et nombreux; la gra- 
vure s'y montre quelquefois inférieure au dessin; elle est un 
peu 4ure et maigre; ce défaut est suffisamment compensé pof 
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rélogance du port de la plante et par la beauté du papieri E41, 
définitive, M. Gaudicliaud a terminé ehfîn un ouvrage qui né 
peut manquer de lui faire honneur; et malgré quelques prédi- 
lections et quelques antipathies que l'on ne peut s'cmpécher 
quelquefois de remarquer «l'auteur a su mettre heureusement à 
ootitritHition toutes lea découvertes qui ont été publiées pûn-- 
dant les 9 à 10 années de travail que lui a coûtées la rédaètîoa 
de son voyage. R. 

44. BoTAKiCAL CoMMENTiaiES ; bj J. Stokes. M. D. vol. I, in-8°. 
Londres > i83o; Sîmpkin et Marshall, Treuttel et Wûrtz,etc. 

■ Cet ouvrage est précédé d'une pré&ce en langue anglaise où 
rautetir aborde plusieurs questions concernant Thistoire natu- 
Felle générale, la culture des végétaux, les jardins^ les collec- 
tions botaniques, les ouvrages et les écrits périodiques qui ser*" 
vent k répandre et à accroître nos connaissanices en hi&toire 
naturelle, etc. Nous avons vainement cherché dans cette préface 
quelque chose qui eût des rapports avec le reste du livre, nous 
n'y avons trouvé qu'une sorte de discours roulant sur une foule 
de sujets étrangers à son contenu. A la suite de cette prétendue 
préface, on trouve une. explication des termes de botanique ^ 
où les mots latins sont rangés par ordre alphabétique, et \eè 
définitions très-courtes en anglais , et accomfpagnées de ^ cita- 
tion 4es autorités. Ensuite viennent les explications des termes 
anglais et de» abréviations. Enfin l'auteur a donné une tra-^ 
dttotion de la préface allemande &u supplément de VEnumeraiiê 
plantarum de Willdenoir* 

, Le corps de l'ouvrage se compose de la description des plan-* 
tes disposées suivant le système sexuel. Le caractère générique^ 
ainsi que les phrases spécifiques sont en latin et en anglais | 
avec une synonymie assea étendue quant aux lerroes anciens. 
Les dosoriptloo» sont très-détaillées et totalement en anglais^ 
Kdnl remarquons une foule de changemens dans les iièms des 
espèces. Ces changemens étaient-ils nécessaires ? C'est ce que 
sons ne pouvons admettre pour la plupart des plantes décrites 
daas eé livra, car autant il Convient de détruire certaines Air» 
nominations faussement appliquée^ ou contradictoires aveo le9 
bits observés > autant il faut ^ garder de toucher à des moti 
qui é« pécbent pas conDte \m règle& tniverseUement adopté^ 



9t qui* s'appliquent à des» esi)ècc» inHver&eUeni^nt 'acloiisefir soim 
cet noms. C^&l introduire de nouveaux élén>eu& de coofasioa 
daQ& liHQ science qui malheureusement , sous le rapport do lai 
nomtnclAture^ offre epcorerîmage du chaos; c'est préparer do 
nouvelles tortures aux auteurs consciencieux qui par la suite 
ferofit obligés déparier d^ nuémes plantes bigarrées d'épithèles 
si diversifiées. 

L'auteur a sans doute intitulé simplement son livre : Com- 
mentaires Botaniques j parce qu'au lieu de traiter de toutes^les 
plantes connues ou^ oe qui était plus facile ^ de ne décrire que 
celles qui croissent dans une localité circonscrite ou dans les 
jardins de spn pays, il s'est occupé indistinctement de tous les 
matériavix qu'il avait à sa disposition. I^aplupart des échaniil* 
Ions soumis à spn examen^ proviennent des jardins ou des don$ 
qu'il a reçus de ses correspondans. En somme cet ouvrage peut 
£trc utile au^ botanistes qui désireront s'éclairer sur certaines 
espèces embrouillées; mais^ npus le répétons» il «st à oraindre 
que les changemens opérés par Tanieur dans la nomenclature, 
et que ses autres travaux ne soient plus nuisibles qu'utile^ à la 
ficiences puisqu'^i^ lieu d'être justifiés par des eotumentairea 
proprement dits, ils se bornent .4 des descriptions sèches et 
prolixe». , A< 

"ÇS.Flordla Belgica, operîs majoris prodromus, auct. B. C.Du- 
* liotLTiEiL. In- 8**, 172 p. Tournay, 1827 j împrîm. de Cas* 
tcrman. 

• ■ _ ■ 

, Cet. ouvrage dont la date est déjà un peu ancienne» est une 
Ikprte de prodrome» où, les plantes de la Belgique sont simple- 
foçnt énun^érées par familles naturelles. Celles-ci sont disposées 
suivant un système particulier à l'auteur» qui^ dans ce travail» a 
imposé de nouveaux noms aux divisions admises par les auteurs 
.dans la méthode naturelle. Cette innovaticHi n'étant pas d'une 
iiécessité absoluej subira le sort de toutes les nomenclatures 
^ui ne reposent pas sur de nouvelles considérations puisqu elles 
.ne sont que des changemens de noms plus ou moins euphoni- 
ques» C'est pourquoi nous doutons fart que l*on adn^ette les 
^rmes de stammacia^poUinacia, eXfluidacia proposés pour le[s 
.qlasses qui représentent les plantes cotyl^onées ou j^çQtylédOi-' 
.nées^ ceux de coFtimUa^ deeorticaiia pour les dicotyléd^^^ ^ 
monocotylédones^ de sitnplUegmia^ tubifloria^ etc.» pour les plan- 
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tes dicotylédones pourvues d'un seul verlicîlle d'enveloppes 
florales ou munies d'une corolle monopétale, etc. Quelques fa- 
milles sont formées aux dépens des anciennes, mais l'auteur 
n'indique pas leurs caractères essentiels. Un assez grand nom- 
bre d'espèces nouvelles sont proposées avec une courte phrase 
spécifique. Nous nous bornerons à en indiquer les noms, ainsi 
que ceux des genres nouveaux proposes par l'auteur. 

Le genre «Srt/w? est augmenté de3 espèces nouvelles: S.repan- 
ddy tuhereidata et cockleata. — Thesium strictum, — Rumex dis- 
tans, — Autres espèces nouvelles de différens ^envcs-. À triplex fari* 
nosum ; A, flavescens, — Suœda fiîiformis.*-^ Kochia tripteris, — 
Salsolaturgida, — Scleranthus divaricatus\ S. comostis. — Ulmus 
corylacea\ U, sparsa\ U» reticidata; U, acuta. ••^ÀnagaUis serpyl- 
lifolia, — Pofygàld mutabiiis, — Orobancke mutila ; O. arvensis, 
"^lÀnarlà elongata, — ^Un genre ou sous-genre est établi sous le 
nom de Kic&xia, et se compose des Linaria elatine etspuria, — 
Digitalis libertianà, — Scrofularia umbrosa* — Anchusa lateriflora, 
r—Prunella surrecta. — Lamium mutabile, — Leonurus canescens 
— Thymus citratus', T, canescens, — Mentha piilegioides ; M, de- 
flexa\ M. diversifolia, — Campanula plicatula, — Barchhausia 
prostrata,^-' Crépis Uevigata, — Hieracium cœspitosum ; H, pra- 

sinUm\ H, rubricaule. — Leontodon contortum Cichorium cico" 

rea. — Senecio dunensis ; S, diversifolius. — Inula prœalta, — ^ 
Clrsium carminans. — Dans la famille des Orabellifères, l'auteur 
établit un genre Diâtropa, qui a pour type le Buplevrum rotun* 
dlfolium et qui se distingue par le faible caractère d'être privé 
d'involucre. — Ligusticum tripartitum, — OEnanthe filipendula 

Sempennvum fragile, — Euphorbia ruderalis, — Epilohium 

sparsifolium\ E, umbrosum\ E. decumbens. — Rosa campestris; 
R, cinerascens'y R, glaberrima. — Geum umbrosnm; G. incisum 
— Agrimonia sessiliflora\ A, acutifoUa\ A. canescens \ A, stipu" 

laris. Spirœa belgica, — Dianthus arrectus Elatine siphosper- 

ma; E. majuscula, — Linum crepitans, — Acer suberosum, — 
Biscutelln varia, — Lepidiam glaucescens, — Cochlearia batapa 
_ Brassica ensifera. — Thalictrum danense. — La seconde sec- 
tion du genre Ranunculus D. C.,est élevée au rang de genre sous 
le nom de Batrachium. — Ranunculus major-^Papaverindehis-- 
cens, — Nuphar minor, — Asparagus prostratus, — Polygona- 
tum intermedium — Sous le nom de Clavula, M. Dumortier 
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établit un genre aux dépens des Scirpus. Ce genre est caractérisé 
essentîellcmeot par son épi terminal, unique, central, dépour- 
vu de bractées. Il comprend plusieurs genres proposés par les 
auteurs, et entr'autres le Limltodiloa et VEleocharis, — Cype- 
rus thermalis, — L'auteur admet le genre Schelhammcria de 
Mœnch qu'il ne faut pas confondre avec le ScheVtammcria de 
Rob. Brown. Ce genre de Mœnch a pour type le Carex cy- 
peraides. Parmi les vrais Carex, M. Dumortier projMJsc 3 nou- 
velles espèces : C, hydrophila^ C. cerina et C, versicoior, — 
Setaria vcrtlcillifonnis, — Agrostis hryoides. — Bromus brepise- 
tus, — Potamogeton helodes, — Ceratophjrllum tricuspidatum ; 
C unicome, G. . .w 

46. Plartje ÀMEHicANiE RARioRES, dcscriptae et iconibus illiis- 
tratse, auct. S. Moricand. i*"* livraison, in>fol. 16 p. et 10 
planches gravées sur cuivre. Genève, i83o; Barbezat et 
comp®. 

Les plantes décrites et figurées dans cet ouvrage ne sont pas 
seulement remarquables par leur rareté, ainsi qu'on pourrait 
le croire d'après le tilre, mais la plupart le sont encore par leur 
nouveauté. L'auteur a donné pour chacune 1° le caractère gé- 
nérique essentiel; 2^ la phrase caractéristique de l'espèce; sa 
description détaillée, et ses aflinités. Tout ceci est, suivant l'u- 
sage, en langue latine. Les observations accessoires, c'est-à-dire 
celles qui ne dépendent pas précisément de la description, mais 
qui se rattachent à l'espèce considérée sous les rapports de sa 
classification, de sa culture, etc., sont traitées en français. Les 
planches sont gravées au simple trait, avec quelques analyses 
florales mais en très petit nombre. Des motifs d'économie ont 
sans doute déterminé l'auteur à ne pas multiplier les ombres 
dans.ses gravures. Néanmoins, sauf meilleur avis, nous estimons 
que quelques plantes auraient dû être plus finies sous ce rap- 
port; la science y eût aussi bien gagné que la gravure envisa- 
gée sous le point de vue d'objet d'art; tel est entr'autres le 
Laplacea barbinervis, qui est loin de donner une idée exacte 
et précise, nous ne disons pas de l'analyse florale, car elle est 
est assez bien connue par les belles figures du Laplacea spec- 
tabilis de M. Kunth, mais de la plante en général dont on ne 
croit voir qu'une branche rabougrie et en mauvais état. 



^ Mùtanlquà. 

lén e«pèaM nouv^lcui oa très riiret cûntemœs daiit têi^'bm- 
«icul6| s(mt ; • • 

BftoifONiAiiTiii iifTKRMEDiA Tab. I. B. foliolui 6-9 juçU oum 
impari, oyali^blongis, utrinque obtusis, apioe mucronatâ, bu- 
prai^labris; ramis peMoUsquevilloso-pubcsc^ntibus; legiunini- 
bus stipitati». — ^ Hab, circa Mexico. ~ Aif. ^. podal/rmâi 
Kunth. 

Laplagea BAUBurBRVis. Tab. a.L. foUis obovatis glabm^aerTp 
subius apicc barbato, calycibus glabris. — Hab. in PeniTÎâ 
prope Guayaquil. — Aff. L,spectabili Kunth. 
^ TBaNSTaoEMiA RuiziAXfA Tab. 3. T. foliis obovato- obloagis 
glandulosc>-serratis basi subauriculatis subamplexicatilia; flori- 
bus solitariis axillaribus. — Hab. in^Pcruvia prope Guayaquii* 
— K.{î,T,punctalœ h.v\A. 

Ternstaoemia Pavoniana Tab. /j. T. folîîs parvis crassis ijlrin- 
(jne liÈvibus obovatis obtusis èmarginatis obsolète serrulatis ; 
pedunculis solitariis. — Hab. in PeruviA.*— Aff. T, merlâîonali 
■^. et T, carnosœ Cambess. 

M« Moricand parle dans ses observations, de plusieurs au très 
espèces avec lesquelles il a comparé sa plante et qui lui sem- 
blent en différer suffisamment II avoue que le T. quinquepuvr 
iita de Kuiz et Pavon pourrait bien lui ^tre ideûtiquet 

Hibiscus tasipicensis Tab. 5. H. pilis stellatis undique asper; 
caule pauiculato, virgato; foliis bastatis, lanceolatis, at^gotè scr- 
ralis^ ramis lanccolatis basi cordatis; floribus axillal-ibus ter- 
minalibusque; pedunculis petiolo multo longioribua; fructibus 
pontagonis, anggtlis subalatis hispidis.—- Hab. in Rep. Afoxicanâ 
.propo Tampico« — Aff. H. pentaspermo Bert. in Q. C. pro4rt 

Hibiscus berlavsierianus Tab. 6. H. sarmentosus; foliis cor- 
datis subrotundo^angulatis, acuminati% remote denticulati^ iii- 
yolucello lo^phyllo, calyce breviore; cx)rollà calycem pauH» 
Miperante» capsula ovatà setosd. — Hab. circa Tampico — Ce^ 
hibiscus de la section des Abclmoschiis ( qu| forme aujoui!4*hiû 
un genre distinct) se rapproche de VH. cljrpeatus^ 

Hibiscus lavateboioes. Tab, 7., H. pilis stellatis totns con- 
|fq;iersu$9 fQlHs deltoideo-oyatis^ acutis^ I^si truncatis cordatisvÇ) 
jprenatii-dentatis^ pedunculis foUotnim longitudine, supra mc- 
ilii^m artifulatis) involuçellis lo-phytUs spathulaiis calyci) di- 
midio hMVi^ibttsi cordiia piloftUj capsuUs oYatHu^Hab^ cir;' 



ella ùit voisine de \ Hibiscus betutaJoUiM de Kunth* 

SiPA riuFo&Mis Tab, 8. S* cauUbus dilTusia fiUformibU» m- 
mosi&simis; foUis parvis oblongovel lanceolato-cordatia » cxt- 
oato-dentalis; stipulis subulatis patulis ; pedunculis petiololon- 
gioribus ; carpellis S monospermis rugosis bimucronatis.-— Hab. 
circa Tampico. — Aff. S, dijfusœ Kunth, 

SioA AVOMALA St. HiK var. Mexicana Moric. Tab. 9. Cette 
plante offre quelques légères différences omises par H. Auguste 
de St, Hilaire dans la description deVespèce type, et qui avaient 
d'abord paru suffisantes à M. Moricand i>our en faire une es- 
pèce nouvelle sous le nom de S. ùtvoiucrata. Depuis, il s'eet 
eonvaincU| d'après les échantillons de Therbier de M. Aug« de 
St.-Hilaire, que sa plante n'était qu'une Variété du S* nnomakif 
différente seulement par ses feuilles plus étroites ne [portant 
qu'une ou deux dents au]soromet. 

PiiATAKus MsxicANus Tab. 10. P. foHis trilobis , lobia integer- 
rimis, subtus eliam adultis albo-tomentosis. — Hab. cirea 
Mexico. G. 

47. Descriptiow des plawtïs de Guini£e, d'après les matériaux 
recueillis par les botanistes danois, et particulièrement par le 
conseiller d'état Thonning ; par F. C. Sghumachea , profes* 
seur à TUniversité de Copenhague. (A"o/7^. Fidenskab,SelsRahs 
naturvid, og malhem, aJhandL ; Tom. 3. Copenhague 1828, 

p. 23.) 

Une préface en langue danoise indique les travaux des bota- 
nistes sur les plantes de l'Afrique équinoxiale. L'auteur y place 
en i*"^ ligne le mémoire de R. Brown sur les plantes du voyage 
de Denham /Clapperton et Oudney; il cite ensuite la flore de 
Cochinchine oit Lourciro a décrit quelques plantes de la cote 
orientale d'Afrique, et les découvertes récentes communiquées 
aux botanistes d'Europe par Hilsenberg et Bojer, qui ont ex- 
ploré lacâte de Zanzibar. Les ouvrages d'Adanson sur la botani- 
que du Sénégal» de Christian Smith et deR. Brown sur celle du 
Congo 9 de Palisot de Beauvois sur celles d'Oware et de Bénin , 
les écrits de Don sur quelques genres de Sierra Leone^ d'Hor- 
neroann sur la géographie des plautea de Guinée 1 et eufiii lea 
M*av9UX des botaniit^ danoU tmt| Hailuod f So^tb €( TtHm* 
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X ning, ont été consultés par Tauteur et lui ont servi à Composée* 
l'ouvrage qu'il offre au public. C'est surtout Thonning qui ^ 
pendant un séjour de 3 années en Guiuée, s*est livré avec soiik. 
à l'étude de la botanique de ce pays. Les plantes ont été revues* 
par Vahl, Hornemann, Colsmann et M. Schumacher lui-même 
qui les a comparées avec celles de l'herbier d'Isert. 

L'ouvrage de M. Schumacher est disposé suivant le système 
sexuel de Linné. Les phrases spécifiques et les descriptions sont 
en latin; elles sont suivies de courtes observations en danois. 
On regrette de n'y pas trouver l'indication des familles naturelles 
auxquelles les genres appartiennent; il y a seulement quelques 
notes sur les affinités avec les espèces publiées. Nous nous bor- 
nerons à énumérer les espèces absolument nouvelles, car la 
plupart ont déjà été décrites par Vahl dans son Enameratio 
ptantarum, et à donner les caractères essentiels des genres nou- 
veaux. Nous y joindrons un extrait de la traduction des notes 
en langue danoise qui accompagnent un grand nombre d'espè- 
ces, et qui servent à les faire mieux connaître ou du moins à 
en indiquer les affinités. 

DiAKDRiE MoNOCYTîiE. Schwcnckia gulneensls Schum. Le 
Schwcnhia americana diffère de cette espèce par ses fleurs à 
plus longs pédoncules, par le tube de sa corolle trois fois plus 
long que le calice, et par les dimensions moindres de sa cap- 
sule et de ses feuilles. — Utricularia Thonningii Schum. Vâhl, 
âsLBS ses £ numération es, a considéré cette plante comme iden- 
tique avec V Utricularia injlccca de Forskahl. M. Schumacher 
pense qu'elle en diffère par la forme des utriculcs , et par ses 
fleurs plus grandes. Vahl ne considérait ces différences que 
comme des caractères sujets à variations. 

DiANDRiE Trigynie. Piper guinecnse Th. Les fruits de cette 
plante sont de mauvais succédanés du poivre, à raisou de leur 
amertume désagréable. 

Triandrie Monogynie. Fimbristylis scabridum Sch. — Jbild^ 
gaardia lanccoîata Sch. Espèce voisine de VA, tristachja, Yahl. 
— Cypcrus dilatatus. Ayant de grandes affinités avec le C ro- 
tundus, — C angustifolius Sch. Au premier coup-d'œil cette 
espèce ressemble beaucoup au C, paniculatus , mais elle en 
diffère par la longueur des feuilles et surtout par son involu- 
cre à 8 folioles. — K;^iiinga dipsdcoidci Sch. — it, erecia Sch. 
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•^ Fàirena peniagdna Sclu Ss rapproche âa F. umMlatâ; — 
Cène/iras kàrbaiwf Sch.' — Penniselum purpureum Sch, 

TniAirnKiE Digynie. Digitaria reflexa. Cette espèce ressemble 
beaucoup au D. œgyptiaca, — D. nuda Sch. A de l'affinité avec 
le Z). umbrosa. — Jgrostis extensa» Espèce voisine de VA. te- 
nacissima. — J,congener,Sch. Elle tient le milieu entre VA.pun^ 
gens et VA. virginica, — Saccharum punctatum Sch. — Arisilda 
suhmucronata Sch. — A, longiflora Sch. — Andropogon sim^ 
plexSch^-^A.tectorum Sch. C'est Therbe la plus commune de 
la Guinée y depuis la côte jusqu'aux montagnes. Les habîtans 
l'emploient pour couvrir leurs cabanes et pour faire des nattes. 
^-A.verticiVaUis Sch. — A, guineensis Sch. A de l'affinité avec 
Vd. hirtus , mais cependant eu diffère suffisamment. -^ A^ 
canallculatus Sch. Si rapprochée de VA, dlstackyus qu'au 
premier coup-d'œil on les croirait identiques. — Paspalus bar- 
batus Sch. Très-ressemblant au P, ftora, — Elvusine glabra 
Sch. -— Cklons simplex Sch. — C.pilosa Sch. — C. guineensis, 
Schum. •- — Panicum pallide-fusciun Sch. Ayant* beaucoup de 
rapports avec le P.glaucurn. — P. sphacelatum Sch. — P,cauda 
ratii Sch. — P. subangastum Sch. — r- P, incanum Sch. Cette 
plante est peut-être la même que le P, hirtellum ou bien l'O-^ 
plismenus africanus de Palisot-Beauvois. -^ P, coliareySch, ^-^ 
P, lincatunij Sch. — P, luteum Sch. — P. serr/^atum Sch. — 
P. viviparum Sch. — P. longifolium Sch. — P. deflexum Sch. 
A, de l'aftinité avec le P.glutinosum. — P,'sparsàm Sch. — P; 
plamagineum Sch. Ressemble au P. trichoides Sw. et au P. /a^ 
UfoUum , L. — Airà bicolor Sch. — Poa turgidn Sch. — P. <?û- 
chectica Très-voisine du Poa unïoloides, — P. Unearis Sch.-^P. 
hippuris Sch. . , . 

. Tbt&ano&ie Monogynie. Hedyotis longifolh, JJHedyotis bi-* 
flora d'Hornemann {Jloru Hafn, p. i3o) en diffère par de té-' 
gers caractères' tirés des tiges, des feuilles, etc. --^ H, penta^dra'.^ 
Peut-être la même plante que VH. racemasa^hfkm. — H, ianctfoUa 
»Sch. — Spermacoce globosa Sch. Espèce fort ressemblante i: 
Vjfedypt^ verticillata, — STAuuospKRMitJM. Genre nouveau fondé 
par Thonqing qui l'a ainsi caractérisé : Calyx [\-ttartitus, Co^. 
roîUi mùnopetaUi, Capsula infera, bilocularis monosperma , cir^ 
cumscissa. Ce genre ne se compose que d'une seule espèce, (tî. 
vei-ticilla^um Sch.) quia le port des Spermacoce et des Diodia. 

B. ToMs XXIIL T? Octobre i83o, 6* 
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— OCTODOV. Autre genre nouveau établi par Thonning e^ ainsi 
caractérisé : Caljrx octodentatus, Corolla monopetala. Capsula 
ùlfhra, bilocuîaris, semivalvis ^ monosperma. Une seule espèce 

{Oçt.filifoliutti Sch.) (i) Diodia maritima ThOon. — D, sçetf 

bra, D, piiosa Sch. -^ Ixora nitida Sch. Thonniiig n'a pas vu 
le fruit de cette plante , et il ne Ta rapportée au genre /«on» 
qu'à raison de son po^t qui est semblable à celui des' espèce» 
connues. — Papetta genipcefolia^ P. subglabra Sch. A peine 
différente du P. indica, — Cissus bi/ida. Ressemblant par le 
port au C {fuadrangularis ou Sœlanthus quadragonus , Fotsk. 
Les feuilles de cette plante sont employées en applications pemr 
guérir les tumeurs causées par le ver de Guinée* Elles servent 
encore à d'antres usages médicaux.^— Ctriandra Schr-^ C ty'^ 
masa Sch. — Rmna apetala Sch. Voisine du-iï. lœ\^is^ 

PektaudbieMonoctkie. HeUotropium africanum Sch« Ressema 
blant par son port à \H„ indicum, — Convolvitlas perfoUatas Sch^ 
C^ guineensis, Peut-êti^ la même plante ^oe le C. ciNafus.'àé 

Vherbiev de Yahl et qui est originaire de Cayenne Ctrickcca^ 

^jf. Voisine du Cgemellsu.-^-C, diçersifoUusSch.-^ C, Tàonningii 
(Ipomœa dissecta Willd). C'est avec le C copfictks et avec le C* 
laciniattts de Lamarck que cette espèce a le plus d'a(Bmtés.*-*«C4 
mcwKVm, Cette plante a des rapports avec le? C. acetosoffotùtâ^ 
^ CL etnarginutus."-'^, eosriilœus Sch. Ressemble excessrvement 
au C» avalifoUus, — C rotund^oiius Th. L'auteur exprime lés 
différences' que cette espèce offre avec les C^ pes caprœ et brasi-^ 
lUûùs.'r^4^p^jLUVM^ Genre nouveau établi par ThonnÎAget qui 
pavait être le tnéme ^ue le Sarcocephalus d'Afseliuè, quoîqtre 
hauteur n'indique pas ce rapprochement, et que le genre en 
question ait été adopté par M. De CandoUedans le 4^ volume de 
son ProdroMus. Au surplus , Toorcî ses caractères essentiels^ : Co- 
pùBttiàe supa^atif^rmdéhUlèf ormes oapiutt<è, Baccae&fHmUHii pO" 
fysperma ea^flcttioram rudimentU impressis. Une seote espèce 
(£1 4uukat»), àont les nègres mangent le fruit q«î est légère-* 
méat afeSie.— Verkina Tacemosa Seh. •*«- Psychotria trifiôrû 
Sck^ -^P. muMflora Sch. —P. umbellata Sch. .^P. koUf 
Sob. -« P, ohvallaiit Sch. -— A de l'affinité avec le» Pï Hf^ 
petu^ herbaeéa et autres espèces. — ^ P.? ehryscrhi$n iehé 

(i) Bans U 4' votaiàe de son Pndromus , M. De Cftadoild a admis le 
genrifr Ûttodbn, dotttfta étendu le caractère. A ifégard da Stautospef 



AM^ PffiLLA«tA* Ce nouToau genre ('tabfi par M« Sofauua^ 
rlter^ paraît être un double emploi du Guidera ^ Soa stfgmatp 
en forme de phéLlus^ constitue le caracleré es^utiel de de gem^è 
Or ofi sait <][Qe le Caviera ie distingue par son stigmate en étei* 
gdoir^ forme trèMinalogne à la précédente. Deux espèces s Pi 
korinùntaiis^ ei P* spinosOé -^ BxllzditiA. Autre nouveau gèni^ 
éga(ein«ne de ia fiimilte des Rlibiacées, et ainsi caractérisé par 
Ml Schumacher : Caiyjc b^eMatlu, Corolla tuhuhsm qûinqUefitia 
cofiaeéa ^ UteMis concavis eyathifbrmibiu. Siig^a oPaio^hba* 
iUm iofigiiMdihûiitet sulcaitim* Germen ùt/eram. Une settle es-» 
pècê {É.eofymbosa)* *^ Strœmia irifoUata Yahl vouiez ***^ CentH 
corpus pube^ens Sch* Le ConocarpUs treeta diffère dé celtd 
espèce nouYelte par ses feuiites» lisses ; le Ct procumheri^, pov 
ses feuilles otéeS; et le €* racem&sa^ par ses lo étamines^ ^à 
fruit ové allongé au sommet^ anguleux, solitaire ^ et enfin par 
son port^ L'auteiur pense que cette espèce pourrait codcftitiiet 
un genre distinct. -^ Muss^nd» erythrophjrlla Sch. — ^ Mi élé** 
^rti Sichi -*- M, macrophyUa9éb^'*^SQliinttmgemùiifi>iiàmSàhi 
-A** S: distidium Sch. •— «S. tKxiifiorum Sch» --*- S, atrcpà Scte 
Sci^it->elle la même plante que le Sk ThonningiaAum ^ Jacqi 
Bd^^pl, mri. ? -^ S. êdaie Sch« A beaucoup d'affidUBt ATtq 
lèS S. Melonffena et insanum. «-^ S, dasiphfUum^ Sdt; ***** 
Si ûrtûmalam^ Thonn. -^ Strychnos scandéhs Schum» '^^ €<ffâkè 
galftëenâiiT\t. ^ Bhrgtia cymoêd Th. -^ Biimeliâ dulc^cd Sf^ 
Les baies dif celte plante n'ont aucune saiven^, mais eUes ont W 
pi'trpHélé d(* c<ortKminiq(fer un goût sucré et persistant à tdus 
les mets que l'on mange ^ après en avoir mâché. *^ MAéUhriMi 
pàtdtttlatuè Th. -^ Céla^itM Umâfolius Th. -^ Viola gêHfwèPidà 
Séti. Tobine des f^< UnBarijMiaf Wahl, sitffl-uiicosa et ént$êttéf\ 
imrM»id^P','lanceifoliali!\h*^A€hYrtinih€S m6ttit, Géitt eBfyèoi! 
M péUt^fre la nième>qiié VA, eehinaia. -^ A, gemùiaitéSohi»*^ 
A. ThétMirtgii 1h. -^ Celosia spiendens. ^\e se àisùagae ôéè' 
autres^ espèces M surtout des C, argentea i albida, margnritàJf 
ûM^ pàt la to#guecfr des tiges^ la longueur et répaissenr-di» 
pédottculés, tî par la hirgew âë ses feifilles* ^** d iasa) ê^Hé 
Ctfiié ptanté tte âïffèté qbe légèrement du C# fh'gyTmr, e'v»»» 
à^'dltepair s^f<^ll^ifptusn«tttbreaees^prit9s pomiàe»^ )f»fi^ié^ 
fièf^M ptos fâ^pfyfoelfées^ êffc^ «^ lUttebtum nbiiqtHun ^Y^lMiii 
IdiO^m Aèhfmmfm ^,f igniiépar bîHr» {tiofi^ JBM»' tttu ^ 

6. 
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f. 7) ne correspond pas exactement à cette plante, attendu 
que s^ feuilles sont ovées, non cunéiformes et obliques comme 
dans celle-ci. — Carissa dulcis Sch. L ecorce de cet arbrisseau 
est employée dans la droguerie sous le nom de Tkohohessa, Son 
fruit a un goût assez agréable. — Gardénia ternifolia Sch. Le 
G. Thunbergii qui ressemble beaucoup à cette plante en dinere 
par son périanthe qui s'ouvre latéralement, par le tube de la 

corolle plus épais et plus court. — G. m€dicinaiis\aih\mss,^ Ne^ 

riumscandens Th. — Echites gaineensis Th.-— CyTtanckutnsubvo^ 
iabiieSch.-^C. tancifoltum Sch. — Diffère du C. reticulaturn, Retz, 
par ses feuilles plus nombreuses, par les folioles de son calice plus 
lancéolées et par ses feuilles inférieures ovées et non cordifor- 
nes. C. scabrum Sch. — Jsclepias muricata. Très-ressemblant 
à VA. cànvolvttlacca ; n'en diffère que par de moindres dimen.- 
sions et par ses feuilles plus pointues et plus oblongues, sa co-r 
roUe blanche , son calice lisse, etc. — A, nuda Sch. L'auteur 
établit les légères différences que présente cette espèce avec 
VA, aphylta et VA. stlpitacea , Forsk. — Gomphrena cj lindrica 
Sch. Les exemplaires desséchés de cette plante et ceux du 
G, vermieuîaris sont presque semblables au premier aspect. Ce-* 
pendant l'auteur y trouve quelques différences suffisantes pour 
motiver l'établissement de l'espèce. — Celtis guineensis Sch. 
Cette espèce a de l'affinité avec les C. orientalis et C. crassifo^ 

lia, Lam Hydrolea glabra Sch. Diffère'par ses'feuillesovées- 

lancéolées et non linéaires^lancéolées de l'^. zeylunica, 

Pentahd&ie Trigynie. "Wormskioldia. Genre nouveau établi 
par Thonning sur le Raphanus pilosus de Willdenow, que M. 
DeCandoUe a placé. dans le genre Cleome. Nous avons vu cette 
plante (JV, heterophylla) dans l'herbier du Sénégal de MM. Le- 
prieuret Perroltet ; elle a le i^ovi à' \xxi Raphanus , mais elle s'é- 
loigne des. Crucifères par le nombre des parties de la fleur, et 
surtout par sa graine munie d'un périspcrme , organisation qui 
n'est pas signalée dans la description de Thonning. Voici les 
Cfu^actères qu'il assigne à ce genre: Caljx (ubtdosus, quinque- 
4^nHituSi deciduus, Corolla pentapetala. Capsula Unearis tri- 
vahis seaùtiibus unico série. Ayant examine avec beaucoup^ 
d'attention l'organisation de ce. genre remarquable, non seu- 
ktftient .d'après les échantillons que nous possédons , mais en7. 
core.d -après des dessins des analyses de la (leur et du fruit , 
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exécutés par M. Achille Richard , et qui doivent faire partie 
d'iioe flore de SéDegambie à laquelle nous travaillons depuis 
long-temps, nuns cioyons que ce genre appartient à la famille 
desPapavéracées, et qu'il doit prendre pîaee' entre îe CheUdo^ 
nium el XHypecoum. L'insertion périgynique de ses étamines 
et de ses pétales soudés en une corolle gamopétale, ne doit pas 
empêcher qu'on le réonisse à la famille où nous le plaçons. La 
structuré de ses graines est semblable à celle des vrais ChelidfH 
nium; elles sont très-régulièrement scrobîculées , munies d'une 
crête, et renferment un embryon droit au centre d'un albu- 
men charnu. Le nombre peu considérable de ses étamines, la 
forme de sa capsule, etc. , le rapprochent des Hypecoum» 

Pentakdrie Tetragtnie. Eî»olimlus azureas Yahl mss. Espèce 
très-rapprochéé de VE.hirsuius. 

PsnTAirnRiE Petîtaotwie. Drosera minor Sch. Ne diffère du 
2). indica que par sa tige et ses f<?uilles moindres, et par seft 
grappes à à ou 3 fleurs un peu plus longues que les feuilles. 
— Gisekia linearifoUa Sch. 

Hexakdrik Mottogtfie. Hfcmanihus cruentatas Sch. C^tte 
plante qui a été également rapportée des environs du Cap Vert 
par M. Leprieur, ne semble être qu'une faible variété du l'/F. 
muitiflorus, — Amaryllis nivea. Diffère de VA, zeylanica par 
ses feuilles entières et non denticulé^ sur les bords, et par 

sa corolle blanche concolore J, trigona Th. Cette espèce se 

distingue à peine de VA. ornata. — Altium guineenseTh.-^Glo^ 
riosa angulata Sch. Diffère du G. sttperba par sa tige flexueuse 
dans sa partie supérieure, anguleuse; et par ses feuilles plivs 
larges à la ba^e. — Gethyllis pilosa Sch. AI. Schumacher a corn* 
paré cette plante avec a espèces de l'herbier de Vahl , qui kii 
ressemblent beaucoup, mais qui en diffèrent sous certains rap- 
ports. L'une est le CurcuUgo orchioides envoyé de llnde orien« 
taie par Rotler, et l'autre VIfypoxis scorzoneri/oUa envoyé par 
Kohr de l'île de la Trinité. — Orni^ogalum ensifotiuun Th. — 
Achras? sericea Sch. Thonning en à rapporté seulement des 
feuilles qui ressemblent à celles de VA. macrpphytta. — Loran" 
thus ThonningU Vahl mss. A de l'afBnité avec le L. sessUiJoUiês 
de Paliiot-Beauvois. — L* ùiccmus Sch. 

Hexândrie TRYGiiaE. Fiagellaria guineensis. Voisine du Fë 
iadica; en diffère par la gaine des feuilles fendue et par le 
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V94ik\^ 4m flouc3 qui 0«t cyliqdriqu^ et \mo. — H^lçnim g^i- 

fUj^^^^^^f, Tjktaagtkis. JfioapgefoH subconjugafiut Spb, 
}1 f^t 4outeMX que cotti» p]2^9te sqit (différente de IVi «io/9a#« 

giça Soh»«-*Noï4TiA. Genre nouveau ainsi car^içtérisé ; C^t/oi 
gnmdfifidftf- CçrQUa subquadrifiil^ ; loefaiis efvçîk marglne r^ 
Hfi^is. fiaeça unil^ularis, tçirmf^rnm , mpora^ Une seule eçpècet 
f(, piçoka^, r-T. Cupania edulif Scb, r^ Dodanœa répandu S<;h» 
Offre qin^lques différeni3e$ (19^9^06 feuilles et »e3 fruits aveo U 
fl. 'piscQia^ Elle diffère également du Z>» ha/olia. 

OcTANDRiE Trigynie. PaulUf^ia umta Scht Hessemble be^Hi^ 
^u|X |^v( P, pimaUi, --T. Cardlospermum glubrum Sch. Espèce 
/excessivement voisine du <^. Balieacabum, 

au Volutella de Forskahl et an C.fiUformk qui croît dans l'Inde. 

:3WçA«nai|ç MoNOGTNïi;. SophQra nilem Sçh» C'est le S^ oc- 
fidfnU^i Willd.» qui resseipble d'ailleurs beaucoup an ^. 
jiiriçfitqli^ th* -^ Pçdafyria? hi^maioxylon Tb. '^ PanhimÇ' 
J'fyof^fWigHSçh, — iCassia viscosa Scb, Très-voisine du C. «ft««M, 
rr^Ç. g€^n}in(^ta VabI n^ss. Voisine du C mimasoides. "^ Schotia 
^u(>pikifoiif. Xh' f^ 4dcminth€ra leuaptera Sch, -^^ Melki 4iti^ 
^{wtifQb'0 ScUa Cette espèce diffère du M. aze/damdi et du M* 
^^oyjt^Fuir^fUixV'^v ses foliolesi uioins larges et non cordiformea. 
L^aute^r pense que les graines en ont été apportées des Ia4e« 
QQcidentales, De tous les arbres c'est celui qui est le plus touiv 
roenlé par le parasitisme du Lomuthus umMiaiui, -^ Trilntr 
ins hnmfii^u^ Sch. — Gomphia fiam Sch. --^ Zimoniéii ? moim^ 
dfi^fàa Thf ^— QmqHalisi obovotn Sehum. Diffère par la fortoe 
obovée de ses feuilles et pai^ la brièveté de ses pétales du 
Q, indicéi%rs^ Mela^toma s^mHs. Espèce voisine du M. capitaHn 
de "Sf^A^ '^M- prostrata Tb.» qui s© rapproche du M- repew* 

-DiftANniaB DxGYNis. Trianthe^m^ Jh;puosa Scb. IXiffèr « du 
T. maaogyna par ses branches fiexueuse^ par ses feuilles plus 
courtes , etc. Est-ce bien une espèce distincte ? -^ Malp^hitt 
Altermfoka Sch. -^ Erythroa^ylon emargiuatus. 

JkkfMi-DWBk PENTiÀGbTiriB. Spoodi^s atutKfitiaca Sch* CeUe asti- 
pèce n'est peut-être pas différente du S, /^^eaLt-^BYASocAA- 



puftt Crenre douv^au que M. Schumacbar rapproche îles Zantoy 
gcjrlon et que Ton devra peut-être lui réunir. Il est d'ailleurs c»- 
raetéri^é ainsi ; Cafyx quinquefidus, Corolla pentapetala. Petv- 
carpiu/n coriaceo-carnosumy univalve^ sutura longituilinàli de^ 
hiscens i monospermum, a espèces : B* coccineus et B, puniceus. 
Cette dernière diff^e à peine de Tautre, 

!> y volume des mémoires de l'Aeddémie des sciences de 
Copenhague ne renfernie que la première partie des plantes de 
Guinée^ ï^a suite se trouve dans le 4° volume; nous ea donner 
rons prochainement une analyse. G. . , . n. 

Ifii Description n'vir gekk^ icouv^Axry appartenant à la famille 
des Scrophularlnçts \ par Mf Davip Do»- ( Transact, of the 
Lin, Soc, qf London ^yo\, i5, p. 349») 

Le genre nouveau décrit par l'auteur se compose de deux espè- 
ces siative^ du Mecque; il se place naturel) ement près du Mau^ 
nmiS^ et de XJntirrhinum \ en voici les caractères essentiel» y 

Lo?HOSP£avuBf. Scrophularinèes de BroïKrn; Antirrhinées d« 
l'auteur qui a cru devoir n^odiOer le caractère de la section , à 
cause de la différence que fréseutent les^ graines de certaines 
espècea de Un^ria, 

€aly» âjopartitu^. CoroUa eaïupanulata; limbo 5-UAo, sub^ 
œquali. Capsula bilocularis, irregulariler dehiscem.: Sea;âna 
inbrîoata, membranacéa*alata. 
: Voici les phrases €aract€ristifue& des deux espèces. 

L. Sicandens y ïoYvi& cordatls acuminatis inoiso-«erratis >.'pe- 
dnneulis ebracteatby cauleherbaceo. 

C'est le Besleria sçandens de Sesse et Mocino mss. 

L. phystdaéef , foliis lanceolatis acutis dentkulatis scabrisi 
peduaculis bibracteabk, caulefruticoso. 
C'est le Serophularia physcdoàcs de Sesse et Mocine mssv 

49. Sur le Meyna de. !B.oxburgh 5 lettre de M. De Sghlech- 
TENDAL^ù M. DeCandolle.(Zi/2/wpa, octobre 1829, p. 5 16.) 

M. De Schlechtcndfti a examiné avec soin dans l'Heièiier de 
Wiildenow, la plante nommée Meyna spinosa par Koxburgh , 
dont le nom générique fut légèrement modifié en celui de Afit)^ 
AMI par Link et Sehultes^ et quia été placée par ces botanistes 
près- du Sid€roxtfi9» parim lesSapotée^*^!! séswl te de 8e& obseï»- 
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Tâttons qu'elle est la même espèce que le Fangiiiera spinosa de 
Rôxburgh [fl, ind. 2, p. 172 ), qui fait partie de la famille dés 
Rubiacées. Dans le 4® volume de son Prodromus , M. De Can- 
dolle s'est conformé à cette observation. M. De Schlechtendâl 
«joute que le genre Vanguiera ne peut se distinguer du Cattr* 
thium que par son fruit à 4 ou 5 graines et non à deux; que le 
caractère tiré du nombre des parties n'ayant pas de valeur, il 
serait plus convenable de former une simple section de l'un de 
ces geni'es. G..... n. ' 

5o. Description d'un nouveau genre de plantes appartenant 
à l'ordre des Nyraphéacées; par M. Wallich. ( Transact, <^ 
the Lin. Soc. of London^yoX.l^Y ,^, t^[\i,) 

Barclaya. Wall. 

Ce genre curieux et intéressant a été dédié à Robert Barclay; 
il appartient à la Polyandrie Polygynic de L. et à la famille des 
Nymphéacées, tribu a® De Gand., Syst. nat. 11, p. 48. Il diffère 
considérablement des autres Nympbéacées par la structure et 
la forme de ses feuilles et do ses fleurs. Son calice distinct et 
absolument hypogyne ne permet pas de le confondre avec 
VEurjale. Il se distingue du Njmphœa par son torus tubuleux 
et corôlloïde dans sa partie supérieure, ayant le limbe multi- 
lobé et intérieurement staminifère. 1 

L'auleur décrit Tunique espèce dont il se compose d'une ma- 
nière extrêmement détaillée; en voici les caractères essentiels : 

Sepaln quinqiie distincta , infra ovarium tbalamo inserta. 
Tbrwy basi in ovarium globosum ampliatus , inde tubulosus, 
corrolaceus, staminiferus, fauce 8- lo-lobâ, lobis inaequaliter 
bi-v. tri -serialibus, conniventibus. Stamina plurima , nutan- 
tia, tubo tori intiis adQxa eodemque inclusa; superiora sterilia, 
ramosa. Antherœ nudae. Styli plures fundo tubi radiatim in- 
serti, supra foveam vcrticis ovarii conniventes, basi connati. 
Bacca carnosa, globosa, calyce suffulla corollâque coronata 
persistenlibus, multilocularis,polysperma. Semïna globosa, sc- 
tis cariiosis obtecta, albuminosa, inversa. 

Habitas. Hcrba facie Potamogetonis ^ m aquis stagnantibus 
proveniens,gracilis, foliis perquàmtenuibus, elongatis, oblon- 
gis^basi paulo angustatâ cordato>subhastatis , minime pcltatis, 
pénninerviis, fiuctuantibus v. natantibus lucidis, subtùs ferrur 



giods 9 lévitér tomentosâs. Scapi uniflorl» petioiicluegrftèUiïs» 
loDgi. Flores erecii, glabri^ ex Tiridi livescentes-, nodori^ae»^ 
quipolticares. • . > » 

L'observation faite depuis sur un fruit par l'auteur , Ta dételer 
miné à modifier ainsi -le caractère générique : * « 

. TVi^f/^ tori, annuhissty/lorum(ciJin membrnnâ foveûiD ovainî 
tegente ); et caiyx maturi tarte seorsim deeidui; Baccà nmtuca .de« 
labens in^carpella numéro loculorum correspofladeqtia , iiid9<^ 
hiscentia? lateribus obliG(uè rugoso- sa Icatîs, carne mollis* 
simoy ferè exsucco, farinaceo-^grumoso , ex dlbo rubicando. • 

Le Barclay a longifdlia , Wall., se tronvo dans le Pe^u, près 
Rangoon. Ses fleurs sont sans beauté, mais ce défaut est ample* 
meot compensé par leur structure singulière ^ toui*à-foît diffé* 
rente de celle des plantes de la famille à laquelle! el le. appàriient 
incoDtestabiement Une planche gravée est jodnte à cette des^ 
criptiôn. • i 

5i. Notice sur uwe nouvelle espèce de Pin native de Califor- 
nie, dans une lettre adressée, en novembre 1827, à M.J.Sa- 
bine, secrétaire de la Société d'horticulture de Londres, par 
M. D. Douglas. ( Ihid.^ a® part. p. /197.) 

ff 

. Cet arbre, sur lequel l'attention des horticulteurs et des bo- 
tanistes a été attirée en ces derniers temps > à cause de ses di-- 
mensions gigantesques, se trouve sur ^ne ya^e étendue de pays 
jusqu'à une centaine de- milles de l'Océan-pacifiqua, depuis le 43»? 
de latitude Is, jusqu'au 40^ Sud. C'est au mois d'août de l'année 
i8a5 que M. Douglas a vu pour ia première fois cet arbre. 
Pendant son séjour aux bains chauds de la rivière de Multno- 
mah, au mois d'octobre i8a6, il le trouva de nouveau au bas 
d'une chaîne de montagnes se prolongeant dans une direction 
S.-O. depuis les rochers vers la mer, et se terminant au cap Ox- 
ford de. Vancouver. Cet arbre croit rarement sur les collines 
basses et dons le pays onduleux à l'orient de cette chaîne A» 
montagnes , où le sol se compose entièrement de sable pur 
incapable en apparence de soutenir la végétation. Ici l'arbre at- 
teint le plus haut degré de développement et se charge abon- 
.damment de fruits. 

Ces arbres. ne forment pas d*épai$scs forets comme la plu- 
part des autres Pins du N.-O. de l'Améiique , comme par exenir 
pie le Pinus resinosa qui croit au miUea d'eux ^ ib se présen- 



icfiithotéft ftoDi^^Ieft pl«iii«s,et peuvent être. considérés;^ cemiie 
fovmant la tronûtioD entre lés sombres forêts du N. et la yei^ 
dure de la Californie qui ressemble davantage à. la TOgëtatiop 
de8 tropiques. 

Le tronc atteint une hauteur de ifio à aoo pieds; sa oirconfé* 
venee varie entre aoet6o pieds. Un de ces arbres abattu parle 
vent y et qui n*éiait eertainsment pas le plus gros de toua eenx 
observés par i«: voyageur, avait les dimensious suivantes t sa 
longueur totale était de 2i5 pieds. A trois pieds du sol, sa cir*- 
conférence était de 57 pieds '9 pouces; et à i34 pieds du sol, 
17 pied$ 5 pouces. Le tronc est très-droit et sans branches jus- 
qu'aux deux tiers de sa hauteur; Fécoroe efX extraordinaire^- 
ment lisse pour un arbre de cette grandeur, d'un brun clair dn 
côté dii S., et blanchâtre du côté du N.; les branches sont pen- 
^nte^ Set forment yno sommité pyramidale ëtalée avee l'appa* 
rence qui caractérise les sapins. Le? feuilles ont de 4 à 5 p<Mi'' 
ces de longj et croissent par cinq à la fois avec une courte 
gaîne ^eipblable à celle du pin du lovd Weyipouth [Pinus stro- 
pus)\ elles' ^on( rigides, d'une belle couleur verte j^ maïs non 
luisante, et les petites dentelures qui garnissent leurs^ bjC^cU les 
rendent rudes au toucher. Les cônes pendent à Textrémité des 
braneiies; ils acquièrent leur développement en deux années, 
sont d*abord dressés et ne commencent à S'inelinér que dans la 
seconde année. Quand ils sont jeunes, leur forme est conique; 
\ la maturité ils ont à peu près i ï pouces de circonférence dan* 
leur partie la plus épaisse et varient de 12 à. 16 pouces en lon- 
gueur. Leurs écailles sont lâches , arrondies et non épineuses au 
sommet. Les graines sont grosses; elles ont 8 lignes^de long- et 
4 de large, sont ovales, et comme les graines du Pinus Pinca\ 
leur noyaa est doux et très-agréable au goût; Taile est mem- 
liraneuse, d"tine figure dolabriforme, d'une couleurfuligîneuse, 
à peu près deux fois aussi longue que la graine. On y trouve 
une quantité innombrable de petits vaisseaux sinueux rempHs 
d^me substance purpurine et formant un très-bel objet micro- 
scopique. L'embryon a 12 ou i3 cotylédons. 

L'arbre produit en abondance une résine ambrée. Le bofe 
est blanc, doux et léger; il abonde en réservoirs pleins de 
térébenthine: sa pesanteur spécifique est fixée à 0.463. Les 
bourgeons annuels Sont très -petits. Dans un échantillon H y en 
éVitH 99 sOt uir e^c« did 4 pouceé r/t^prèsde la j^rtle^xté» 
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ùff^wu La résipe qui dégoutte de3 arbres , lorsqu'il sont ai& 
pjirtie brûlée ^ perd sa saveur ordinaire et prend im goût xx^^ 
doux j c'est alprs que les indigènes remploient eu guise d« *u- 
cre en la naêlant à leur nourriture. On mang« les graines hxiin 
1^0$ t ou bien on les enferme dans des caisses pour Vhiver. M, 
Men^çs , lors de son séjour sur la côte do Californie avec Iq 
capitaine Vancouver, en 1793 1 vit des graines d'un grand Pin 
qui leur furent servies au dessert par des prêtres espagnols» Ces 
graines appartenaient indubitablement à l'espèce de pin que M^ 
Douglas viçnt de décrire. lie nom de Tarbre d^ns la langue du 
pays est nahck/i. 

L'espèce avec laquelle ce Pin a le plus d'analogie^ est indubi- 
tablement le Finus fitrpbus \ cependant il en diffère parla.Ioca7 
lité où il croît, par son port et lés parties de sa fructifijçtttioni.SI« 
Douglas lui donne le nom de X<wnbçniana^ en Thonnuer de M. 
Animer Bourkc Iiambert, vioe-président de la Société linuéennc 
dont les travaux sur le genre Pinms sont généralement connus» 

Voici la phrase caractéristique de Vcspùee : 

V, LA^BcaaiiTiAifAt Foliis quinis rigidis scabriusculisi vaginis 
brevissimisi strobilis crassis Iongis$imis cylindraceisi squamis 
Iaxis rotundatis. 

52. 5u& LE BoswELLiA et certaines Térébînthacées de Tlnde; 
par H. Th. Golebrooke. \Ibid, ; p. 355). 

Le Boswcîlia serrata est un arbre qui fournit Tencens de 
rinde et que RoxhurgU avait décrit dans le ^ volume des 
Midfîc Mesearehe^; mais il n'avait donné aucun renseignement 
sur sa graine. Dans le Mèmoiie que nous avons eu lecturCf 
M, Colebrooke a suppléé à cette omi^ion par une description 
eompléte du fruit de l'arbre en question* Il passe eu revue ](% 
opinions des auteurs sur les caractères attribués aux divers 
genres de la famille des Térébînthacées, particulièrement au4( 
ÀmyrU et aux jBi*rsera\ il démontre assez facilement qu'eii gé- 
néral leurs observations sont inexactes, et que plusieurs espècf^ 
n'offrent pas les caractères attribués aux genres auxquels on les 
rapporte. On s'aperçoit que l'auteur n^a pas eu cQnnais$ance 
d'un travail de M. K.unth sur les Térébînthacées, où se trouvent 
faites plusieurs rectifications importantes, Ainsi > par exemple» 
XAm^rii pçfygrima,, que M* CcWbrooke signale C9flMi»e pcéseï^ 
tant jMKAïde différence pour être placé ailleurs que dans les 
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Àmyris , forme le genre Diivaua de M. Kunth. Qudîqu*ïl en 
sôit, les observations de rautciir sont fort importantes , parce 
qu'elles ont été faites sur les fleurs des arbres vivans dans leur 
patrie. La considération du nectaire , sous le rapport de s'a pré- 
sence ou de son absence, de ses formes et de sa ha!ture glandu- 
leuse ou non, a principalement fixé son attention, et il examine 
cet organe dans les divers genres de la famille. Cette considé- 
ration pourrait fournir les moyens d'établir des groupes parmi 
lés espèces rapportées jusqu'à ce jour aux genres Amyris, Sur- 
sera^ Boswellia et Commipîiora\ mais l'auteur avoue' que les 
différences qu'on observe dans les nectaires ne paraissent pas 
correspondre à des différences dans le fruit mûr. En consé- 
quence, il serait prématuré d'admettre les caractères établis 
seulement d'après les nectaires. 

■ L'auteur donne les descriptions détaillées des espèces sui- 
vantes : i*^ Bursera serrata Wall. C'est un très-grand arbre ori- 
ginaire des forêts du Bengale et qui a été introduit en 1808 
clans le jardin botanique de Calcutta. Son nom vulgaire est iVia- 
joir ti\\.Neyor, L'auteur en donne une belle figure, représentant 
une branche chargée de fleurs, et tous les détails de la généra- 
lion et de l'organisation du fruit. ' 

2^ Boswellia serrata Roxb. C. as. res. 9, p. 377, ciim tab. 
L'auteur donne la description et la figure du fruit. 

3° Pegia nitida C. Arbuste probablement grimpant, indigène 
du Sylher, et dont le nom vulgaire est PegL 

Il forme un genre nouveau voisin des Amyris de Roxburgh, 
et dont le caractère essentiel consiste dans le calice à 5 divisions 
profondes , la corolle à 5 pétales étalés ; une baie à une seule 
graine. L'auteur donne une longue description de cette plante. 

/i° Amyris hcptaphyïla Roxb. Cet arbrisseau est également 
originaire du Sylhet. L'auteur le décrit complètement et figure 
les détails du fruit. 

'5** Amyris punctata Roxb. Arbre originaire de Cbittagong, 
décrit et irgurc quant aux détails du fruit par M. Colebrooke.' 

6® Bergera integerrima Buchan. Arbre indigène des con- 
trées situées'à l'est de la rivière Megna an Bengale. 

7** Bergera Kœnigiili.et Roxb. M. Colebrooke a figuré les 
détails de la' fructification de cet arbre anciennement connu, et 
déjà Représenté dans les Plantes de Coromandel de Roxbargh. 

• M ■ " ' ' : '■• 1 . . . • . ' g% ^ ' 
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53. Description de quelques plantes nouvelles ou raees 
qui ont fleuri depuis peu dans le voisinage d'Edimbourg, et 
surtout au Jardin Royal de Botanique; par le D*". Gbaham, 
profess. de bolan. à Tuniv. d'Edimbourg. Avec i pi. , repré- 
sentant la germination du Nepenihes distiHatoria. ( Edinbuigk 
new philos, Journ,y janv. à avril , i83o, p. 377.) 

Ces plantes sont au nombre de cinq. - 

i^ Cestrum bracteatum : filamentis basi barbatis; foliis lan- 
ceblatis undulalis pubescentibus ; stipulis oblique cordato-rc« 
niforraibus; bracteis spathaceis ; floribus fnsciculatis. 
. Cestrum bracteatum , Link et Otto , Icônes Plant, rar. kort, 
reg. bot, Berol, Pars I , pag. 1 1 , T. 6. 

M. Graham a reçu cette plante du jardin botanique de Berlin, 
en juin 1828. Elle est originaire du Brésil, et a fleuri dans la 
serre du jardin botanique d'Edimbourg, en décembre 1829^ 
produisant de très-belles fleurs qui se succédèrent pendant 
iong- temps. ^ . 

a^ CoNOSTYLis aguleata : periauthiis intus glabris, scapis 
corymbisve divisis, foliis glabris m&rgine aculeatis: aculeis in- 
térstitio brevioribùs.— -flr. /7/ot/. 309. . 

3^ Elephantopus Martii : caule ramoso, piloso, folioso; fo- 
liis subsessilibus , undulatis, rugosis, supernc hispidis, subtus 
tomentoso-pubescentibus, serrato-crenatis , denticulatis, inf^ 
rioribus spathulato-oblongis, breviter attenuatis, superioribus 
lanceolatis. 

Elephantopus seaber.^^r6. ^ar^<V? 

« Des graines de cette plante, dit M. Graham , me furent exir 
voyées , en avril 1829, dé la. part de M..Harris à Rio Janeiro, 
par le capitaine' Graham. :Ëlle a été tenue. en serre, eta-fleuri 
en février et mars derniers. Elle, est certainement très^rappro- 
chéiô de \ ElepJkantopus scabcr; mais elle peut se distinguer de 
ce^te espèce , qui id'ailleurs, est originaire des Indes orientales^ 
par sa taille beaucoup plus grande, sa tige beaucoup plus bran-* 
chue, ses feuilles plus ridées, plus oudidées , plus: fortement 
veinées , et couvertes en-dessous de poils |>eaucoup plps ngmr 
breux et plus mous.. Je serais, porté à la confondre ;av;eç \^ 
plante de Mai'tius., d'après, un échanûllou conimuuiqué , par; 
Iklartius lui-même au D^. Hooker. Cet échantillon fqt recueji|ii 
ps^r Martius. sur le Rioficlmonte, désignation trop générale} 
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pmii^ Htù bièh {Précisé, mais probablement daM k (y^Wlnce de 
ftio Janeiro oa ddtis son voisinage. » 

4* LoBELiÀ KKAussii : caule herbacée, glabro, crecto, ta- 
ttiéto; foliis landeolatis, subsessHîbus, dectirreritibus, àrgutc 
Ëiôrratis, ntrint|ae nudîs ; pcduncitUs axillaribûs, sioUcari!^ , fo- 
liis longioribus ; laeiniis calycîs stlbolatis , subdentâti^ ^ paten- 
tibiis , corollaqiie glabri^^ ; 

M«'Grahain à reçu les graines de cette plante « de TUe Domi- 
nique ^ en septembre iBifcd* Il les doit au ïf. Krâussy.tioquel il 
dédie Tespèco. £lle a fleuri pdlir la première fois dans la sert^ 
en janvier et février derniers^ Cest une plante ^d'omemôn t. 
Dans la série des espèces elle doit être plaoée près du L,.pérnct- 
folia de Lamarck^ 

Outré les phrases caractéristiques que noud tenons de irp«^ 
crins , Vaiiteur donne en anglais les descriptions cmnpiotes de 
tes quatre plantes* La dernière. dont il soit quedtidki àénh cef 
article est intéressante à plusieurs égards : c'est le.{î;BYSliTBaé 

mSTILLATOAli : FOfilf. 

Nous aUons laisser parler Tautetir 3 

«Au commencement de Tété 1826^ je fuft infondé par té 
pi^k Dunbar de cette université, qu'un Nepcnthet distiUa- 
fc>fûb fleurissait . dans sa serre« Je m'y rendis irortiédiatemeiit ^ 
et je trouvai avec plaisir que c'était l'individu feidelte* M « Duti^ 
bair voulut bien me permettre de le transporter au jardin botiH 
nique, où nous le plaçâmes auprès de la plante maie, h^iiriose^ 
ment en fleurs pour la seconde fois. Pendant que lë!s fldt|f% fe- 
niie4to so succédèrdnt^ nous couvrîmes l^s pisiils 4xk pdtoà sé- 
crété et» abondance pax' la plante mâld^ et nous eùmeji^ la daiis^ 
faction de voir les germes grossir peu à peu «t led g^aifies tnMtf 
stieoeftsivemetit CM décembire ^janvier. » 

(c J^fcHpiMni '^ La plame femelle est teUemetu ^mbtablèy 
poiùr son part et son inflorescence > à rindividu mâle décrit àw 
hMig dahf le noirv. jouiti* pbil d'Edimbourg ^ pottr éelobr^ 
iêtji tt dans le Bot.mag. foL a798^et la fignt^ dé Mnditidtf 
fenieile prise nrr la plante de M« Loddiges^ et fàbWêe-ÛÊmlé 
Bot. itNig^/ tab. 1639, sons le nom de iV; phyUamphorày èM é 
fdlgnéè^ que j'ajounevàl ici très peu de chose tiélativetnenl à M 
}^latfteaduUek les C/)9rei sont â'nita tekture plM fi^rme i(M^ 
li*#r taaitîé îtifétMiiiie^ et iaaurfiu^lÀteMe^ tatitdè eètfépdt^ 
tion que de Topercule, est couverte de glandes visibles à l'oelilnu* 
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Grappe, ou plutôt panicule, serrée, longue de lO pouces, 
depuis le pèdîcelle inférieur jusqu*au sommet. Capsule lônjgiie 
d'un pouce, dressée, unilatérale (peut-être par l'accroîssênient 
du pédoncule dans le dens horizontal ) , ovale-oblongue , tron- 
qoée^ couronnée par 4 stigmates aplatis^ brans^ dots, 
éohancrés> à 4 loges, 4 valves^ 4 sutures^ dont deux opposée» 
s'du virent avant les antres ;; cloisons parlant du milieu dca 
Talves. -^ Graines dicotylédones^ très^nombreuses , attachées 
aux cloisons, dressées /petites, pourVues d'un àriUe bruni Cet 
arille,'lot}g de } de ponde , est très-at^énuo aux deuk extrémités^ 
angulaire oci sillonné, Oexueux et légèrement terdU. iVur/ou 
ovale^-oblong, pointu aux deux extrémités ^ ayant en loiig«ieuip 
environ le cinquième de rarille et en occupant à pea près la 
partie moyenne. ^«î^ryo/i central , droit, blanc» • 

La planche jointe au mémoire contient uue esquisse d« l'in- 
dividu mâle, ainsi que tes détails de la graitie ^ de lag^rtifinatimi 
et4i€8 premiers développomens de la plante* On y voit l'em^ 
bryoli manifestement dicotylédon^ ce qui fait dire à Fauteut 
que Gaefrtncr n'avait certainement pas observé la germinatiotl 
do J^epenthesf puisqu'il le considère comme ui»a|idCdtylédon; 
L'arille forme autour de la gt^aiue uti^ espèce de saealloiigé'et 
fusiforAie. A l'épdque de la germination, la plumule sorti de 
Parille par une fetite longitudinale, la radicule le transperce 
pdiir tronvel' une issue , de sorte que la tigelle reste cottM»e en^ 
filée dans cet arilie qui persiste autour de la jeune plante (v)l 
Les figures représentent ce fait singulier, ainsi que les états? sitcf 
ee^fs des Cotylédons et des feuilles; Les premières qinpctrais<^ 
sent soi)t,&>rmées par Fume seule, sans limbe ni vrilfe. Le 
ItAibe commence à se montrer dans les suivantes, puis enfin sfe 
développe la vrille intermédiaire aux deux autres parties* 

(i) M. Ad* BroDgnîart a publié, dans les Anuales des sciences nata* 
relies , Tora. I , janvier 1824» p* 34, des observations carleases ^nr.la 
•i^roctaire de la graine du Nepenthes madagascariensîs. Il en resuIteraiTt 
^e far'l^âhié éefrbate liée an péricarpe par ùtl fafsCefa ^ftsenltfii^ qlni a 
one c«rtal|ie disUnce de U graine , s^isole de Tenreloppe membranease, 
et forma un ^édieelle dont M, Brongniart a décrit et figqré la iingnlièrf 
position. Ce pédicelle est oblique relativement à la graine et traverse Fen^ 
Teloppe membraneuse: il devient ensuite liXire tt nVziste paa dans les 
rainet non mures. I^s observations de M. Grabam ci-dessas mentlonnéei 
•t lune des figures qui les accompagnant, font apnp^goiiaayr ^a« 
rorgftttf li tiofulier décrit par M* Brongniart | tt aaqaifl il iiônmt A 
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54. Description dc Theligonum Cynocrâmbe; par le profes- 
seur Delile. [Annaies des sciences naturelles \ avril i83o , 
p. 370.) 

. A propos de Tétymologic du nom de cette plante , Cyno- 
crambcy qui signifie chou do chicu , M. Delile dit qu'elle a une 
saveur acre et non fade comme l'a décrite G. Bâuhin/et qu'elle 
a une odeur de chou; qu'elle pourrait être employée comibe 
alimentaire si elle était plus abondante et si on détruisait son. 
âcreté par .la cuisson. 11 nous apprend que plusieurs plantes 
sauvages, dont quelques-unes passent pour suspectés^ servent 
, de nourriture oux environs de Montpellier ; que , . par exemple 
ou y. mange . abondamment en giiise. d'épinards le coquelicot 
{^Papaver Rhœas) ^ tiVAis seulement en hiver et au printemps; 
. JL'auteur passe ensuite àTexamen du Theligonum Cynocrambe 
tous ses rapports organogr<iphiques. Il cite les opinions des au- 
teurs sur la place naturelle qqe ce genre doit occuper; opinîous 
très-controversées , quoique M. De Candolle , dans sa Flore 
française, ait placé \e Theligonum parmi les Chénopodées. Il est 
à regretter que M. Delile .n'ait point exprimé soa opiniop per- 
sonnelle sur ce point intéressant. 

.La description de cette plante est très-étendue ^ surtout en 
ce qui concerne les fleurs , les fruits et les feuilles; elle est ren- 
due claire au moyen d'une planche gravée où sont représentés 
avec la plante entière, tous les deuils delà genni nation dès 
graines et de Torganisation des fleurs et des fruits. C'est dans 
ces derniers que l'auteur a observé ime quantité considérable 
de cristaux en aiguilles ressemblant par la forme à des poils de 
Malpighiacées ; ils sont situés au-dessous de Tépiderme qui ne 
tarde pas à se déta.chcr et qui les laisse à découvert. 

tjr«*..If. 

r 

55. Icônes select.e plantarum Cuyptogamicarum quas in 
itincrc per Brasiliam annis 181 7-1820 suscepto coitcgit e.t 



nom de pedicetle, est'Toriné d'ane part par la plamole et déVâutre par 
la ràdSciàé d^uhe 'gràiné eii germinatiobl Pour vérifier la Taliditê de ce 
'apbpçon, îl serait nécessarre, non seaiement de procédera one nouvelle 
•nafôiine 'dè^ là'graîûé du Nepentîies, mais encore'de snivre le déveldppê- 
nient de sa' gef imuaf ion y en portant son attention sar le fait' observé 
p«t ut. BroDgnîàrt. 
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j)ing(?ndas.curavit Ç.F* P. de Matltiu». In-fo.lij^». tîj^icy i., 
CMn^^ lAb. I-XV.'(Algae et liçhenps )j .î|uçU^Iis,<^yi^f;iL?':.ij| 
Mouachii 1828; Wolf. , , 

M, Eschweiler a élé chaçgé pai\;M. Murtius (Jç. rédigée A^|¥ir- 
tie des Ij^ckençj cçUq ^d(fheae pouvait éu*q.p^u$, lijeu;;cu$emjçyQfct 
confiée cj[u*à Tauteur. du Sjr^tçtna. Lichenutri ([\x(i no^iis a«ou«i 
diôjà fait coimaîçre. (Voy, le Bulletin, To. VIII, n** 3 1.1) M. Esc)jt 
.-weilern'a eu que fori peu de modifications à faire s^bir à 
.3a classi(içatiQij« qu9ique les espèces sur lesquelles il vient de 
•pQrtcr sonatteption soient originaires d'une régioaq4^û> ^usqp'ù 
ces derniers temps » avait peu fourni d'échantillons h nos her-r 
biers ; il figure et décrit dtt!}FarmcLia; de» Clailonifi , des u^^ir^rr 
tli^iiun , des Ferruçtiriq , . de» Diarygma , des Graphis , .d*?$ 
Laiogranu^a ^ àe% Usialia y iXq% Arthonia y e\c» 

Les planche^ qui représentent ces espèces sont couvertes d« 

détails grossis et admirablement exécutés en couleur; et les i^V- 

.ci?ip^ons qui le^ a.ccoippagnent ajoi^lent icncorc a ce luxe dV 

iialy,3c^s (Bt dlob^ervations. • ..ft. .( 

561.FiquM8 DX5 CbAMPiaivoNâ, scrvattt 4e s«j^lément'a4ii 

r plaod^es de BulUard, pein tes d'nprès- nature, et litlîogrdph^iée^ 

par. J.'B. L. Letslliek, B. M. P; 4*^ fascicule. Paris, 18'^é^; 

/. vMeilhac, " i . . " 

'• Depiiis long-temps, M. Leleliicr s'occupe de botanique' >'t 
'sipécialeinènt de 'mycologie; cette' partie intéressante ' de là 
science lui a fourni le sujet d'une thèse qu'il sotnint' îVîaï^ll- 
cuhe dto médecine de Paris pour obtenir le titre de' docteoî^. Il 
.Vést' depuis fait «connaître par un petit traité intitulé : J3/Vifof>t? 
èf tféscripiion dès Champignons atinientiiircs et vénéneux qui 
croissent aux environs de Paris \ chez Crévot, libraire^ ^8îi,^; 
in-/|*. On trouve,, dans cet ouvrage, dos notions, élén^ci^taire? de 
botanique relatives aux champignons, des. descript jonc 4^t^^l- 
lées et des figures des espèces les plus importantes à c(mnaître. 
«Xi'a^itetir y u }^int une faible synoptique 'à Taidt^ Aé laqubllé^ on * 
-arrive* ai la détermina tien des eép'èces 'dont t\ parlé, et; a eritre^ 
pflBtéiéises- 4<ls«viptions d^obiservatidns intéressantes'snrles^'pro^ 
piétés d<^ ces. plmues (dont il s'est le plus souvent assuré par 
<lfii^inenie) et'surle parti qu'on en'i>eiu tirer. Ce livre devrait 
certqiattinént se tvouyer ^ntre les main» des amateurs de>ehftm^ 

B. ÏOMB XXII. -^ Octobre t83o. ' 7 
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{lignons, et «urtout des pharmaciens qui peuvent à chaque in- 
fitfint être consitUês sur la qualité de champi^ons qui auraient 
prodiihf des^ accidens. Les botanistes y trouveront 'auss^î quel- 
ques espèces nouvelles. . 

L'e^vragc que Idl liùteîlîer pdbHe en ce moment est plus 
«péciaiemétit destitié tiux botanistes. Il a pour but de 'figtii''ër1es 
espèces qtd ne se trouvent pas dans Bulliard, qU*elfes' soient 
entièrement nouvelles ou même déjà figurées, et dé mettre ain^i 
les botanistes à- même d'avoir à peu de frais (c'ômparativemènt 
atout ce qiï*H faut acheter de livres) une colieetîon complète de 
champignons figurés. 'Les quatre livraisons de cet ouvrage qui 
ont^éjà paru, contiennent plusieurs espèces tbut-à-fàit iàédiCes 
t)u peu connues. Le format est le même que celui de fiulliard, et 
\st 'paginalion fait suite à la sienne. Il n'est pfas nécessaire 'que 
nous insistions sur Futilité d'un pareil travâH. Tous cew* qai 
Be sont occupés de champignons ont appris coînfbien les de- 
scriptions seules^ sowt insuffisantes pour les déterminer; bèaa- 
-coup de .'personnes aussi auront ^entl combien dans cette famiRe 
la spécification est vague, et l'importance des caractères incer- 
^^e^ ell^s^Pldaudiroait à l'auli^tur modeste qui entreprend 4e 
^c^U^t^r 4eti &^t8», pQur q>ue plus tard on)>:[iuisse eanaflojeat les 
4j^0fi<^s fthilosôpbii^ues^ Oiiettre de rordre^ons .cette anarchie. 

Nous devons regretter que Fauteur n*ait pas joint deitexte à 
^^s j^f^^ei, ^xi séjolur tout p.rès de la forêt de MontmpDejqMïy le 
^e^i^n|;,è fxième de Xaire ,d€;s x)bservatipn$ ^técesg^fe^ ^V.^ 
|ib5rsj^\ogie4e? eh^pipignons. _ 

C^^^i^ livraison contient six planches. L^ 4*^ xjui yi©!»^ 4»<to 
.«ai§^s«a >î^ijijte,:cQ?ijtiei]itl)es jSgu^jes de 12 e^pfi^Sjpa^ijr : 4 

■&J. âuR UNfe ÊOLIECTION DE PLANTES CRYPTOGAMES dcS ÎIcS ioûîen^ 

ne^; pàr'Rdb. KAtE Ghevillk. {Trànsact. of thé ZJ/tJ Soq. 

' • • ' 1 , 

. JI.^SpçjyiHç&iUjQopn^tre d'une «HÛlfction defipanteSiCarijrpCa- 
,^m9^ if&A i^ ^ i^!^ enyey^e de& iles de 1^ ^Grèee. LtiÉr Momr 
kve,pfi4*^lèye qf^i^^^ ^eppe^^, 9ft»i^)Uy»y .trouVie.qiMd^i^es pfaiM» 
'^'^n giifigii^ i^Léil;ê^^t quelques e^pàc^ uojuivelles. .Noua iiiOM^ 
J^pn»jEtiC0i»5.^ r;ippf>^^r m 1<^ oairàotocies |;éâéf!iiU3i: desèapèdct 

une plajiche gravée ayjw? ^^pm, . r / / • • i . ^ 1 
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Sporotriëhum badium, Thallç qe^ijtQ^it^, j>^i/); ^^ tffljifjyj,? 

^Ç^f^mM^ ^\^mmf PpaÇfîF vati«f 

Cette petite plante se rapproche par son aspect du Çof^içr^ç^ 

^f^J^nçii(^ai^\ip ^ppj»rtie;9jt ay genve Cpil^ùipf dp Lip^ i ^l^'îl 

Sclerotium gyrosum, Tab. S,/", i, Pa^rvuip, iiigri^i^f fF^WP<^^ 
plano-convexua^, sulcis.gyrosis f ^agçs^ji^j , ip^^uf ^j^m, ; 

V^il^me^ de 4?^tç plante fn qifclqu^ xe^çijgiW^y^pç ar^ç l^ 
spit^iifs de^rU^Aej&jeaj^e^/de CJ^/v^^ .: , 

Algues (floridées). 

Ueifsseria m^rrimi^, .fab. â. f. a. Frpode X«immmh #y]BPj^ 
jiae^i,idKjjtp^f94i>rQ&eâj api^e abtus4vS|oris 1^^^ 

S{C jtrpuye .^9^s )a lue^^ ai^aiçl^ée a^xcoqf^^Uess ip^ ^f^x |4aii$tes 
fnariiic^. A^i prep»i^ jibord c€^te e^pèciç r^ss^mb^^ 4 4F<^ues 
égards, a;^ Spho^rpÇipa^ l»fid{i.$^ £11^ $e rappr<p«]^e pyai; ;|^ içx- 
j^ice «(sa ^ljic^j:^e&s,e a^sji )^iei» qijtç par jsa ff4iç;tf^jJio^ du 

^IjPPES ( rup9ïo»Es ). . ■)...,■ 

Isgefpjw^i iSfi^\i.t nit^d4> riuferiîi lippw wiwtjs^imiU Ipwgfcuidir 

J'oriHlq ^çrfhîam. "Xi^h, 5- f. 4. Ojule i)rm sijCnfiiiiïi; foltk 

La fructiBcatipi^ p^^iiy^QGjée; de cet^te Qomtss^n'A pes piemoif 

Mnf^m elegmh T. }. f* 5. Caule br«vHi$cub^ i<MM>ydikuwibiil 
dai>^l»TaiiK>«p^JEb.liîa.(^9ti» UiLè r^MouIaitîs «cutis ^ini^gevi^T* 

SrYmtRmmMfn- T.. 3-:J& j5,i:;a^ilejbri€»viu3îU*torQ^Ma^iimaT 
v#||0piiHI5bl<0vibuf il^iattaso; foUijs ileQUS0M«PnfiHafepi»âpt|àa|^ 

'I . ■ . . . . . i .' . ^ ''..'.■ 
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denticulatis , nervo exciirrente ; setà elongatd ; therû ciaVatâ 
p'emdiiîâ ;ofpercii1t>1)revi conîco. * 

^ CiéUc jolie espèce', dédiée à M. Don, a Tapparence de courts 
échantillons du B. ventrlcosunt , spécialement drins le caract'èrt 
dnfriVrt. '^ ' '':"•" •.'''> 

•' Bypnjlnt Ltslect, Tab .3 ; f. 7, Caule infernè déniidato^ ràmis 
fasciculalis; foliis ovatis acurèînatis apiceserraiis,tnarginé b'asi 
reflexo, nervo ante apicem evanescenti; ihecà ovato-cylindricâ, 
siibeiSebtâ; èperculo coiiico rôstrato. ' 

On ne cbnhaît pas la station de cette riioùssè. i 

58i. I. C. A'. AcAttiTH st»Kcir.s aloabum ri te cognitaé'Cum syiion ymis, 

differentiis, speciftcis , et dcscriptionibussuccinctis. Vol. II, 

sect.I. Gryphiae, 1828. 

Ôy:!!. ALGiEBftil*Ai?T^ic«:; ou Descriptions dès plantes marine^ et 

• fiiitrés plantes articulées des îles ati45laises,qiiî appartiennent i 

' î^ classé déà Algiros; avec dès gravures explicatives dès gehi^es; 

'•paîrllobert K.AYE GiiP.viLLte , -etc. Edinburgh; Maclaèhlan et 

SltewartîLiindi^ciâ , i83o; Baldwin, Cradôck et Jdy. ' 

"•'Le' décrié d'attentiôri-quVÀi accordée certaines branchés pari- 
ticuliôres de l'histoire naturelle dépend très- sou vent des feuccèis 
que un ou deux individus ont recueillis de son étude assidue , 
crdb'ce'qu-iiB oiit développé' uiistoire des êtres qù\»île com- 
preiyd €ft leur piaiie dans l'échcH'ede l'organisation; Les algues 
inarticulées des îles anglaises seraient probablement restées 
long- temps inconnues sans 'les écrits de Turner, de Hooker et 
de Greville ; mais après la publication des Jlgœ Brîtannicce il 
ti*ési alictit] 'botaniste qîli n^ puisse se familiariser aivec ïes pro- 
;dticti(iiis -de nos rivages et dé nos ruisseaux^ airssi fadilemeAt 
qu'avec les formes agréables des plantes qui embellisfSent les 
lianes des. montagnes ou les prairies? émaîllées. *'-'•• ' 

''' t 'Leis deux ouvrages intéressàns dont nous avons à nous occuper 
ici prouvent avec quelle attention cet objet est étuâié on toCis 
ïieisij^ jùamouroox - dcrit être considéré non-seulenicnt eoiiE^me 
aymit fondé la buse <iW système uniforme , mais comme ayaiit 
élevé l-^dificeà une hauteur considérable; Au Sf/topsû' A/g»" 
rum Scandî/taviùf du j^voîesseuv AQBirdh , a èuccédéloTtfJila-' 
f¥t€n Hydrùphytoto*^i€B de Lyngbye ( Copenhague.) Boi^ S.-Vîn- 
eeirt,>*^ans4c Voyage de Duperrey, décrivit les nouv^ileà espè-^ 
oesf {^u^avaient rapportées en France les ûaturalisCes de cettQ 
expéditicDî et le même observatem: fournit une suite d*cxcel- 



lequel lia élaUi plusieurs bouvcaoI ^oupe$.. ëa ADglelQ^^ei^' 
ÏE»i;ll$hJ^tany' ii<»ciAe'^i»è,s\\\Xii .prcsqnç, €<Nn|>lète d>lgM^%i^ 
et quoique' bCaUC(H]|> de naturalistes ne Yoieii^t dan$.ks alguei» 
que ides, frondes et «iesgFainea, on y ft dématitDé l'çxi^teDcdd-imC!; 
or[;ai3tsalioti benut'Otip' plus domplèie; nous ^pn^mes p^)|fUx|& 
qu'elles, oat des racines ^'des tiges anaiogiiqs à celles dfvi pirates. 
dyc6tyl<*doxies;^ des fenilies semblables l\ cieiles.dos autres .pûn-k^ 
les, av-ec des vaisseaux ou transversajix- ou loogitu()ii>au;ç ,. et» 
enfin des organes de fructification , dont le degré de coni^licat-t, 
tjoii viaric d'après Torganisation de la plaol^c. .... , ^, 

. A regard du Spcuies Algarum d'Agardh, on peut dlr^qu^çei) 
ouvrage est le seul système complet des; aigles /|4i« pc^^èdpudt, 
les botanistes. Les deux parties qui composent ie pr^miçr . yo-, 
lumo parurent en i82i:et 162a , et oOntenaiejiit les.;espfiçe;s. 
inarticulées. La partie riouyelle est consacrée aux LsruMifiç^-^, 
Ectùcarpeœ fit Ceratrtieœ^qm C9niprennentle5qoio^e.p;çemfçrâr 
genres des algiies artiiculées., l^ous fusons obsery;er,que ^'{auteur, 
conserve cncoi'e le nomide Hutçhinsia au Pio/jr^^/sïAoaia.d^ Gç^-, 
ville 9 quoique auparavj^nt'lci nom de Hutc/fifisia, de ]fl., fivifff^^ 
eût été adopté par M. De CandoIIe et par les autres b^otf^i^ties, 
les plus modernes. Le volume, csommence p^fr une discussipn 
raisonnée dfe Touvifage, et le tout est traité d'unç n^anièrçgui, 
prouve que Tauteur possède parfaitement sa noatière* f., ^ 

L'ouVrage que lo D' Greville vient de donner ,^u pu^j|ic .^|ir ^ 
les algues , no<(is semble encore mériter «pi us fl'attention.,Pcn'-i" 
daot les troi^ dernières années , il a'CQosaiCi'é t^xu^ses Ipisirs.^ . 
ranoasserdes matériaux. et sur.tout i\ Taire des pbservfitions. Les 
habitudes de la plupart des espèces unt é(é pî^ti^mmeut étudiées,, 
sur les roches où elles €rQisseut;il eQa^ussio.bfcrvé aveç^Ieipl^^^. 
grand soin l^ccroissenaent depuis leur nai^auce .jusqu'àl§i(|^;en- . 
tier,dév}eloppenient*La,Bt<;ucturedclafrpnd^ et Içts pjicnpm^pe^^ 
de la frucliiiQcatiç^ ont été sçcupuleuseiçent observés ^u ipi-^^ 
croscope, IJfl ouvrage.'de ce gienre u;ét;iut.past susçf3|\tible 4*«'^p,«V: , 
]y;5e> ttous* noiis 'bornerons à présenter ici rextraitcle qijiçjlques., 
oliservatipns que le D',GreyiIlc a faites sur la d^s^çibu^on géoH 
graphique des ajgiiiesiroann.es. . .• * ^- '. ,; 

« LamovrpuK andis tous, ses^ soins à suiv;:e ces gr.a^dçs dayi.,- 
siops pai^i les, jdantps marines. , et a ffii obsjçrv^ que le^ bas^r, 
sin du pôle atlantique jusqu'au k^ degré de latitude nord prér? 
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hcioei' (R^dêntalé tf«s Indes, y co«opris le goffo du MW^qtfCy 
dé hièùiè ùtihtH^ do VAmérique du Sodvdé rOcé«i^ iàdleli^i 
4ê Aë& giotfc«ij à^ fivtfgfts db laf Kouvell^-^HoHaJnde; et ^e9 
îtëf Mjâ^dite».' Li( McdW«n\tifée avive végétation qtii l«î est 
l^fé^ èf H'éiféKlKl jtrscpi'à là mer Notrè« Nonobstant la proximité 
gêérj^kpïti^vië d«(Jort d^Alexaiydrie et des côtes de Syrie à cèlloi' 
dé ëiàei èi de la niief Rouge, les plantes maHnès delà prenfière, 
diKei'éltt relativement au t espèces, |)re9(jiT'eDtiérement de celles 
dé là dèfïrtèrè: Bdry^dë S.-Vinoent èaractérisechacune de èes' 
mers méditerrances par une végétation différente de celle dksf 
OSéàtt^ Afcti^ti^y Atlantique, Antarctique , Indien et Pacifiqlie, 
c^ jtfîifC^â an d^àin degré ^ son raisorinement est fondée e«r 
Cëè mè'^§r ^6lit {iluâ cfii moins profondes, souvent d'une tempé-^ 
x^^^èt)lri5f é(é5^éè t^t plus directement sous Pinfluence des ré- 
gî9ti^)^ Tes é^ërrént; Les mers qu'il regarde comme niédi-^' 
tèlNifëéS âtmc Ift Méditerranée proprement dite, la mer Balti- 
tS^^éi là irtér Rbifgé, le golfe Persique, la mer de Chine, tes 
më^s d'bkiïët^ et de Bhering, et là mer Occidentale de Tludej 
attgffilët "eu g6!fè dû Irfexlque, qu'il appelle la Méditetranéd ' 

«J'Cfcftjiife grondé zôné pt^éiàÉWte Utt système pâriictrlierd'èfrW 
oV^niàési; éï foin |)ilétend qu'à chaque a5 degfés lié latilUdl^f 
un changement jp/rfeîique tdîM se fait' remarquer dàm ies es^ 
pîSiifes^ et tjiié ce chhtigemenl est dA principalement à Tinflueiice 
de la lëM^èi^àtbre. Lanieïtti^ottjt retaai'qne qi%é cette ii»ii ' 
fltt^cè'ii rd^orirtïlèâUît plantes phâuéfftgames , doit égalemèwt-' 
slé^erdéif stiif l^ -i^géfeàtibn flés ittèfrs. On ne peut àùntet q«é 
1^ kl^^ès iSè Se tfouveht surnbs pVoptiés bôtes^ feft ptu^ grahdè 
sî&Mfitkàè^ i^èndant les Aiiois dé Tété et siirtoW êkm 
lés'KW^ ardléiïW: Là fëYri{)éràttîré de Teau à iSnè pli» 
o(i. faiBffi^ ^inde profondeur, dtiiè iévbir une àdtid^ pters- dti ' 
m(iltis fiirfHjaêc ^ir là végi^tatîôn iftâHrièi de sdrté qtife leS ' 
es§l^^ qû^ Ërbfssent dàiis iè fôtid de YOcêàh pèU\hiH û^èiC 
qBiîqtiès t'«!sà<^WiblâïiceS avec fedlé^ du fcercle pôlaim QérèlqilèiS 
espëoe?, VélVës qirè îé G'êltdtùfncoîiieûffly\ePhyîùpht)tntuhéntèi 
\e Sphœrococcus corônopiyolius , àé^iéïinérfl plus tibôtidàrifé^ 
à f^^ui^é tjfuè l'bh Voyage du viotd àii sud. Oii rê^nrtrque 
d'iîfi 'aiU'ti'è èoltéVqiiié le ftilèlnfhùnofa, lé khddààlëni fym^ 
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podundis, le Rnodomema soboirjera , et plusieurs autres ^ âç 
rencontrent plus fréqueinment, et dans un meilleur état , k 
mesure qu'on* s'approche du nordf. UOdonthalia der^taia et Iç 
Êhodomema cri^tata sont confinés aux parties nor^ de la^ 
Grande-Bretagne y tandis que les Cystoseù'a, le Fucus tuher^ 
Cjulatus, VHalisfiris polypodioides y \e Rkodoiûeniajubaia y le 
il. Teédii, \e Mîcrhctadia glanduhsa^ le Ahodomelc^ pinastroidesj, 
le Laurehcia tenais simà , Vïridœa reniformîs et plusieurs, au- 
très sont confinés aux parties du sud. D'autres, encore, tels 
que \e%, Fucus jén géi^érât^ lès Laminariées, beaucoup de ï)e- 
ress'erfei5,quefquesiVSo/7^/?Aï, ttaurentiafiastridium et Chondrus 
Occupent une étendue trop considérable entre les limites, nord 
de l'Écôsse et la partie sud-ouest de l'Angleterre pour être in.- 
flûeiicéés par la température, Les recherches et les calculs de La,- 
mouroùx pnf démontré suffisamment que les grands groupes des 
algues requièrent dès tempéi'aïures particulières pu.d'es zones 
de tatitude, quoique certains genres puissent être nommés cos- 
mopplites. . ' . . 

« %xi ibéttant de côte là grande division des afgues 
articulées, que nous ne connaissons qu imparfaitement , les 
SiPHÔifi'Ès, ou au moins lé genre Co^/ci/ti, et les tjLVACÉEs', 
^nt ^ssémîn^es sur toutes Tes parties de l(^ terre.. Lé Càdium 
toméntàsùm se trouve dany l'Atlantique , depuis les rivages de 
rApgléterre et d'e l*Écbsse jusqu'au Cap de Bonne-Espérance : 
dans,rOcéan Pacîfîcnie , depuis le détroit de Nootka jusqu'à la 
coté niéridionalé de fa Ifouvèlle-Hollande. Cette algiie aBonde 
dans la Méditerranée, -sur les rivages de la France ^de l*£spagne 
et de rAfrique , et " eue est commune dans l'Adriatique. Plus 
récemment on en a aussi àpijorté des côtes du Chili et du Pérou» 
Cependant cette plante n'est pas sociale ,\iO\jx npus servir d'un 
terme que M., de Humboldt a appliqué à quelques plantes^ 
phahé.çdgàmes. felle croît dans (es mêmes lieux , solitaire ôii 
claîrseînée. Les tlLVAcÉES, au contraire, sont strictement so- 
ciales et conservent ce caractère dans toutes les parties du 
mon je. Elles semblent cependant atteindre à une plus grande^ 
périfeclion dans les zones polaires et tempérées, quoîqù'il y ait de 
trés-fcelles Porpfnrœ du Cap de Bonne-Espérance. ïl est prouve, 
par des faits, qii elles peuvent supporter de t'rês-grânils froids; 
les beaux echantîUons de Y Enteromorpha compressa furent 
cueillis dans les hautes latitudes dé rûcean arctique par les 
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coinpngnons du cî|pitaine Phrry, dans soi\ sccpncl voyage, de 
flctfouvcrtcs. ' 

'. « Les 'DictyotiSf.s, doD^ doiis avons huit rcprésentans en 
Ecosse, et trejze en Angleterre, augmentent tant sous le rap- 
port ac la quantité, que sous eelui du nombre des cspccjesj àme^ 
sure que l'on approche de rêquatéur. , 

^' « Lés FucoiDÉEs prises dans un sens général, iiugracntent \ 

'.''.'.'' ■'•"'.. 

mesure que l'on quitte la zone polaire, surtout dans les ya-j 

Tiètés d'espèces. Mais les groupes naturels suivant lesquels elles 
se divisent, sont fortement marqués dans leur distribiilion.. Les 
Fuçus^hàmhnX entre les 55** etlçs 44^ de latitude,^ et selon La-, 
mou roux, se voient rarement plus prés qu'à 36° do réquateur. 
ïiC Fuçftjs serratus est absolument confiné à l'Europe. Si les 
Macrocystî^ çomosa et Menziesii, que l'on , connaît imparr 
f iilcment, pouvaient être considérés comme de vrais Fucus, ce 
dernier présenterait une exception à la règle, car on dit (ju'il se 
trouve à la Trinité aussi bien qu'à la côte ocxîidentale de l'A- 
mériquê du Nord. Le genre nombreux des Cystoséira se trouve 
entre les 5p® et 2 S® degrés de latitude» et se mpntre plus abon- 
dant quand les Fuciis le sont liioins. Dans la Nouvelle-Hollande; 
qui est remarquable également par ses productions animaleSw 
et végétais, une masse particulière do Cjrstoseira prédoijni|ie^ 
et sont aussi sîm'uliçrs dans l'eau que les Acacias aphylles le 
sont sur la terre. Leurs tiges sont grêles et souvent paraissent 
réunies;' Jès branches sortent du côté uni, et non des ancles, 
et sont pendantes au point de leur insertion.; en outre , leurs 
vésicules, sont solitaires et ont des pédoncules. Çe,jgrqupe. 
tr^s-e^xtraordip^ire et. local, comprenant quelques . nquve^les 
espèces communiquées par M. Fraser, botaniste de la 
colonie à Sydtiey, renferme vingt espèces. Le genre Sar^ 
gassurfi^ le plus nojnbreux des Fucoïdées, q^i compretid, 
au-delà de 70 espèces, est presque confiné aux deux tropiques,, 
et l'on en trouve l'arement au 4*** dei;ré dans Fun et rautr(;* 
hémisphère. I^a mer Bouge est pleine de Sargassum ; et c'est 
pçincipaleinent à une ou deux espèces de ,ce genre qup les 
ràatclots. . orit donné le nom populaite de Gulf-wecd. Les Por- 
tugais reçoiipurcnt les premiers ces iipmcnses aggloméralions| 
de,plantes; Coloml;> et Lerius les çoniparent à d'immienses prai- 
ries inondées, et assurent que leur navigatioia en' a été retardée 
et qu'elles ont rempli d'eflVoî leurs lijatelots. Dçs ai^glomcra- 
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çojer .spéqi^lein^t; jWOfla^pçje A^ar de, Sargas^ pa,r .les jP.çfftji^gpis», 
s'/çtepd entrç. Iç i8^et-,:2at^; pi^r;;tUàle8,,de;;]a^tMjdç,nprdlpr(lf| 
aS^et 4p* .méridiens de loqgitv"4ç,Que8^#ttinbqWh,'^fif(f^ 
narration particulière de^pn ypY9gCiy:fkmtJe&de9^''])ai]hÇII dft 
plantas iQ^viJ?<^ qMJse.t^MY^iit .q^n^ le i^^n4i)i^iii>d)el-Opcan 
AUaiUiqMç.du Açrd", ip^cofxuqe je fi*ai pas.:Cû pas^g^vsom (e^ 
yep:^, je. Je rends.pf^r .lçs,WPU(fJe,M*:JNei|l.:f ^.Lc.4^^^ 
si(}érable ti^t un peu.jf l'oiiest du .i^éri<ji^D.,d^- F^^al(,:qpc .d^f. 
^9re&,,icnti'e. le,:^5® j^jL .le ,36®. 4cgr« de .^litude.. J>e^| yepi^ 
yiole^is du nord , dppjipfnjt .qju£?lqi:|ef pis, , dans.) pqUe purjtiç .^t 
çhasse;ntJes.ro$ça|i]^-^)ai;in|s >i dç.,plus ba!isp^..la(it.u4çs, îftsri 
qa*a u a 4®. ^c t v^êm^^ ao*^. , J^es nayir,es q.ai rcto^rn^n t en ^urçtjffi, 
sgit.dc jMpnterYidjeO;, soit du cap 4o Bonne-^piérai^ccï, ..tra-. 
versc^nt qç If f^iiç.à pçii^ près, i égale Ujstqnçc, deiJLOtiJIqs .et . dcs^ 
Cajoarics. jJ'jj^itrc^.oççjupe ,iLjn j espace ^.c^ucoqp mQiné^yc,]Çf\tx:e{ 
le 22° et. lei 2Ç°,;.gq Ut^uq^. à ; l^uqsl; , 4mi .njj^riflien .4ç& , île». . 4» 
Bahama ; il est généralement traversé par les navires qui YQnj^ 
dçs Cay(js,jfiux.BçvniwdçSj». <2.uiç^,çe6 plaintes qrojssjei^t, f;fjt:re Jes 
trppiqiiqs ,'. çpU ^.e.peut,,faiAV 1 Vtjç.t.d'uu dqijt^e,- mi^Js op.ignQf;ç^ 
encore, à quelle. profondeur çHes y végètent. Qp xifi peut,çi|pUr} 
quçr non ,p]us ..d'ji[ne manière positive ppur^jupi Jes l^jspiLes^ de 
plante^ mciijin^ç'se ^r.ouvçot tq^ijpurs; dans les ^Ç0E|e^l^eux^ Qp^ 
rçpousse jm^îiiptcu.iifit Iq. suppositipn q.iiVJIs proviço^eu^. aveÇj IfJ 
ii*;W5! -gourant (G5(//:.y^^r^//2^^ golfe .du.^iyjiç^lgpfi, 'd.>W,>, 
nom de Gulf-weed qui leur a été donné. M. Neill fait observer 
avec raisoii que le Gnlf-streamAns pousserait phùôt vers .les 
bancs, dq Terre- Neuve que dans les latitudes où elks se rcn- 
contrent ordinairement, et ne pourrait en aucup cas h.*s âçcu- 
muler vers le sud des Açôres. On a remarqué dans 'le genre" 
Sargnssum un jieiiX. g^oqpç agssi local et presaiiCi aussi parti- 
culier que celui que nous savons exister dans le ;(enre Cysto-: 
seira. Il sti ijencontre dans les mers de m Clunè et du Japon • 
et se compose des Sarscmsùm Juîvcllum , mlcrocercttium ^ wacror 
carpuffi , xlsfmprioiiles , Horncri^, pallidum et /iemip/iyliiff?i . 
distinprués des autres par, une fructification terminale, parlent^, 
port crclé, leurs petites feuilles à nervures et souvent avec acs 
vésicule? alongces. - . 
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§i»^ détfiré defotitBdè'y tatf Jis qnè le^ MatrocjrsHi seiMetày âd- 
fiinl'ttëte «èiMf fhtx^Hmi lè sâfrbir^ éfxrstef depttis rAjuatèai' jiÀ- 
^b'itf «5* degré dé talitùdé à-peu-près. 
- ^^fièiiiêut (Mre uh peu ebnéidérabfe dôiôc II tot» réitié'ï 
fnttM ikniC I<^ Fi6Rl»iÉs. Cet bt^fe, jgénéralèiihfebt ^stHistit, a^^ 
pffM(4lt^ sèlÀn LamourottXy aux ttoes teinpérées. Je cHÂ^ Mit 
i vàbcykr; mn^, cdÀniè tm doit ^y a^eri(fre^ Beaucotirp ^hiéèp' 
iSMr pétove^tè ^è prâtenfér âani un ordre qùt côdtiéiif itH À 
ghM éômbre de gérh^es ef d'espéèes. Lèrgehre Amansia â^k^^ 
fiètot exritiSTTenreiiff atix frbpicpies. li'ttypniëaél fJtanthùpXàtii 
ÉpflitûeméÀi ^'âlèmcfirt plutôt atux ti'opiques qu'aux zàhès ^oï« 
Stfei^. n est digire de remarque que, comparatfveiniÈnt pariatkt, 
' fisi*z6hés i^pérèés du sut eoBtleânent béaiûëôd]^ iiïditi& % 
Flâtïdéin c}ne ctolfèiidniioril,' fait que Lamourotix atfrîbtï'èà 
nîtei^iie itroin» Considérable delà zdtle teiïifjérde âàm cetbé^' 
ittuipfaèrè* 

' k Lambutètrx a eâthné, dVprès le nombo^e^ des espèce^ eoii'- 
Hvkkf que lés^ Fforîdées sont en bien plus grand nombre qdè 
tlfi'iFàcôicli^ésp; éés dernières en bien plus* grand fioàibre' ^ii^' 
Rk ÛTtracées, et te)1es-cj que les Diùtyotées. H portait lè hà^r 
1A¥ df^ ë&pèc6$^ èônnttes^ des botanistes ( éh y comprenant tèà' 
aigàes nMic^Aêé^) k i6oo,iipmbre cértainemeàt beaucoup 
êka^érê. Le noéibre total dés espèces que l'on supposé és^ister, 
a été estîniéy suivant le même auteur, au moins dé 5 à 6 
ihiile. ^]^ ceùé ap()roxiraatk>n ^«taît juste, nous pouirrîops aire 
qù^â peiné nduà connaissons £ién là cinquième partie de la ve- 
getadon qùî a tieii sous les eàùx répandues sur l'a siirfâcé .du 

glofee. » 

Céf' extrait dbnnerà une idée du stylé de notre auteur; nous 
devons encore ajouter que les remarques sjar chaque e^ipèce, ainisi 
que Itfs déscnptions sont en anglais , présentent un âegré d'inté- 
rêt dont ne paraissaient pas susceptibles des piioducttons aux- 
quelles oir accorde si peiï d'aftention et dont l'hiistoirc était al 
impàrraîtément connue. L'intention de Tauteur était, en ras- 
semblant rés miatériaux de cet ouvrage , de suivre lè plan du 
professeur Agardh ; mais dans ses nombreuses recherches sur 



lr)yorteel»stviicfeiiiW;deé Hf^ésîk ii ëfé nftftMlrtl«Memrif<ni^: 

àiÂi à îtàkB bdamionpi «iè dhatigemais à s» m'éthèdei Eut oMsat* 
ifieffce' il flHIdibis dans ee J^m^M» plàfieèm gBwm ■miytawlt 
que f espace W0 nous ]p«rin«^'plnr>dO'^ilé(irnre ;f wam. le riooir en* 
Â'^re^Uie Awt être Km; tectBbi«'uiigindnt< Ae ièfir^jotitiidei, 
L'oaT»ffg€f ftst fsrikè dé gri^otes idcnit! efasomne canlteBl phiiHHM j 
plantes 9 la plupart d'après ses dessins; et des esquisses de)|Mif^* 
tics on B'esifpliè^tkMis^île' geiasa^s et d'eâjunéesi Kousa^ifUmlObs 
pas qtie cftt mnri^agrife soit bien rrç«'de idtite» leschuimi de»' 
lecte<i^i ( EdbibJÊ^k jèisf^ai àf ntit. émdghag, tciemeiiénier « 






60. NOTIC» SUCCINCTE SUR LA V^GïTATiON Ct IcS prôductîbas 

naturelles de l'île Juan Fernandez« Extrait d'une lettre du 
D Berterp, datée de Valparaiso, le 7 juillet io36* ., 

La floïKf 'de De petit pôiôt de rOc^&h fUdicpe n'est fartirf^ir' 
riche 'en esj^èi^iâSf, ^ la petite dimeimôn de eetie^He^ pWsqd'eUe ; 
n'a cfue y ji à s4 iktres de êire<iQf4mi»e en stttvani ftésIiiMMi^if 1 
les pki9 èoti^âértibles^ hei ^ys i(srirè»-faàefaé «s laplfifnfri dn ' 
pies ém^ <pf es^'ikis j'x^eSHibièsi Jè^ péxî^ qQ -un ^oilcl^iie ne 'Cni|i« ! 

crtsiellisatMHippaltlkiiitïèr)^ à laifiiieHe» (m'dmiÂeif je erehiy "to ndffi'> 
dt>ttv{o« i tes èYisfi<tt)c dêr'db(ii« cHrbâiiifflée <ffe tons pis «flip ' 
côtmmili^j m^ib s^ trôunift dfltis ^éVt^eseMreitsv'L'tiefe • 

y est ilt^s^ àBi%kN»»fe ^•'dte'fifiMiietttS fi^ail([Hî^> «»« Variété fbl^'^ 
iDéht cëfb^éé'^ ^'îaqbelte on Ù0titië ; ikHH ië pny^r 1^0^ "dis 
Càlëi pi^nfrftiréaë t^ 6bJ^t de cohcrMet^ Piif» ûé'lréëe àé 

vmmï\ iév^ms tiit*6tl p^Mp&dt dé rtt> uvéi et imiti t^sêi^ 

qdèë^tiOeS l'MS^éMMétat aMë^ Sfftx éi;6Hër<M'Sf4jf]^eftèp<Mkb|t;''[ 
néf'Sdiyfyi^âôÀ'i^iëy qt^ d« Bl^sttlte dëy;6m|yiQJbé;'On létk^iy^ 
atWsi'èft f0fm Spitôrkfue et Ublltp^édëi^oîJrches cô^tttff^tt^. ^ 
Paâ^ dé i»htfés d'Mâiîutié e»()^oé , le éetil MêtMl ^tf? existe ésefé'^ 

feî a réfâ% «if<ia«tr<5w. ' »> ..;..' 

X'éfiu f esl ^btidâlieè et (TëxeélFén^J^qiràlîié;'!! y^pféb^tf^s^^l 
sdirVëttt^, Même èiî Itê;- ll^à Tèntsf doriiinàns èc^dù S; âh H: ^'•' 
pjlfôatft'^i* PO.;1e Yfefït#ésrfàDrtMe'trés^«rertéttt. të^y^ésl ' 
trêé-bbiJé ; m\s m eipëcëd d'arbre^ sdnt en {i^Kt i^bhiB^/L^ < ^ 
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le^Lnitifl tM! ' ïema ^['Myrtus?. )-. «oat ki plus communs ,jom iCs( 
trouve dei$ pieds' d'nne grosseur prodij*ièiisev Le Saîndal * ne i s'y. 
troave>q<«erinort;er. ie*plus souvent à Hioitîé: ehfouî! dayis 4^ 
tenrre? les* connaisseurs assurent ; cpi'ii fcat de meilleare qiialièé 
qnb'cblui des; ilés' Sandwich;;: malgré toutes: les reoherehcs qùcT 
j^îffittésj jenVn ai p>as trouvé bn^seul pîed debout et avec dcsl 

feinileS;' ■ "••-::':•- : r '. : ; ' - y , •;•. :,• 

' Quoî^u'à. la.'mérme latitude de .Yalparaiso > cette île.-dffrc unei 
végétation ossèz' différente, elle approche ; peut-être de Ghiloe;- 
un renéontre cependant des plantes de Olifornie et. quelques^; 
unes de la Nouvelle-Zélande. Le Tetragonia expansa^ le Xan'^ 
thoxylum y trois Peperomia et trois espèces de fougères en 
arlt)rè en ^ôrit dés exemples. Douze à quinze espèces de fougères 
se soiic emparées de plus de la moitié dii sol; té reste est ou boisé 
ou parfaitement dépouille de plantés. Un j)a!rtiièr/c6nnu dans 
le l 'pays s^us de nom de XlJwnta , habite, lés pentes'des montb- 
goiesiqs plus élevées ; je rn'én ai pas vu la fleiu" avant son dé^cri 
loppetneiit,- j<^ {>ense cependant qu>*il dmt formel* un genre nou- 
veau ; on pqmirait eti -tirer un grand: parti s'il était facile dq se! 
loiprocurep.: Là ^e^i'Àa;^ très, estimée :^u .Chili par ses préten^j 
diM^^jpx'ppHé.^s médicaleai^i^st Une.gomme-r^inô produite ps^v. 
unipetàt^tè^reque 3^ croisai^ «S<?/ie<;/p;^elle quinte des branches.! 
efe}du titoncy et par, l'action, de l'air elle devient solide et ças^ 
s£i^te; en la jettant sur le f^u elle donne une odeur analogue > 
à r <Q^ le [ de i i'etiiaens. . O^ dislingue le Renato n^acJto d u fie^ifto-^ 
hoiikkrq ;. : cie. ' 4ei:inier en donner moins ou; n 'acquiert! ja^mais la / 
consistance durpremier. Qn nomme {ii?5//io le produit du il/^i 
cA(f,, idt,Jru:ifnso' celui de la Hembra*^ peut-être y a-tril deux \ 
espi^Çj^S fconfonduc^ei^ truelles,; car les feuilles du dernier soi|t ' 
plu^j^jlrpii^s^ies: 9çurs sont en cinpie, jaunes au disque et rouges 
fo9pé.ai|x raycms, tai^dis que celles du' premier spnt en corymbc ( 
c i to^itç^ jawaes. Un .autre : arbrissfeau du mémç genre , ^appelle, - 
Rqsjîniilo^js^i wiie ;nouyeUe espèce, qui ne. donne aucjMneTé- 
sine. Un arbre assez élevé et de la tribu des Eupatprijqées me , 
parant i^M^îf-i^Û. iuçojpnu ^ il , donne ujie gomme-résine qui .a 
au^^ l^ ménfe^ouj; d'encens. Le MyrtusUgni Mplinase trouve.. 
su^;.]^e$ . hautf -^ ipoi?Lt(ignes, : V Hippotis ^P:iflora , R. et; P^von , est . 
trà^-^coipfî)un,;ifç'is^t.ui) ^rbris^au,de luçiyenne J^ilje. L'arbre . 
qu'o^ j^îii^Y«P^^V%''^P^^t^e;it.aM; in^we^g^nre^»^ cpôut^^tcfi ,. 
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n'est-oe qu'une variété , mais 'son'troiïc est quatre fois ^\\k 
grand, les feuilles de la grandeur du pûirîer, ondulées à'lent% 
bords; et les fruits parfaitenoent luri>inés-; je n'a»! pas Wa sa 
£éur. Ce qu'on appelle Maniano est une Uriîcn en «li^bre de i^ 
à i5 pieds de hauteur. Un Plnritago voisin ùn'PLpi'iàcèps 
Châmisso que je crois différent. UÀrmyan màchô ou EspiniHo 
est un arbre moyen de la famille des Bi^noniàbéè^,'hKthr^à 
Irwit charnu ; je l'avais d'iibord pris pour un Ca/itkiâm, mais 
j'ai reconnu par ' la suite que c'est 'le 'même geni*e qttè'j'A 
nommé 'Pôppigia uu Chili. Le Sophora macfocarpU.Siû: ( GùÀ- 
yacan ) diffère du Mayu CLw Chili par la forme' des féuiUesi; 
d'ailleOrs son tronc est cKune (grosseur considérable ^ tandis qu^ 
ce* dernier est un arbuste. Un CoUètià en arbre-, h fleirr&blkm;^ 
roses j petites et à feuilles très- peu. uombreiiSios'; je l'ai appelle 
C. spàrtioides »lje LobelUi 7*^//// est très-commun; saracine'est vh 
vace, mais les tiges se i^nôuVeilent tous les âns.apirè$avoh^ donné 
des fleurs ;très-grandes et d'un ronge écUtanti Une aûtvc} espèce 
hei^bacce, qui croît toujours dans les fentes àe% rochers Vôi^ 
sins de la^mer, est', à mon avis, nouvelle. Le i^ti/piz tmtbelkua 
et un ^//«i/^/^jf'fviitesceBft qjtie je n'ai- pas vu en fleuv,' se ^e- trou)- 
vent qu'à'Goats Islandi Un ' THUmdsia ou ^n geùre bien vbisif 
se rencontre sûr les motitagnes les plus élevées. Un ^rp/n^/Z^i 
voisin dn discolot est très-commun "siïr les rochers élevés' et 
arides des montagnes. • î/Jxkira ^errata est fréquent dans . les 
bôisi Un genre , -que je qrois nouveau , et que je 'dédie à M. Lesn- 
8011, app£(rtrent à In fdràille de^ Oni&eliifèrfS près à^^Aitmnùk 
oîi du Sahieula; c'est un' arbre de 8 à''i5 pied^ de ha;iit. Ul 
^^/•^ffmjqu<ï je crois Xaglauca de\Foi*Àt6r est èoonu'd ans- lo paya 
son3 le nom (le 'Miàhùy\ sôh . boisf doime une teiritùne jaude trus>- 
jolie.'L'!^r#é/i//b QuUa Molina ? est assez' commun. La.'M^^ du 
Hunnera scabra Gaertn. acquiert jusqu'à io piedjs de haut ; les 
feuilles vaillent coTisidérâblement; j'en a^ Vu de {ieltées, de très^ 
glabres, lisses et même luisantes. Cette- plante qu'on nommé 
Pangue , pourrait faire tin objet de spéculation comme tréa^- 
bonne pour la ti\nnerie, car lés bords des ruisseaux- et les va)^ 
lées tdes niontagn ?s en sont cou vértéb; Un arbatas, que j'oppcli- 
lerai rigida et que Ton connaît dans le nom de MurtiUa^ e%t 
très-élégant par sa forme. Une EnùaUokia^ à fleut;s rduges eten 
arbre, qui n'a pas de nom vulgaire et que je at'aipuidétfrmiabcJ 

• r 



;A pi^ 4p WVit,^ trois f?f4 qu#fr'^.ii>?tj:§f fefp^fi^;h«;rb#çççs^ .p* 

«ifti*^. d'Âtri9 bi^jB i^mdié; j> i^rw qgç l^ ^^r i^çtèra jg^pérwio^ 

.. Voilà à.pm pfè$ i-(pi^69i)rfi» du p2?^ qu^ ^nvu, Aff pbJ3 
iws^ftioqiiiAbl^» H9 rifi« pd> d^ 194s g^ç^rp^ #t d^ mf^m^^n^ïir 
v0Xk%i «pufii »y^z qu^ c^ PP j^QQt que des ^qm dp cpn/riis^n 
i|]ii|.>ois «eeyppt CQ gui§È d/9.iimQp>p$ i^i: ^uç jWa.Q«c9i.à iiiP$iAr« 

fàrier d'râe dtô^ (fui m'a vM^mppt pip^np. |l ^'«^ di? ^jpq.ou 
fi)^ MpÂces qui, fteliw mn pptjt sMPiiri doivçpi c^^itMicw m 

genaoe oouveAia. Ellie^, app9iriij^PPP9( k U tj^P d^j^iCiçb^i^acii^e^ 
MQi iratisinea d» ^^^^'^^' ^^^i^ d'pJ9U:*pllç3 i^p.n^ d^^ ^rj^i^^s 4e il P 
it i5 plods de h^ut pt le f^ro^c pp pri:^ortig^,,lftfcpisr dmr^Jpl 
i^iAPidus {>riBsq0e tpuj^Hir» par tr/[H$« Pit Ips Ae^ip^p» p^oîp^il/^ 
Pans ttiip Pâpiscfi, jélio» soi^ 4p U grfipdpM?« d^ l^ foroip Pt d# 
tau cpuieipt AùsfiWm dpy YHj^p0çha^rkhe(v^Ufiff>i p^Mf rinçisios 
^c8 diMiçeot toutps uop quâmt^prodigieqsp dp Ia^I tpè§-pp^i« 
«t Tisqueuix ; ie .tni»c\et 1p9 rainpdPK.$oot fi$tulpui^ L'iaflc^re^-r 
cenpp est en paokide»^^ jUs ^uUIp;» aUprp«§ sinaplea* DaQ$ MOf 
seide pspèeo eilf;s sont pioApes. ; cpile-it^i va^ip h i'ip^pi qM^nt À 
H Ibrme des fotiolpf ^ qudqjiipfQisii^ «^t iiqpaÎFp^ mi^plplit pi) 
Utoqups é d^autm «ont deulé» / pt Ip lobp; ;^BQkiA9l (?prdp réj^ir 
Armexonmipjjaos le Calibtt^ pattaim QnV44ffrjum ^fitufpmmtà 
flbi^s L|^auço(ip pluagraod;|p Pfpi$ qop.p^'t^t Ja; |)|ii$:Mlf$ 
If9ivrâi0le qup j»'ai foilP jttftqu'è pffP)ïPPl< 
1: BaRfoi }«s pioiilcA qui 0tU iié ipjtrQdMitPs lo^^up. TiU^l^il 
ludiilift|Mié'k«:Bapâg|ûdfl^ 00 #aj^«cqtM ilii§Ji^up9Ti|0ps i|«i^ 
pourrait m^iptcnaiU considérer comme iodigi^nes tant elles sont 
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cu^ ^ le JP/ij-salis p^eruviana qui donoe^^i^ /VaU^ -^^^^^ J^iê^ 
(^r.^ SI abynàant ^|4'on n^^ peut se fyl^fi }^é l4^^,^^ ;}? 



aysujitité de fruits w'oii :réco]te, ils sonjt fji iîé»iraj t«:èHi>P»? 
malgré Véi^t sauvage dans lexjuel jils.soQt j'^pm^és. J^)? ^<^7 
lrif/72 ParqiU y est Créq^ent dans jes l.ieu^ ^uf ' jpi^];QH^e^t ]e^ 
habitations; il à été transporté du Chili ainsi que jàufiei^ 
autres plates auxquelles oji attribue ,^es y ertju.s i^^é^ÎQÎp^les. 
fjB. vigne est très-r^re, lex;erisier abpndçW,'} pi^is les iVui^ts ^e 
v^ljent ûen. Le Fra^aria claiqensis coiipifnuni ses ff|ûu sont 
meilleurs qu'au Chili; beaucoup de figuiers. La quantjtç pro^ 
digiisuse de rats détruit cpnsidjérable^ient de frui(^. iOaî*- 
&re Ja pe^ne qu'on se 4onne à en diminue^ le 90f9|)r^r fkfi 
iTpij^ve des chiens marrons , un nombre ipcajlculabl^e ^c chèyired 
Qont Iji chair a iin goût e^qui^. Ijes bétes à fprne^ SQyt^ peu 
Mrès détruite$;.q^elques Goçhqns dans Ja yaljiee dite de l^ Cv^va; 
mais plus de chevaux. Les pigeons j jadjs doqoes^iques , mainîe- 
nant sauvages ^ à ne pouvoir en calculer 1^ npmbre. tjii bisf au 
aommé Fardera ^ qui fait son nid dans des tanières jqu*il c^eu^ 
qians la terre. Trois espèces d*oiseaux de j>ro^9 dpnt une assez 
jTorte, que je çrpû un Falco, Trois colibris^ do^.t un de ia plps 
ffrande begujt^ La rade est on ne peut plus riche çn ppj^sons 
^e ^ou te espèce , et d'-un ^pût délicat. Trèsrpeu .d*ji^s;eç^e$^eï 
j^je^i^e pa$ dç -coquiHes, 



j^fi»<«*çy ^jiBàh^m- Edit.i|i^4°, Ô* ^ 9* fe»ja*W»<»f 
Prix» 9 A", phaque liv. Pari^, ;3a9j Colin.. 

^ ipf é^dqnte^ .liyi;ai^ps ont f^é sig]aa)/^e^ aji pM^, ^^ 
U TpnftB *3f:, ^^^ îi'SS, 4? ,ce ^f //e/^V, U W fl^ <} J9S .<^ j?f Jtf le 
que de deux livraisons de la portative et commode j^|. jç-^**» 
relative à la suite des singes de Tancien monde, et plus parli- 
cu&èremefit à'ceux du genre Cynocéphale ou Eabouin. 
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ïie'tièxtè se co'iiipose des i6* et ib* feuilleL et clonne les des- 
cViptibns uu genre Cynocéphale", et des espèces suivantes :1e 
'B'àhàÂitiy'pynocep/ialus babouin ; l'Anubis, Ôy/i. anuois';lc'Pi)i' 
)^\6^'r^àiei]^un^'feÂ}en^^ Cyri/'hal 

maà^'Hs; lé'Çftacmd, Cyn. ppth:dnus ;\è'Dvi\\^ fyii. leuçopheiu; 
ce singe est représenté en diVel's àgcs et sexe, pi. 4Ô,'/{9> So et 
'51 ; re jrfandnli,' tyViV 'mormon; celui-ci' est l'objet dés plàtichès 

' 'A'tâ jjigè 'i'59 commence l'histoire dcâ singes (l'Aim crique, 
par celle du ^enrc C'ovîiiîi \' Jlcïcs ^ fteofT. , et ptiis spécialement 
dutpsiïta femelle, Aièîes panlscus, ' dpnt là ])1. 5'4 donne Te 
portrait. ' ^ • , ' 

Les J)lhnches "comprises daiis ces deux' livraisons sont : n**' iji, 
\Anuhis;'ir iJ4> ^c Papîon' malc; n° 45,'tres-jcmie ferhelîe de 
TPapion; n^ 46, le ïartarin, màfe; n^ 4? ,.l^**Chacmji mâle trés- 
viétix: n* 4B, le bnll inAîe;ti^ 49i le Dnll femeîle; hl'^So,' le 
ibHll très- vieux; ri^^.Si^ le Driîl très-jeune; h*^ 5^ i .lé IVIandrîll 
mâîle, jeimé; et n® 53 , le Slaridrill mâle, vieux. 

Les ligures et les descnptipn.s.ue ces singes sont bien connues 
dés ibbidgistps,. et leur mérité est depuis loiig-temps'appivci^^ 
aé^ sayàns. Cette édition a éii outre l'avantage dé son h)rhiat^ 
ccliii'de'préscnter aujourd'hui au j3Ùl3lic les âhihîaitx dont' elle 
se composé, classés par genres dans un ordre' détermine^' Les 
Cyiibcéphal'es sont aii" couipîet dàns'ces deux livraisons, ctToii 
sait que M. F. Cuvier a, le premier, distingué le Drilf du Mân«^ 
drill, ou mormon des auteurs, bien qu'il paraisse évident que 
ce Drill est le babouin des bois de Pennant. L'Anubis, toutefois, 
ne paraît pas très-caractérisé , et il se pourrait qu'il ne soit 
qu'un état particulier dttbhboîviiii *oixliî>aire. Enfin , M. Agassi/ 
vient de décrire un cyn/)céphale , qu'il nomme Cyn, Waglcri 
( Vôy: fce^ ÉltUettày XK , ip6 ), et quiiî)araît bieft ^distinct des 
Otmnrder^yu ,-!DiaboVnn , Papion > Chftemti ^et" ilamadryas , bien 
qu'il appartienne à la 'même sectio». . '«j- (^LEsbn). ' i 




; _ ■ \ _ . 

Ces notice^ ;p|ifuvçnt être egnsidérçcs cçranje faisan t^;suile à 
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celles dont nous avons parlé dans ce Bulletin ( Tom. XIX , 
n^5i). 

Des trois Mammifères , dont parle aujourd'hui M. Pœpplg, 
la première espèce , qu'il indique avec doute sous le nom de 
Mustela Ciiya Mol. ? est bien connue et bien rcconnaissable à 
la description qu'il en donne : c'est le grison de Bu (Ton , le 
Gula vUtatus des catalogues méthodiques, et non point, comme 
il le suppose, le Cuja de Molina, qui est enCièrement noir, 
tandis que le grison n'a de noir que la partie infcrieui'c du corps. 
Nous allons cependant transcrire ce que M. Pœppig rapporte 
sur les mœurs de cet animal: Yox mûris Ratti. Avium minornm 
inimica, et tetraonum ova saepissimc deslruit, immo lacertas 
persequi fertur.Indoles crudelis uti congenerum. Satisceleriter 
currity nec à canibus venatoriis impunè lacessitur. Vulnere in- 
flicto caeca rabie mordendo se défendit. Cavernas in pratorum 
solo pinguiore effodit, et per paria tegit. Odor maris nauseosus, 

ferè ut in Mmstela aniericana Desm Chilensibus est Quiqul ; 

ab Indis Pehuenchibus vocatur Cuja. — Habitat in campîs 
herbidis Chile australis» praescrlim in planitie Los Jngeles. 

Quant aux deux autres espèces, qui sont des Nyctîcées ou 
Vespertilions à deux incisives supérieures, M. Fr. Cuvier, qui 
a bien voulu nous donner son avis à cet égard, ne croit pas 
possible d'étajjlir avec quelque certitude leurs rapports avec 
les espèces connues de ce genre , la plupart n'ayant été que 
très-superficiellement décrites. Le fait est qu'aucune des Nyc- 
ticées, jusqu'à présent signalées, ne vient du Chili; et très- 
probablemeut celles dont parle M. Pœppig sont nouvelles. Au 
reste, les espèces de ce genre sont encore en petit nombre, et 
ces deux nouvelles espèces, qui sont décrites avec soin, sont 
une acquisition précieuse pour la connaissance des Vespertilions* 
Kous allons donc en rapporter la description entière, telle 
qu'elle est donnée par l'auteur: 

Ntcticeius, Raff. — Specics prima, N. auriculis minimis 
ovatis» apice rotundatis; meml)rana aurium interna falciformî, 
obtusissima; membrana intcrfemorali anlice nuda, postice pi- 
losissima; dorso sericeo, ferrugineo; pcctq^e ventrcque fulvo 
et fuliginoso undulatis, torque jugul^ri flavido. — Description 
Nasus proboscidiformis, ultra mandibulam prominens» fere 
qiuidratus, valde depressus, apice truncatuS| medio sulco pro* 

B, ToMB XX(II. -r- OcTOBM i83o. 8 
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64. Descriptioit d'un nouveau qenre de rongeurs; par J. Le 
Conte. [Annals ofthe LYceumofnaturalhistoryofNéw^Yorkf 
Vol. III, u°* 3 et 4, p. i3a ). Avec fîg. 

Le nom de Psammomys , que Tauteur donne à son nouveau 
genre, a déjà été employé dans l'Atlas du Voyage de M. Rûp- 
pell pour désigner un genre de rongeurs différent de celui-ci. 
(Voy. ce Bulletin , Tom. XXI , pag. 464. ) Or, comme la publi- 
cation de M. Rùppell est antérieure à celle de M. Le Conte, il 
s'en suit que ce dernier devra changer le nom de son nouveau 
genre. Voici du reste sa description générique : 

PsAMOMMYS : Dentés primores subexserti , superiores scal- 
pro lato sequali, cœstriformi. Molares abrupti, lamellosi, tri- 
torii, contigui, aegrè distinguendi , utrinque très, superiores 
subaequales , inferiores inaequales, posteriores minores. /tox/m/Ti 
brève , obtusiusculum ; Mt/iar/aiTt latiusculum cartilagineum ; 
nares lateraliter pandentes. Oculi parvi. Auriculœ parvae, sub 
vellere latentes. Cdwrfa brevis, teres pilosa. Marhmœ apertae, 
ventrales. P^^^f distinctî ambuktorii, peutadactyli ; digitis ex- 
ternis brevioribus ; haliux brevissimus \ ungues quinque ( ex- 
cepta hallucari ) falculares. 

L'espèce unique , P. pinetorum , vit dans les foréti de pins 
de Géorgie (États-Unis), où on la connaît sous le nom de 
Ground'Mousey parce qu'elle vit sous terre. Ainsi que plusieurs 
autres genres du même ordre , elle se creuse des allées sou- 
terraines; elle se nourrit principalement de racines, et cause 
souvent du dégât dans les champs de bâtâtes. Son poil est court, 
brun en-dessus, cendré dans le reste du corps ; la télé est large 
et obtuse, les pieds lavés de rouge. Longueur du corps, 3 po^ 
•?- ; de la queue, 9 lignes. K. 

65. Sur les Gerbilles, ou les espèces du genre Dipus; par M, 
LiCHTENSTEiN. ( Abhandlungun der kœnigl, AcAdemie der 
ff^issenschaften zu Berlin , pour l'année iSaS, p. 1 33. ) Avec 
fig. lithog. 

X Le cabinet de Berlin est devenu très-riche en animaux de ce 
genie^ depuis les voyages de MM. Hemprich et Ëhrenberg en 
Syrie et de M. Eversmam en Sibérie, et la monographie que 
fournit aujourd'hui M. Lichtenstein ; peut être citée comme 
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un modèle de critique et d'éradition. L*auteur commence par 
des considérations générales sur les gerbill«s , puis il passe à U 
description de chaque espèce en particulier , en indiquant les 
synonymies. Voici quelle est sa distribution : 

Pieds de derrière sans éperon ou faux doigt, 

1® Dipus sagitta , Gm. , en Sibérie. 

a° D, œgyptius , Hcmpr. et Ehrenb. ( Gerboise, BufF. ) 

3? D, lociistay Illig. ( Gerbo Allamand ). 

4° D. telum Licht. , envoyée par M. Eversmam des steppes 
desKirghis. 

5° D. lagopus, Licht., envoyée par M. Eversmam des bords 
du lac Aral. 

« 

- 6® D. hirtipes^ Licht., rapportée du Nil supérieur par MM. 
Hempr. et Ehrenb. 

Pieds de derrière avec un éperon en dehors. 

7® D, tetradactytusy Lichti, dans les déserts de Lybie. 
Pieds de derrière munis de deux éperons, 

V^ D.jaculuSy Gm., dans la Tartarie. 

9® D, decumanusy Licht., envoyée par M. Eversmam de la 
contrée deSlatoust, dans les monts Oural. 

10^ />. "^^'spicuium ^ Licht., envoyée de TAltaï par M. GeWer. 

Il"" D, ?Mlticus^l\\\^. 

la® D. pjrgmœus , Illig. 

x3^. D, eiater, Licht., envoyée des steppes des Rirghis par M. 
Eversmam. 

14^ D,platyurusy Licht., trouvée par M. Eversmam, à la ri- 
vière de Kuwan-Darja , non loin de son embouchure dans l'A- 
ral. 

Toutes les espèces sont figurées à Texception des D, sagitta , 
locmta et jaculus. Cette monographie a le mérite d'avoir mis 
plus d'ordre dans un genre fort compliqué jusqu'à présent, et 
de l'avoir nettement séparé des Mérions , qui ont toujours cinq 
doigts aux pieds de derrière , tandis que les Dipus n'en ont que 
trois. K. 

66. Notice sué les Boeces fossiles de SisiEiE ; par M. G.Fis- 
CHEÈ. Avec fig. [Bulletin delà Société impériale des naturC" 
listes de Moscou , a^ année, i83o , p. 80. ) 

Des dei» espèces décrites par l'auteur, la première est At^ 
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signée sous te nom de Bas latifrons^ et se distingue» outre kl 
Urgetlr du front , par les cornes droites à la base et par le pa*r 
Iflis t^ès-dilaté. Cette espèce fossile se rapproche de TAurociis) 
le musée de Moscou en possède un crâne presque complet qui 
vient de la Daourie. 

La seconde espèce, Bos canaîlculatus ^ ressemble au bceuf 
musqué d'Amérique ; elle se caractérise par ses cornes rappro- 
chées à la base et séparées par un canal droit et profondément 
sculpté. Le musée de Moscou en possède deux crânes fractu- 
rés. 

M. iFischer aurait peut-être pu rapporter ces têtes à des es- 
pèces connues; mais ses recherches sur les corps fossiles pa* 
raissent conduire , dit-il , à Tidée que toute espèce fossile i^st 
distincte des espèces vivantes. 

67. OawîTOliOCiATpscANA, ctc. -^ Omithologîe toscane; par J^e 
D'" Paolo SAvi.Tom. II. In-8° de 383 p. Pise, 1829; imprim. 
de Nistri. 

Dans un précédent article nous avons rendu compte du 
Tome I®^ de TOrnilhologie toscane de M. Savi. (Voyez Ballet^ 
Tôm. XIII, n** a4a). Nos lecteurs se rappellent que les descrip- 
tions de chaque oiseau s6nt faites d'après un mode uniforme, 
et qu'après le nom italien viennent les noms latins génériques 
et spécifiques adoptés par l'auteur, puis une phrase caractéris- 
tique en italien et en latin, enfin la description de diverses li- 
vrées d'âgés et de sexes, puis la synonymie, les dimensions, 
les habitudes et les mœurs, et le mode de propagation. Nous lo 
répétons, ce travail est fait avec soin. 

Le Tome a" commence à la XII* tribu des Passerez ^ aux 
Gobe-Mouches. Tels sont les genres et les espèces admis par 
Tautèur: Si* g. Muscicapa : grisola L., albicolUs Temm., /oc- 
tmsà, Temm. XIII" tribu : PIPILANTE8. 3a* g. Rbgûlus : 
*ikt^àrù Yieill; igaioapiUus Savi , Vieill. f. franc, pi. Q) 33* g. 
Parus : S i- major ^ L., cœruleus, L., ater, h^ypalustris, L., ^fù- 
tatufy L.» S ^* caudatus, L., biarmicus, L., § 3. penduliniis^ 1^ 
XIV* tribu : PRaTËNSÇS : 34* g. MoTACif^LA : alba, L., lugw 
bris y Pallas , boarula^ L., flf^va L. ; 5* g. Anthus : aqua^icus^ 
Bechst., arboreus , Bechst., pratensis\ Bechst., campes tris , 
Beâist , tiicharii Vieill. %T trîba \ CAMPSSTRIS t 30V g. 
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ÀLÀlËFDA : eaiandra, L., cristata, L., ârpensis, L.j arborea, L., 
caîandretla, Bonelli. XVI« tribu : PASSERINI : 87* g. Plectro^ 
PHASES : lapponicGy Nilîs., nivaUs^ Mey.; 38* g. Ëmbertza : m/- 
liariOy L., cirlus, L., cîtrinella, L., cia, L., hortulana^ L., j^a?- 
nîcluSy "L., paiustrîs, Savi, avec cette diagnose : {Emberiza tectré" 
cibus subcaudalibus albîs, rostro crasso , obtuso) ; melanocephaîa^ 
Scopoli : 39* g. Frincilla : ( § i. PyRCiTiE) : cisalpina^ Témni., 
domestica^ L., hispaniolensis^ Temm., monianay L., (§ 2. Friic- 
ciLLJE ) : cœlebsy L., montifringillay Ij.,' mvtilis^ L., ( § 3. CaR- 
DUELES ) : cardueliSyL,., spinus^y L., ( § 4» Linari^e ) : citHnelta, 
Jj,y rufescens, Vieil!., linaria, L., cannabina, L., montiuniy Gm., 
( S 5. C0CCOTÔRAUSTES ) : serinus , L., Morts y L., incerta, RissO 
( Roux, Ornith. Prov. pi. 78 èw), petronia^ L., coccothraus^ 
tesy Temm.; 40* g. Pyrrhula : vulgaris, Briss.; 4^' g- Loxiaj 
cujvîrostray L., pytiopsittacus, Bechsl. XVII® tribu : Columbi- 
wi : 4îi*^ g» CoIuVuba palurnbus y Li,, œnas, "L.^ livia, Briss., tur** 
tur, L. 

ORDRE 3®. GALLINiE : 43® g. Pterocles : «/c/iam, Steph., 
arenarius^ Temm.; 44* g» Phasianus : colchicus, L.; 4^® g. Te- 
trao : tetrixy L., urogallus^ L., honasia, L., lagopusy L.; 4 6* g- 
Pkroix xfrcmcoUnufy hsLth,^ pefrosa^ Lâih.y grœca, Briss, ^^ rt/bra^ 
pri^s.» einereay Lath., cotif,raixy Lath.; 47® g* Turnix : gibralta- 
ricGy Vieill., andahissica^ Vieill. — Appendix : g. Gallus; Me- 
I^EAGRis : gallopavo^ L.; Numida; Pavo cristatus^ L. 

ORDRE 4®.GRALLiE : F® tribu : Alectorides : 48® g.GlA- 
R^OLA ipratincola, Savi , {Glareola torquata, Meyer). II® tribu: 
Tachidromi : 49* g. Otis : tarda, L., tetrax, L. ; 5o* g. Curso- 
RiDS : europœusy Lath.; 5i* g. OEdicnemus : crepîtans, Temm.; 
5a* g. H^MATOPus : ostralegnsy L. ; 53* g. Himantopus : meia* 
nopteru^y Meyer; 54® g. Charadrius : ( § i. Pluviales) iplu^ 
pùflisy L., morineltuSy L., (§ 2. Torquati) : hiaticula^ L., fii/t)- 
ww^, Gm., cantianiiSy Lath. ; 55* g. Calidris : arçnaria, IHîg. 
ÏII* tribu : Limicol£ : 56* g. Squatarola : heheticay Savi (v«r- 
Tiellus melanogastery Bechst., Temm. ); 57® g. Vanellus : criskh 
tus y Meyer; 58* g. Strepsilas : interpresy Leach.; 59* g. Tota- 
Hus : pugnaxy Nills., glottls^ Bechst., /ttJCtt^,'Leisler, calidris^ 
fiechst., ochropusy Temm., hypoleucos, Temm,, glareola, Temm-., 
stagnatitisy Bechst. ; 6o* g. Tringa : alpîna^ L., siitarquata, 
TetDm.| Temminçhii, I^eisl., minuta, Leisl; ijyrgmteUf 8avi (trirtga 
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platjrrfynca, Temm. ), maritima^ Brunn., cinerea, L.; 6i* g. Lt- 
MOSA : ru/a y Briss., //i^/a/îi/ra, Leisl . ; 6a* g. Rusticola : vulga- 
ris, Vieill.; 63* g. Scolopax : major, L., gaUinago, L., Brth- 
miij Caup., gallinula, L., 64** g. Numenius : arquata, Lath., 
phœopuSf Lath, tenuirostris. Vieil!.; 65* g. Ibis : falcinellaSf 
Temm. IV* tribu : Herodii : 6^" g. Grus : cinerea^ Bcchst., 
virgo; 67* g. Ciconia : Briss., alba, Briss., nigra, Briss. 68® g.; 
Ardea : ( s I. ardeœ ) , clnerea, L., purpurea, L., . alha^ L,, 
garzetta, L., russata, La th.; (§ 2. Botattri)^ raUoides, Scopoli, 
njrcUcoraxy L., stellaris, L. ; (§ 3. ardeolœ ), minuta^ L. V* tri- 
bu : Latirostres : 69* g. Platalka : leucorodia^ L. VI* tribu : 
Htgrobat^ ; 70* g. Phœnicopterus : antiquorum, Temm,*^ 71* 
g. Recurvirostra : avocetta^ L. VII* tribu : Macrodacttli : 
7a* g. PoRPHYRio Briss., hjracinthinus, Temm.; 63 g. Rallui 
L. ( S ' • Ralli ) : aquaticusy L., {$ 2. Crex ) : crex^ L., ( S 3. 
Gallinula) : porzana, h.y pusillus^ Pal las, J?<i<7/o/iiï, Vieill. : 
( S 4* HYDROGALLiNiE ): c/itoropus, Savî {fulica chloropus ^ 
Gmelin ). 

Un troisième volume sera consacré aux Palmipèdes. 

Less. 

68. Remarques sur l'anatomir du Draco fuscus ; par A. A. 
Sébastian , à Utrecht. ( Bydragen tôt de natuur, fVetensk. , 
Tom. V, i'^* partie , p. io3.) 

L'établissement de cette espèce de lézard volant ayant donné 
lieu à des contestations , et ses caractères n'étant pas même 
présentés partout identiquement , Tauteur décrit d'abord l'in- 
dividu sur lequel il opéra , et qui provenait de Java. Le devant 
de lanimal est d'un brun clair, le derrière plus foncé; au 
pourtour externe des ailes il y a de grandes taches d'un brun 
foncé ; à l'interne et sur le dos de petites taches de la même 
couleur. Sur la tcte est une grande tache ronde, foncée ; sur 
ses côtés une ligne brune qui s'étend transversalement presque 
au-dessus des yeux. Les plus grandes écailles sont sur le de- 
vant de la tète , sur les côtés du cou , sur le milieu du dos et 
sur les côtés de la queue et des membres ; les plus petites sur 
la surface antérieure des ailes et sur la partie étendue entre 
leurs nervures; sur la face postérieure des mêmes organes, 
ces écailles semblent même manquer tout-à-fait , du moins à 
l'œil nu. La poche gutturale , d'un peu plus d*un pouce et demi 
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d'étendue ; les ailes attachées à la face antérieure des parties 
supérieures^ de la cuisse qui se lie à la jambe par un repli de la 
peau , lequel s'étend plus bas que ne l'avait figuré Tiedemann 
sur le Bragon vert ; la queue sillonnée par neuf rangées d'é- 
cailles qui la rendent anguleuse , tels sont les caractères qui 
complètent la description de l'individu , qui avait six pouces de * 
longueur totale. Pour son anatomie, nous ne ferons mention 
que des différences trouvées entre Tobservation et ce que disent 
les auteurs. Les ailes sont formées par les six premières fausses 
côtes qui se prolongent latéralement et se couvrent de la peau ; 
les côtes deviennent donc des organes locomoteurs ; déjà dans 
les serpens on voit qu'elles passent à cette fonction. Ce chan- 
gement d'usage est d'autant moins étrange que, vice yersdy\es 
pièces des membres peuvent remplacer les côtes en tant que 
cell«s-ci servent à protéger les organes pectoraux comme chea 
les poissons et les grenouilles. Malgré que le mode de locomo*- 
tion rapproche ainsi les dragons des oiseaux , il ne faut pas les 
placer plus près de ceux-ci que certains autres reptiles , de 
même que les mammifères yolans n'ont pas plus de droit que 
d'autres à ce rapprochement. Les côtes alaires des dragons vont: 
en diminuant d'avant en arrière , hormis la seconde , qui est 
un peu plus longue que la première , etc. Leur moitié verte* 
brale est osseuse, l'autre cartilagineuse; celle-ci ne s'étend pas , 
comme dans le dragon vert, jusqu'au bord externe des ailes, mais 
s'épaissit et se courbe contre la côte immédiatement postérieure : 
cette partie peut être considérée comme représentant les carti- 
lages costaux ordinaires, etc. Outre les muscles qui vont des 
vertèbres aux fausses côtes ^ il y en a d'autres plus petits dans 
l'intervalle de deux côtes alaires. L'auteur passe à leur descrip- 
tion et entre dans beaucoup de détails. II examine le mécanisme 
du vol dans ce singulier animal. Les muscles . du ventre sont 
fort simples ; il y en a deux : un superficiel , longitudinal , un 
profond , transverse. Quant à l'appareil de la nutrition , ou re- 
marque d'abord la poche gutturale qui se perd dans l'œso- 
phage , et dont la membrane muqueuse formé beaucoup de 
plis qui ne.se terminent que dans l'estomac. Cette poche a été 
trouvée remplie de mouches et de fourmis; elle offre ainsi les 
plus grands rapports avec les sacs buccaux des singes , comme 
. r^iyait déjà dit AI» Tiedcn^ann | et n'est point destinée f, comn)^ 
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le croit M. Caru$ , à recevoir simplement de Tair. ]M[. âeb^ti&n 
la compare plus particulièrement au gosier 4es oi^eajax de pnnc 
diurne^ ou au sac guttural de XOtis tarda. Ce qu^l y a surtout 
de remarquable à celte poche , c*est Xepigmentum noir qui p^ 
vêt la surface externe de son enveloppe musculeuse, et dont 
Tanalogue a été trouvée par MM. Temmink etRudolpbi sur la 
poule nègre , et par M. Vrojîk sur le caméléon. Il faut remar- 
quer, dit l'auteur, que le dragon disséqué renfermait trois 
œufs dans chaque oviductc , circonstance qui peut avoir dçs 
rapports avec Texistence du pigmentuin particulier dont nous 
parlons. Il paraît qu'il y a une différence entre le Draco fuscus 
et le virtdis pour la terminaison du canal intestinal , et surtout 
pour les particularités d'un cœcum qui se trouve un peu avant 
d'arriver h. l'anus. Ces considérations mènent l'auteur à mieux 
limiter les divisions en intestins gros et grêles. £nûn, M. Sébas- 
tian termine en signalant la découverte d'un prolongement li- 
bre qui existe dans l'articulation du coude, et celle d'un anneau 
formé de plaques cartilagineuses dans l'appareil oculaire. 

». M. 

69. Sur i^es cA&ACTàaEs TimÉs ns l'anatomib pou& msTivonm 

LES SEEPENS VEHIMEUX PES SEBPENS NOlf VENIMEUX \ MémpirO 

li; et présenté à l'Institut le 25 octobre i83o , avec des planât 
ches \ par M. Duvéev oy , professeur à Strasbourg. 

Des voyageurs au Brésil , en Afrique et dans l'Inde , rappor- 
tent que plusieurs serpens, regardés par les naturalistes comme 
innocens , parce qu'ils manquent de crochets en «ivant du pa- 
lais , sont cependant réputés très-nuisibles par les habitans du 
pays. "Un point aussi important pour la science et pour l'huma- 
nité méritait d'être éclairé. M. Duvernoy a fait dans ce but uji 
grand nombre de recherches , non seulement sur les serpent 
qu'il a eus à sa disposition dans la belle collection du musée de 
Strasbourg , mais encore sur ceux du musée d'anatomie com- 
parée du Jardin-dçs~Plantes. 

Il résulte de ses observations que non-seulement les genres 
DîpsaSj Homalopsis ou Cerherus doivent être classés parmi les 
serpens venimeux , mais encore plusieurs espèces de couleuvres, 
confondue^ jusqu'ici avec les couleuvres innocentes, et dont il 
faudra &ire un nouveau genre. En effet , M. Duvernoy a décou* 
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dents maxillaires, une auli;^ dent plus grosse , séparée des pre^ 
wières par nn intervalle vide j et creusée d'un sillon phis ou 
moins marqué Je loogde.sa convexité. Mais outre ce crochet 
siiipnné , qui se trouire toujours en arrière de Ja série des maxîi* 
laires, les serpens dont il est question, présentent encore une 
glftnds venimeuse y occupant en grande partie la place de la 
glande sftKvaire sus-maxillaire des serpens innoccns , oir de Itr 
ghwle venimeuse des serpens venimeux ordinaires. 

Dans tes derniers (crotales , vipères , etc.) , la glande dri Ve»* 
Bim^asiste, d'après les recherches de M. Duvernoy, en UM 
sahstanoe molle et spongieuse , protégée par une enveloppe fi- 
bfieuse plus ou moins épaisse et ayant un canal e^à^éteirr uni<* 
que qui s'ouvre à la base du crochet : cette glande est constâm-* 
ment en rapport avec le muscle temporal antérieur, nuise 
détache en grande partie des tempes ppur se fixer à sa capsule ; 
elle a donc pour caractère très-particulier d*avoir un miisçlc 
soumis à la volonté pour la comprimer. Dans les serpens à 
crochets postérieurs, la glande venimeuse est également molle, 
spongieuse et non granuleuse , ce qui la distingue des glandes 
sativaires, ainsi que l'a déjà observé Schlegel ; mais elle n'a 
jamais cette enveloppe épaisse et fibreuse qui recouvre de toutes 
parts la glande venimeuse des vipères , des crotales et autres 
serpens véûimeux proprement dits. Dans les serpens à crochets 
postérieurs , le muscle temporal antérieur est à peine en rap- 
port avéo la glande du venin , qu'il recouvre un peu dans 
quelques cas, satis doute aussi pour la comprimer, et sous la*- 
quelle il descend dans d'autres cas , comme sous là glatKle sa*^ 
liva^re sus-maxjllaire dans les couleiiyres innocentes. 

Dans les serpens à crochets postérieurs ^ comme d^ns c^ux & 
crochets antérieurs , la glande sus-niaxillaire a été gênée dans 
son développement et se trouve réduite quelquefois à l'étal le 
plus rudimentaire. La glande lacrymale est toujours , dans le^ 
couleuvres innocentes , d'un volume qui égale au moins ]q 
globe de l'œil ; placée en grande partie derrière l'orbite | elle 
parait jouer un rôle aussi important dans les venimeux à cro- 
chets postérieurs que dans les serpens non venimeux; tandis 
que dans les venimeux ordinaires elle est souvent réduite à sa 
petile portion intra^orbkaire. Dans ce cas , le muselé teÉsp^Ml 
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antérieur , qui n'a plus pour fonction de la comprimer , ap-^ 
partient plus exclusivement à la glande venimeuse. 

L'appareil venimeux des serpens à crochets postérieurs est 
donc beaucoup moins parfait , beaucoup moins propre à l'at- 
taque , à percer une plaie et à y faire pénétrer le venin , que 
celui des serpens à crochets antérieurs. A peine leur glande 
venimeuse peut-elle ctre un peu comprimée dans quelques es« 
pèces par le temporal antérieur ; dans d'autres espèces , elle 
est tout-à-fait soustraite à cette action. Ajoutez à ces imper- 
fections le volume généralement plus petit des crochets posté- 
rieurs , et vous concevrez facilement que ces derniers serpens 
sont bien moins redoutables que les venimeux proprement 
dits , à moins que la nature plus active de leur venin ne com- 
pense les imperfections de leur appareil dentaire. K. 

70. Analyse chimique des exgremens du Boa constrictor ; 
par G. BusGH à Bleckède. {Brandes , ArcMvy etc., T. XXXII, 
cah. a , p. 228.) 

Quoique l'on sache déjà que les excrémens des reptiles con- 
tiennent de l'acide urique, l'on n'avait pas encore examiné si 
cet acide est à l'état libre ou s'il se trouve avec des bases. A cet 
effet, l'auteur a entrepris une analyse chimique de laquelle il 
résuUe que les excrémens du boa sont formés d'acide urique , 
de potasse , d'ammoniaque , d'une petite quantité d'hydrochlo- 
rate de potasse et de phosphate de chaux , avec des traces 
d'une matière animale soluble dans l'eau et l'alcool. Il est pro- 
bable que l'acide urique se trouve sous forme d'urate acide 
combiné avec la potasse et Tammoniaque. 

71. Artstôte A-T-iL CONNU LE Protée [Proteus anguinus)} 

par M. MicHAHELLES. (isis^ 13^9) cah. XII, p. 1270.) 

M. Michahelles prétend que non. Selon lui , Aristote n'a 
désigné sous le nom de xop^^uXoç que des larves de tritons. 

72. Sur une nouvelle espèce de Tortue ( Clemn^s Sigriz) \ 
pat M. Michahelles {Isis , 1829, cah. XII, p. 1295). 

Dans ses Icônes amphibiorum M. Wagler propose le nom gé- 
nérique de Clemmys pour les émydes dont le plastron est 
loUdement fixé à la cj^rap^tce, Ces^ à ce noviYeau genre que sç 
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rapporte l'espèce décrite par M. Michahelies » et dont voici 
les caractères : 

Testa humilis » ovata, margine integro non repUcata, sor- 
dide olivacea , irregulariter aurantiaco picta. Sternum antice 
non sinuatum , postice bifurcum , nigrum , albido maculatum. 
Coiium et pedes olivacei striis aurantiacis. Cauda maculis au- 
rantîacis. Caput brève , robustuin , supra unicolor olivaceum , 
infra maculis parvis albo-flavidis pictum. 

L'espèce se rencontre dans les marais de TEspagne méridio- 
nale > et n*est peut-être qu*une variété du Teaiudo caspica p 
ainsi que le pense M. Wagler lui-même. Au reste , l'auteur met 
en regard les caractères des deux espèces afin d*en faire res- 
sortir les différences : nous devons donc aussi reproduire la 
description qu'il donne de cette dernière : 

Clemmys caspica : Testa humilis , subovata, margine integro 
rcplicata , sordide olivacea, iiTegulaiiter sorolde fusco picta. 
Sternum antice subsinuatum, postice bifurcum, nigrum albido 
maculatum. Collum ypedcs , cauda olivacea , luteo striata. Ca- 
pot gracillimum , supra lamina unica tectum , luteo striatum , 
infra luteo maculatum. 

73. Bat&agievs nouveaux de l'Europe méridionale ; par 
M. MicHAHELLES. {IsiSj i83o, cah. 11, p« 191 ; et cah. viii , 
p. 806). Avec fig. 

L'auteur commence par communiquer, relativement au pro- 
tée, quelques observations , desquelles il résulterait que les in- 
dividus qui proviennent des environs de Yerb diffèrent de ceux 
de la Magdalenengrotte : les premiers ont la tête bien plus 
courte , le museau moins prolongé , la queue moins longue mais 
plus haute et plus arrondie vers le bout ; tandis que les autres 
ont la tête et le museau plus allongés et la queue moins élevée 
et terminée en forme de lance par une pointe obtuse. L'ouvrage 
de Rusconi donne la figure exacte du protée de la Magdalenen- 
grotte; les figures publiées par Schreiber et Okenont été faites 
d'après des protées de Yerb. Les préparations en cire qui ont 
. été faites à Vienne et envoyées à différens musées d'Europe , 
donnent une idée exacte des protées de cette dernière localité. 

M. Michahelies décrit ensuite un nouveau genre et deux nou« 
velles espèces de Batraciens. 
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li'dnilt^l <|Mi forint le type du neuvea^ genre, se rapproche 
le plus , quant à sa conformation , des salamandres aquatiqa^s 
ou tritons^ }! a été rapporté par le D^ Waltl des envirofns de 
Chiclapa ( Espagne méridionale ). L'auteur lui impose le BOm 
géoériqi|,6 de Pleurodçles^ parce qu'il a des côtes plus piarfailes 
que tous les autres batraciens. Voici les principaux caractères : 

PI.EU110PEI.&S : Costarum paria perfecta qùatuordecim j caput 
rotundatum , valde depressund f insigne ar<:u peculiari osas 
froatalis posterioris supra orbitas. Palpebra superior parj^ qua 
ioferîor est, magnitudine. P^des anteriores tet^adaetyli ^ pOf- 
tici pentadactyli , exungues. Dentés rainimi , aculi , in margiae 
ioternp ma^îlisB superioris et inferioris atque in ossibos pulati- 
nis ,co}|ocati. — 'L'espèce unique , PL fFaUi ycst cendrée eii-des- 
sus avec des taches noires ; le dessous est de couleur d'ocre 
pointillé de noir. La queue est très- longue. L'arc ^ formé par 
le frontal postérieur au-dessus de9. orbites, distingue parfaite- 
ment ee genre et rappelle la disposition qu'on observe chez les 
crocodiles. — L'animal est figuré ainsi que la tète ossetise. 

De$ deux nouvelles espèces Tune est un triton et Taxitre imc 
grenouille. 

Le triton vient de l'Italie méridionale , des environs de 
J[fonte Sîbîllo; il est de ta taille du T, aîpestris. L'auteur le dis- 
tingùe par le nom et les caractères qui suivent : 

Triton nycthemerus : Caput dcpressum; os rotundatum ; cor- 
pus undique vertucosum ; cauda compressa lanceolata ; pedes 
aiiteriores 4-i"Posteriore$ 5 — dactyli ; color nîger, linea auran- 
Uâca in medio dorso et marginibus caudae \ venter aurastiactis 
ifiaoolis nigris* 

La grenouille vient du midi de l'Espagne, des environs île 
Malaga ; l'auteur n'a eu à sa disposition que des individus tr^ 
Jeunes 4 qui cependant se distinguaient par le déve}op{»Dment 
d'un sixième doigt aux pieds de derrière; ce doigt fait sailUe 
aordehors; il est pourvu d'un ongle et soutenu par tu» os ^ i^ne 
M^ Mîehahelles considère comnte une phalange (i)* Il désîf^e 
i'e^ce sous le nom de Rana ùalcùrata , aveé lesçarictères^oi- 
vans: liBgitus pedis secoodus qàarto longltudine fei'e aeiqualk , 
ttùgiMS aexit ^kî pedis (halhtcis) in seelidibus perspûntiia ni- 

(i)[M0n M. Csyicr^ Votmift qai sonlieiit le rodinteai do tsiièmé doigt 
ches qnelqaes Batraciens , apparient ûph^fié fiffi^é iUF J§â fêSp£t^*, 
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ger.. Haxilla mandibulâ longior. Color olivacfo-cinereus punop 
tulls nigrîs adspersus. R. 

74. I>B9ClfFrfOir tiWH FRAGIIENT DE T^TE D*tnf AEPTILIT FOSfiLK 

découvert dans une marnière près de Moorsta¥rii (Nè*#'-Je^- 
aey)} par le I^ IsAac Hats. ( Transact, &fihe Jmerkftii pÂHos. 
Soc. Vol. III , 2® parue , ayril i83a.) Ayec fig. 

Ce fragment, qui est en possession de M. Isaac Lea, con- 
siste en une portion de la tête et de la mâchoire inférieure. La 
forme du fossile le rapproche du genre Saurocephalus établi 
par R. Harlan (Voy. ce Bulletin , Tom. IV, n^ 119), et l'auteur 
aurait pu peut-être le ranger dans ce genre ; mais il a préféré 
créer un genre nouveau sous le nom de Saurodon , se caracté- 
risant principalement par les d^nts dont les corps se touchent 
partout et par une série d'orifices qui existent au-dedans- de 
chaque arcade alvéolaire pour le passage des vaisseaux et nerfs 
dentaires ; en outre la rangée inférieure de dents rentre entiè- 
rement dans la rangée supérieure. L'espèce unique, Sauroeloà 
Leanus y dédiée à M. Lea, se distingue par les dcnis aiguës, 
comprimées et recourbées vers la pointe. 

75. DESGMPTioif d'uké KouvEttE Es^icB <rt pTfèAoDACTYtE ; |)ar 
M. LE Comte DB MimstER ^ avec i planche. (No\»a àeta rtaUtrœ 
cttriosorum , T. XV , pars I , p. 5 1 .) 

L'on connaît aujourd'hui quatre espèces de ptérodactyles , 
celui à long bec et celui à court bec , le Pt, macronyx (i) et le 
Pl grandis (là). M. le comte de Miinster vient d'ajouter une nou- 
velle espèce à ce genre extraordinaire. C'est dans la collection 
dii^P^ Schnitzlein, à Monheim , qu'il a découvert le fossile qui 
fait le sujet de sa description. Le squelette de l'animal €^$1 en- 
gage dans une tablc.de pierre lithographique, laquelle provient 
d'une carrière du district de Monheim , la même que celle oi^a 
été découvert , il y a i5 ans , le Crocodilus prisais de SoBmoaie- 
ring. Il ne manque à ce squelette que la partie supérieure de In 
tête avec la mâchoire d'cn-haut, les mains et les pieds. Les dif- 

fi) Voy. notre BuUet,, Tom. XVIII . v!" a35. 
(a) Décrit par Soemmerlog dans les DenhchH/ttn der AcadêinU iu 
M&nehen, t%iêt l9l9 t p* to^« 
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férentes pièces ont conservé leurs rapports naturels. Cette nou- 
velie espèce se, distingue 

1^ Par la largeur de la mâchoire inférieure en comparaispa 
de la longueur. 

a^ Par le rétrécissement que subit chaque branche de cette 
mâchoire vers rextrémité antérieure ; dans le Pt, longirosfris 
les branches de la mâchoire deviennent au contraire plus larges. 

3** par les dents qui sont plus longues et plus fortes en com- 
paraison de la mâchoire ; il y en a 16 de chaque côté de la 
mâchoire inférieure. 

4** Par le col qui est plus court ; on ne distingue qiie trois 
vertèbres cervicales , qui ne ressemblent pas ;i celles des autres 
ptérodactyles ^ mais qui se rapprochent pour la forme de celles 
des Mpnitors. 

5^ Par la longueur plus considérable de la colonne verté- 
brale , en proportion de la mâchoire inférieure qui n'est guère 
plus longue que celle du Pt. longirostre. Il y a 19 vertèbres 
dorsoy lombaires. 

6** Par la grosseur relative des 4 ou 5 premières côtes. 

7** Par la petitesse de la queue. 

8^ Par le développement extraordinaire du sternum. 

9^ Par la longueur du tibia comparée à celle du fémur. 

10. Par la présence d'un péroné dont on a*a pas trouvé de 
traces dans les Pt. longirostre et crassirostre. 

Longueur de la mâchoire inférieure , 3 pouces 5 lignes; des 
plus grandes dents ^ 2 lignes ; du cou , i pouce 8 lignes ; de la 
plus grande vertèbre cervicale, 4t lignes; depuis la i'^ ver- 
tèbre dorsale jusqu'à la i'* coccygienne , 3 ? pouces ; de la 
queue, 6 lignes; du fémur, 2 pouces; du tibia, a pouces izlig.; 
de l'humérus , i pouce 10 lignes. 

L'auteur a désigné sa nouvelle espèce sous le nom de Pt mé- 
dius ^ parce qu'elle tient le milieu , pour sa grandeur, entre les 
ptérodactyles connus et une espèce plus grande que possède 
M. Goldfuss et dont nous allons parler. 

76. Description de plusieurs reptiles fossiles ; par M. Gold- 
fuss; avec 6 planches. (Ibùl,, pag. 63.) 

L'auteur s'occupe successivement des objets suivans : 

I. Il décrit sous le nom de Pterodactjrlus crassirostris une 
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sixième espèce de ce genre curieux. Ce fossile /qui se distingué 
par sa grandeur et un bel état de conservation , a été déùouVert 
dans lesr carrières à pierre lithographique de Sohlenhofen. 
Toutes les parties s'y trouvent à l'exception de la queue et dé 
la fia des extrémités inférieures. La tète , qui est entièrement 
conservée , est courte par rapport à l'étendue du reste du corps ; 
les dents ont la même configuration que dans les autres es- 
pèces ; elles sont reçues dans autant d*aivéoles distinctes ; les 
dernières , qui se trouvent à peu près sous le milieu dueirâne ^ 

li l li "^" 22 

sont les pluà petites; formule dentaire ^ .V ^ — * Il y a 7 

3,3 ■ ■ n 10 

vertèbres cervicales, i5 dorsalies , a lombaires et a sacrées. Il 
parait y avoir xS paires de côtes. Les os des hanches se distin* 
gaent par une sorte de prolongement en forme de lame ; ce 
prolongement s'élève sur la créle iliaque y au-dessus de la ca^ 
vite cotyloïde; il est rétréci a son origine et se dilate vers lé 
haut. Nous ne pouvons , du reste , reproduire tous les détails 
ostéographiqqes dans lesquels entre l'auteur , à la savante dis- 
sertation duquel nous sommes obligés de renvoyer; nous re- 
grettons seulement qu'il n'ait point résumé dans une phrase 
spécifique les caractères distinctifs du nouveau fossile. Yoiei 
les mesures: 

Longueur de la tête , 4 pouces a lignes ; de la mâchoire infé- 
rieure ,3 pouces 8 lignes ; du Cou , a p. 9 1.; depuis la 8^ ver-^ 
tèbre jusqu'à la tubérosité ischiatique, 5 pouces ; longueur de 
tout le corps , jusqu^au bout de la mâchoire supérieure, la pJ; 
de l'omoplate , i p. 9 1. ; de la clavicule , i p. 8 ? I* ; du ster-^ 
num y 9 i lignes ; largeur du sternum , i pouce 3 ^ lignes ; lon- 
gueur de rhumérus , 1 p. -10 1. ; de l'avant-bras , 3 p. 6 1. ; du 
carpe et du métacarpe , 1 p. a I. ; du doigt indicateur , i pouce 
4 ^ l. ; de la première phalange du petit doigt, a p. 7 ^ L; de 
la deuxième , a p. 9 1. ; de tout le bras, 16 p. 10 i i*; de l'os de 
la hanche, i pouce ?■; du fémur , a p.; du'tibia, 2 pouces 10 1^ 

Il semblerait , d'après les marques qu'on observe sur la mém0 
pierre , que les ptérodactyles étaient couverts de poils et peut- 
être même de plumes. 

II. L'auteur décrit, en second lieu, une tête fossile sem- 
blable à une tête d'oiseau ; mais les dents qui l'accompagnaient, 
fbni présumer que la tête appartenait à une espèce de ptéro- 
B. TOMB XXIII. ^ OCTOBRS 1 83o. 9 
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daotj^Wy qu'A désigne provisoirement ftdu^* lô nom A*Omithô>i 
€€pàaitti Mikhsteri^ La pièce ^H^^ est entré le^iUftifié du eomto 
deHûnstev^ provient dM carrières de pierre lithographique dtf 
Moeheim» ' • 

: UL Le ti^oisième foftsife ^ dont parte M. GoldfVlss , est uti 
pelit saïuieh , dokit lé f(que1ctté eitt enga(;é dati^ une tablé Iltho^ 
graphique provenant également de Monheiiit; L*autëur le dià'^ 
tingiie par le nom de Lacefta ne'ptUHia /eelte e^pèfîè diffère du 
léaard ordinaire de nos joUfs par im plus petît nombre de côtes 
et de vertèbres ddrsale.s, par des dents moins nombreuses mais 
plus grandes, par la plus grande largeur des côtés; enfin, Tes- 
pièoe fossile est plus petite. Elle à 7 vertèbres 6èrvieales, i5 
dersales, aakorées"?, et a5 caudales^ La'm4(4ioirè supérlemfe' 
présente 26^ dents. 

lY. L^iuteur parle ensuite , sous le nom de Ranùâilu^^A^ 
d'une grenouille fossile un peu plus grande que la grenouillé 
erdinmre4 -dont elle se distingue- par la brièveté du edrpS eh 
comparaison delà longueur de Ki tétc^ Dana la grenouillé verte, 
«a effets le corps <a deux fois et demie la longueur de là téte^ 
tandis; que tlans Tespèee fossile il ft'a qu'une ^iê et demie cette 
longueur^ Dâna cette dernière espèce ^ la colonne tei^tébrâle 
est composée de 11 pièces , savoir: 5 vertèbres dorsales, ft Sâ-^ 
ci^ «et a oôccy^reanesft Cette espèto a été trolivée dans le 
lignite schisteu?t de^ envil'ons de fionn. 

V» C'est dans la même localité qu'ont été trouvé* les rfe*stes 
d'pne petite sakimandk^ , longue seulement de 2 pocrces et demi; 
distincte dcë salamandres aquatiques par la lai^geur de sa tête, 
et de la salnmahdre imTcstre par la position reculée des br-^ 
bkea^ et par unt ''«^oniigurtttion différente des os du crâne* 
L*autçiir lui donne le nom de Salâmafidra ogxgta. 

\L Sous le nom de Triton noathir^s, il décrie les rester hi. 
aile» ^tm pelik batraeién , qui avait un peu plus de deux ponce* 
de long» )Ct qui se distingue prineipalement de ses congénères 
par la oDttfigvratiète du crâne. U a été tr^vé dans la même 
fomatioiii 

VU. Enfin , Fauteur décrit et figure une double înr(>ressit)il 
de fwaU dfl éerpeiit dans k lignit<^ Il rotuébe à te fossile le hom 
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77. Sua LES JCSPÈCES DU GENRE EsTURGEON, APPARTXVAttT AJUI 

ju,ux DB l'empire R08SB ; {>ar M^ A. Lovktsili {No*H}i Magasin 
msê^'sU^nnoï isforiL >-^ouveau magasin d'histoire oaturello^ 
de fA^sique » de chimie et d'économie , publié par J. ûvi- 
coiiB6&itw MosciHi ^ iSaSy Tome II; n^ i ^ pag. 14-HUt 
n° a, pag. 78 — 79, et n** 3, pag. i4S-.-i5o). 

I>s poissons vivent généralement en troupes extrétaêhient 
tit>mbr(fQses dans lii itier Caspienne et dans la mer Noire jx&xA 
que dans les fleuves et rivières qui s'y rendent. Certaines es- 
pèces se trouvent aussi dans les fleuves et leurs affluetis qtA 
versent leurs eaux dans la mer Glaciale ; mais il est assez rai*ë 
de rencontrer des esturgeons dansles rivières qui tombent daris 
la mer Baltique , dans la mer d'Allemagne , daûs la Méditetra- 
nèe et dans TCÎcéan Atlantique. 

L'auteur parle des six espèces suivantes : i® Actpenser Sturiô^ 
a* Aclp, Schypa , 3^ Àcip, Ruso , /|® Acip. nudlventris^ 5^ Acip^ 
steïlatus el 6** Acip. rulherius, 

t*ésturgeon ordinaire [A. Sturîo) vit en grandes troupes dan^ 
la mer Caspienne et dans là mer Noire , d'où il remonté dans 
presque toutes les rivières qui y alfluenl ; on le rencontre ra- 
rement ou beaucoup moins souvent dans les rivières qui versent 
leurs eaux dans la mer Baltique et dans Tocéan oriental. Dès le 
commencement de la débâcle des glaces, jusqu'.iu milieu de 
Tété , les esturgeons entrent dans les fleuves et les rivîèresi Le 
premier molif qui les y amène , est pour déposer leur frai , et 
c'est à cette époque particulièrement qu'on les y pêche çn abon- 
dance. Ils hivernent dans la mer et leë.golfes. On remarque dans 
les endroits peu profonds^^qu'ils sont rassemblés en groupes con- * 
sidérables et dans un état de sommeil léthargique. Ceft état 
d'hibernation de l'esturgeon commun , permet d'en faire sous 
la glace une pèche très-productive à l'aide de crocs ou harpoii^ 
fixés à des perches. 

Il se nourrit de mac^ucreaux, de harengs et autres petite 
poissons. 

{1 se forme dans les reins de Teâturgeon commun , comme 
dans cl'ux. du Hausen , une production calculeuse rayonnée du 
ccatre à la cliconliVeace* Le (jeuple russe alttibuc des ver^i» 

9' 
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extraordinaires à cette espèce de calcul , et l'achète à des prix 
très-élevés. 

llAcipenser 'Schypa Gm. (en russe, Osetrovoi Chip,) qui se dis- 
tingue par le prolongement et Vacuité du museau, a une chair 
moins jaune que Testurgeon ordinaire ; on lui trouve générale- 
ment plus de saveur. On le trouve dans la mer Caspienne , le 
lac Baïkal , le Volga , etc. 

Le Hausen acquiert une longueur de % toises. et plus; son 
poids peut s'élever jusqu'à 800 kilogrammes» La femelle est en 
général plus grosse et plus longue que le mâle. Ils vivent dans 
la mer Noire , dans celle d'Azof et dans la mer Caspienne ; au 
printemps, des troupes nombreuses de ces poissons entrent 
dans le Volga , le Don , le Danube, pour y déposer leurs œufs. 
Ils préfèrent cependant frayer dans les golfes et anses de la mer 
qui se trouvent abrités et tranquilles. £n automne, ils retour- 
nent à la mer. Comme ils ne sont pas sujets à rh;bernation , la 
pèche d'hiver s'en fait à l'hameçon amorcé avec des petits pois* 
tons. A l'extérieur la couleur de cette cïspèee est généralement 
blanche excepté sur le dos ; sa chair est aussi de cette couleur , 
d'où lui vient probablement son nom de Bièlouga. La chair et 
le caviar de Bièloug sont moins estimés que ceux des autres es- 
pèces d'esturgeons. Leur vessie aérienne communique avec l'es- 
tomac pai^ un canal court mais assez large. Si on la presse avec 
la main , et qu'on en chasse l'air avec une certaine force dans 
l'estomac, on occasionne un bruit qu'on a comparé au mugisr 
sèment du bœuf. 

L'opinion de Pallas , que les Hausen mugissent lorsqu'on les 
tire de l'eau, et que cela provient de l'air que le mouvement 
. violent fait sortir de l'estomac, n'est pas toiit à fait exacte , 
puisque c'est le passage de l'air de la vessie dans l'estomac, par 
le canal dont nous avons parlé , qui produit ce bruit extraor- 
dinaire^ ainsi que j'en ai fait l'expérience, ajoute M. Lovétski. 
L'auteur observe en outre qu'on trouve dans les reins des indi- 
vidus les plus grands et les plus vieux un calcul dur, blanc, dont 
la forme approche de celle d'un œuf aplati; on l'appelle 
pierre de Bièlouga (nom russe du Hausen). La composition 
intérieure en est rayonnée du centre à la circonférence. £n Rus- 
sie, on achète très -cher cette pierre, à laquelle le vulgaire at- 
tribue de grandes vertus diurétiques et lithontriptiques, ainsi 
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que la propriété d'amener à une heureuse fin les accouchemens 
laborieux. 

VAcipenser nudipenîris parait n'avoir jamais été décrit. Pal- 
las le mentionne à la vérité , mais seulement comme une variété 
du précédent , dont il ne différerait que par la longueur du 
rostre et par le nombre des boucles. Ce[3endant l'auteur hii re* 
connaît des caractères suffisans pour former une espèce parti- 
culière. Il a là tête alongée et conique; le rostre aplati» droit, 
plus court et'plus obtus que le Hausen:^ la bouche d'une éten- 
due transversale moindre que ce dernier; le corps est plus allon- 
gé et moins renflé ; il n'est couvert que de trois rangées de bou- 
cles : l'une dorsale et les deux auti*es latérales; le ventre en est 
dépourvu ^ et n^offre point de callosités épidermiques ni sous- 
cutanées. Cette espèce n'est pas si longue que VAcip. HUso; 1è 
dessus est d'un bleu grisâtre, le dessous blanc. Sa chair est 
blanche et'plus savoureuse que celle du Hausen. UAeip, nudi- 
ventris se trouve principalement en Sibérie, dans le lac Aral et 
dans les autres lacs , qui, à des époques très-anciennes^ avaient 
probablement. des communications avec la mer Caspienne.] 

.L'Acip, stellatus habite les mêmes mers que le Hausen, d'où il 
se rend comme celui-ci , au temps du frai , dans les mêmes af- 
fluens, le Volga , le Dnieper, le Don, le Danube , etc. Il quitte 
les mers et se dirige vers les golfes et les rivières , aux mois dé 
mars et d'avril. Ces poissons remontent en colonnes très-nom- 
breuses , et leur marche est si rapide que les eaux en sont for- 
tement agitées. Généralement la chair et le caviar qu'ils four- 
nissent, sont beaucoup plus savoureux que ceux des Hausens. 
La celle de poisson qu'on en tire est aussi plus estimée. 
Leur longueur va jusqu'è 4 pieds ; leur poids dépasse rarement 
i6kil. 

VAcip,r7mtenus L. ou pypnœus Pall. [Sterliaét] habite la mer 
Noiçe, la mer Caspienne, l'Océan septentrional et presque toutes 
les rivières qui y tombent, telles que le Volga, l'Okà, le Dnieper, 
le Danube, etc. ; mais on ne le trouve point dans la Pétchora, 
la Neva,- ni dans le lac Ladoga.' Leur chair est la plus estimée 
et leur caviar est beaucoup plus récherché que celui des autrei 
espèces. Non • seulement on fait le commerce des sterliads ge<* 
1^^ mais ils spnt aussi vendus vivans, et pout cela les pêchéut^ 
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les traosportcnt dans leurs bateau^^-viviers ^ ainsi qu'on lo voit 
à Moscou et u Pétersbourg. 

Cette notice de M. Lovétskl est accompagnée de planches 
gravées ou sont figurées toutes les espèces d'esturgeons russ^ 
qu'il décrit. F. Laisi^e. 

-78» Ai<LA8 SUR RI118S iM KOBmDLicmir Aprica. -^ Atlas pôur 
0efvirau voyage de M. Hàppell dans la partie septentrionale 
de l'Afrique. -^ Aitimaux iirvERTismits publiés par Mil. 

RupvBLL et Lbuckart. {yojmleBuUêtù^ Tom. XXII, N** i7Si) 

. ■■ . ■ ^ , • ^ ' . . . • . ' 

Ce bel atlas ne contient en fait d'animaux invertébrés , que 

des mollusques et des zoophytes. La publication des animaux 
articulés que M. Rûppell a rapportes de son voyage aurait saps 
cloute çntraîpé la Société de Senkenberg dans des dépenses trop 
considérables. Cependant ij faut espérer que M. Rûppell ne tar- 
4era pas à publier ailleurs les animaux de cette classe , dont Iqs 
çriist^cés forment sans doute la partie la plus intéressante. Voici 
.ce que contient cette dernière pavtie de l'Àtlaa : 

Mottusques, 
■ Ç^0NpR0sE?iA9 nouveau nom générique pour indiquer le, Cé- 
phalopode que M. Blainville a déjà désigné sous le nom de\Sé- 
j^iotheutc^ çomnqie diyisipn dit genre Sepiq, et dopt M. de Fé- 
russàc a fait un noaveau genrç en Iqi conservant la dénômina* 
tion donnée par M. de Blainville. Le nom donné par. le savant 
fri^içais devra être conservé comme étqnt le plus ancien. Unp 
sj^nlç espèce décrite et trouvée par M. Rûppçll, le C/i. ioliét- 
nifyi;[nif (pï. 6 des invertéb.^ fig. i. ) , a été irQuvéc dans la 
ijiçÇ ^ouge , près deMohila, et elle est nouvelle, et ^istinctfiî 
ijesi dpM?^ espèces indiquées pav M. de Férussac. 

M, Rûppell nous fait connaître plusieurs Nudibranches fqrt 

* Il 

^(térçss.an$, surtout de U;è|x-beaux Doris; nous nous bornerons 
1^ $.i|;^aler leur phrase spécinque , le temps ne npus permetta^ 
pats 4^ Aûus livrer, à leur sujet, à des recherches synonymique^ 
' pqris sangninea (pi. ^, fig. i ). iV.y, Colpre corporis $aiv 
çiiil^p y p^llio albo-limbato^ dorsq cqnvexo, in utroqùe laier^ 
f«nif^> ç lineolis numerosis albis | brevissimis, transversis cqi|a- 
posita^ nptato. IBrilnchiis 6 ramosiç, albi^è-roseis. Trouvée près 
deTpi^* Longueur, 6 pouces.— r2)./«//iflfti f pi. 8, fig. 2}. N. Sf, 
Colore fumatOy in dorsi poedio obscurîore } branchiis8 pinnatis. 



^ JP, a/ho^Umbaia ( plii 8 , fig. 3 , a , A ), />. Colpre âtro^urfHw 
reo; pallio pede branchiisque albo-limbatis, BranchiU 8 cp^t 
4uwatiS| pipnalis. Tr<Hivé près dç Suez, Celte espèce se rnp*' 
pQft^ vraisemblablement à celle qui est figurée dans la De^çripf^ 
4e j{'4^>»^^,Gasi;érppode$(pL i, fig, l),SL^J),SorQrffférH^,^ mw 
jpu peut en douter , et àçtte sywonymie a bçsoin d'être vérifiée^ 
-7T^./?ir^^(a/« (pi, 9i fig. i). fi' Colore (.orporis grisçQj dQr&p 
jca||yç|E:Q,^||)Q pigroque punct^^q. BrAuchiis 8 juigricantibiia, 
jWW^iîS, Cçfte e^pècçi est figurée dau3 ta Desc^ 4^ ^'^SJP^^ 
;pl, .1 , fig, 3, <?-c (2), Z<^r^>2<i FérMS.X-^A3«û(/«cp/c?r.(i4, 9, 
fig. a). N . sp. Çp\ç^x^iui\ïço\ dori^o l^tfçril^uisquç corpçris ca^rw- 
lçi9-?tf}gtis jpî^Uio f t pede lijfnta citripo flt)oqvi^ pr^atiii, Ten- 
^çul^.d^q^)^ç ^up^rionbus et J^rancbiis la pinpalis citïiqif. 
JM>ï?fr f î^xjîg»e^,-rr. A ob^ol^ta, (pi. ^,^g, a). ^.,i/?. ÇolpTp 
dilutè-lactco , dorso venulis pallidè-aurantiacis notatg;^ Pt^llU 
Warginibu^ limbo fturau|iaço qç afro- caçrulco pr^ati^. Ki,';!inçhiis 
f1kJ^]f^Sit^^-—firtMc^o^c( (pi. p, fig. 4). ^. sp. Cplpre ImMR; 
pallii margine sulphureo-limbato; dorsjo venj? punçtisqu^ ç^- 
guiflpiç m\9Xq, BWRçhii? Jg çi^-çilier pjujijitjs.TT-/), pufd^îla 
(P*v$^»%» ^jr^yi.^/P.ÇftlFPiÇpirpQï'is flj^Y«§cçntqralbo ^ dorçp 
ÙJflribHf^WP.v^rufosi^^ lierç^ci^ftufanti^is; tentacules supph 
rioribus , pallii partisque posterions pedis margiqibu^ vipla,- 
çqiçj })i|ançt4ii^.?\5 çircitçy pi.9pati5,i--rA/ï^(^<V/<ï(pl. ip, fig, i). 
.^yfp. Cplprç; ppçilinp, doïfSP.Â^otÇP-lituratçj ^)r(inchiis fi^.jiipbp 
Pfflil gpdisqiip ftiljpjjuveis- BrfiD^chiiç 8 l^\^x^9<lh'^^'4mp^4iof^ 

(pi. xo , fig. 2 , « , b,c).N, .</?, Cpjqçç jlilMtèrlap^ept; tWtRçulis 
^upffjiQrihi^?^, mâcuU^ opellisqiie dorsaJi^Sjl^rapiîl^^pç^li^que 
li|]pbp.?M''^:'*ft^'^* ^9^'^^ tijb.fipcu>rp. Br^nphiis ;^ pin^tjy^, 
Hqqdiiiinj^ûr^i.y^sùvsitiifS, .Çal^Q indi^ti^çtp.. TfO^vie prè^ 4^ 
Tor. — 2>. înfurcata {\i\, 10, fig. 5). Cprpqre fl^y^.çem^vijfj- 
çlij, i|upr|i passiu) gr^pulatp» T?|ikcu]is puuctisque fu^cis ^t i|igri- 
cantibus ubiquè marmorato. Tentaculis superioribus brapfshiîç- 
qilS 1? pi]8pî^tisjrube,^centibv|?, Çel^Çe çspcçe 3e r^pppçl^ pcut- 
àts^hh. Sgttri?,4ûupée dans l^ J^esçript, die V Egypte^ P^stçrpp., 
:'PL S^*^7 ('i>«'9ianV^aFévus.V — D,sQinii4ia* Diovso «biqpe 
tnboroiikito ; cploni badia^ tnberouli^ lucidioribus, Brainchii«>6 
MHHMis. €ette e!^[)èc«, Mlon Bf . Rùppell , «st celle qui se tnHiTe 
éfanâi rXilas de' ik'Desc. âèVÉgypte^ Gaslérop., pi. i , fig. 5. Si 
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cette synonymie est exacte, ce serait leD. coneentrica dé M. de 
Férussac, 

• ' : • • • • . .... V 

Plogamopherus (i) (pi. 5, fig. 3). Kouveau genre voisin 
des Doris , ayant les caractères suivans : Corpore nudo , don-- 
gato , doridiformi ; dorso convexo ; ore simpUci infero^ tUrinque 
tentahuîo armato; in margine anteriore supra oris àpertûram 
tentaculis plurihus ramosis ; in corpiorîs superficie anteriore duo^ 
bus aiiis tentaculis retractUibus ; ano in médium dorsi posito; 
branchiis ramoso^pinnatifidis circumdato ; aperturis gehiialibw 
in latere dextro, La seule espèce connue , PL ocellatus , a été 
trouvée dans la mer Rouge, près Tor, sur un corail. 

Tritonia, La pi. 4 des Invert. contient la figure dé 3 nouvelles 
Tritonîes 9 les T, rubra^ glauca et cyanobranchiata , qui ont 
été trouvées , près de Tor ^ dans la mer Rouge. En voici les 
phrasés. 

71 rubrày colore roseo, dorso lateribusque tuberculatis; ten- 
taculis anlerioribus lobatis, lobis scx ramosis; branchiis iîi 
u troqué dorsi latere il. 

T, glauca (a), colore corporis branchiarumqué glauco, dorso 
maculis obscurioribus marmorato, laevi; tentaculis duobus an- 
terioribus coadunatis^ muhifidis; branchiis in utroque dorsi 
latere q-io. 

T, cyanobranchiata , colore corporis aurantiaco ; dorso tu- 
berculato, mascuHs irregularibus nigricantibus aspeiso; ten« 
taculis duobus anteriorîbus divisis quadripartites ; branchiis 
caeruleis, in utroque dorsi latere 9. 

Eolida bella (pi. 10, fig. 4)« N', x/?. Colore corporis cameo 9 
branchiarum in utroque dorsi latere seriebus pinribus transver- 
sis; branchiis compressis, apice sulphureis. Tentaculis 4> Près 
de Tor, entre les corallines. 

PhflUdia triliheata Ckw, "^Ph, pus tuhsa Cuv. (pi. 11, fig. z , 
a,b). 

(i) ÛeirXoKafAOc, cirrhus^ eincinnus^ et tft^tù,/erû. Le genre P/oeirmo* 
pherUs ainsi qne tons les genres nonvcanz de Poissons et d^Invèrtêbnés 
qiil ont été décrits dans cet AtUs, ont été établis par M. Kâppell; c*est 
donc à tort qne M. Cnvier (Règne anim, ,-Toni. Ill , p. Ss ^' nonv. édit.) 
attrlboe ce genre è M. Lenekart, en transfdrmanif le nom eu Plocamtoeenu 
(9) Yojr lai Description de l'Ègypiey Gastérop.-, pL II , fig. i (Si le dts* 
sin est exact , ce ne peut être l'espèce de Ift description de T^gypte 4ont 
\p fond est rayéii^arbré dctlilinc)^ 
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Ptèurobranchus Forskalii (pi. 5, fig. a ). C'est l'espèce. repr^ 
seDtée par Forskal sous le pom de Lepus marinas ^ et considé^ 
rée par Lamarck et M. Cuvier , comme pouvant se rapporter 
au PL Peironii.T'PL citrinus (pi. 5 , fig. i ). La figure de cette 
espèce se trouve depuis longtemps dans la Descripi.de tEgypte, 
Gastèrèp., pi. 3 , fig. i ; l'animal vient d*étre désigné, dans le 
texte de cet ouvrage, sous le nom de PL oblongus, Conséquem- 
ment les PL oblongus et citrinus sont synonymes. 

Apfysia argus ( pi. 7 , fig. i ). iV. sp, Corpore olivaceo, dorso 
macnlis ocellatis ubique sparsis ; ocelUs è macula albida fusco* 
marginata composhis. Hab. la mer Rouge ^ près de Tor. £lle 
se rapproche des A, dactylomcla et Protea de M. Rang, et c'est 
vraisemblablement la i'^ de ces deux espèces. 

Notarchus ^aciniatus (pi. 7 , fig. a, a ^ b^c). Cette espèce est 
probablement la même que celle qui se trouve figurée dans 
la Description de l'Egypte (Gastéropodes, pi. a , fig. a}^ sout 
le nom de Bursatella Savigniana , mais dont le dessin parait 
n'avoir été exécuté que d'après un individu conservé dans l'al- 
cool. Ce serait alors \Apljsi<;^ Savigniana de M. de FérussaCy 
mais il est encore permis de douter de ce rapprochement.. 

Butta smaràgdina (pi. 11, fig. 11, a^b , c, d). If. sp, Corpore 
smaragdino , colore dilutè-viridi intermixto ; tehtaculis indis- 
tinctis; testa fragili , exigua , pellucida, alba, vix inflexa; cp- 
lumellà spiràqiie destitu ta. Trouvée près de Tor. » 

F^ermeliis inopertus (pi. 11, fig. 3, a, ^> c). N.sp,y\ sine 
operculo. Testa salis crassa , posticè spiris nonnullis ntajoribns 
finiènté; colore aeruginoso. Vit pn réunion, attaché aux rochers, 
près dé Tor. ^ 

Parmopharus austratis Lam. ( pU 10 , fig. 5 , a, ^,< c). 

7A}ophytes, 
Hotothuria umbrina (pi. a, fig. 4). N. sp. Oris apertura in- 
fera ; tentacalis ao, apice caerulescentibus , dilatato-pellatîs ; 
colore ubique flavescente fusco ; dT^rso tuherculoso , tubèreulis 
apice nigro punctatis ; pedîcellis inferis , ubique spàrsis. ;Hab. 
la mer Rouge, près de Tor. 

PiiASicoiiOspMA. (pi. a , fig. I et a }. Ce genre , qui a été établi 
cofuqie nouveau par M. Leuckart (i), n'est que le genre S^mn- 

(x) Bre¥es animalinm quorundam maximâ expart^ m^inorumi 
fiQ^Sf 189S. Yo^, Qe BttlUtin^ To. XTX, S)* ) 
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tutus. Deux espèces sont décrites spus les 90111$ de Ph. Iwgi'* 
eûîie et eameatn ; elles vivent dans la mer Qougç ^ entrq les 
eorails. 

OCBBfostoUA rj>î. 2, flg. 5J. Ce genre, (]écrit coi^nie noui- 
Veat), h^e^t probablement ^ue le genre Soneljîa de M. Rolando 
{Blém. de TArad. de Turin, tom. XXVI). Seulement M. Rg- 
lando anra pris là bouche pour l'anus. Toici comment il est 
earactéri^é'dans l'ouvrage dont nous nous occqpoii^ : Çorpore 
elongatOy membranaceo , longitudlnaliter ^triato , parte, aptica 
'prohùsèidlformi ^ atêenuata, m cujus basi orîs orifîçium sîwplexj 
interne positufn ; parte postica crassjore , . sacciformi*^ ano ad 
Jifthm ' sito ; apertura gcnitali versus illan\ orî^ silfl., La seule 
espèce décrite est 1*0. erythrogrammon^ qui a été trQi|vce dans 

la mer Rouge , près de l'Ile Jubal. Ce genre établit fort bien le 
passage des Sip/tiondcs aux Holothuries. , , . 

Pianària. La pi. 4 contient la figure de plusieurs Plan^iires, 
les PL lebm^ bèlohata, bkuherculata, limbata et g^^os. toutes 
'trotivéès dans le golfe de SUez. 

' jictbdaqrïa'drïcolor (pi. i, ng. 3 ), N^sp. forpore lapyip co- 
^\dre testaceO; praepulio interne. th^Yassino^ facîe superiori in- 

ter tentacula 1a6tea; tentaculis Ipugis, çlavati^j^rubesce^c-^fus- 

cis', apfcem Versus albîs. Hab.te gblfe dç Suczî. 
" -DtscosomÂ ( pJ. I j flg. * I ). Nouveau genre plficé à col<; dqs 

Aèdôies, dont il se distingue par le défaut. de tentacules. L'espèce 

unique, D. nummifbrme ^ à été trôuyée abondamment prè^ de 

•Tbr, âans le golfe dé Suez. 

' •• "^HAtASSiANTHUs (pi. I , fig. î.) Genre également nouveau ^t 

* voisin dés Actinies, dont il dilTère par ses tentacules n^miiiés. 

L'espèce qui en Cjst le type, Th, ast$r^ se rencontre fréc^^em- 

ment sur les eorails , d5ans la mémç. localité que les deux pré- 

cédentes. , . . - . \8^^ 

' .jiw<î, P, »w*.TW, XWi «V, %T Pt%W I4vfw«»s. 

!Nous voyons avec beaucoup de satisf&ctidn là contihuatfbn 
'Mifflde dé eëf inlévèsàant ouvrage qtil offre une foule d*eépèces 
iiotivelles Él<|ut Contribue taitt à ii<)iis faire' conkiattfe Tes fos- 
•ttw 1H1 bmlii di) Pftri). ' ^ 



. hçs i^uvj^lles livraUons que nous annonçons offrent d'^boijd 
lîl.Ga 4^ la description des Yénéric^rdes dont ^ espèces nou- 
Xç11e,9«-Iva^lltçur pa$se à }^ fa.ijnillc dçs Cardiaçéesj|(ip rendes 
généralités, ir décrit les Bucardes, 07r^/e//7i , paripi lesquelles 
on remarque le C. Gigas de M. Defrance , sous le nom de C. hyp' 
popœum^'ek ùt. noilvedos espèces sur 17 que décrit M. Deskayes. 
Leé Cai*ditM, l«9 Cyprio0rd«t, le^ Jsocardes , 'viénnunt ensitltt. 
Lr9 dera-espèi^ de Cfprioar^es sont nouveHe^ et ouri»uB«A; 

D«in9 fa ftimille 4o9 Arcaoéen , le gchni^e Arche , ëi nomèiroux 
eifreapèc^, «n prétenbc^ dans l\>u;v¥age do M.Ûfshayes, «3 «a- 
pèfes>dènliM-dëux tieri sont nouvelles. 
' L«s g^rès Pëtotic^ et l^uonle nW(r^t pas moins d'tnt^l^. 

Kotis^ iielrépétero^s p^int'ici leb éioges'que nous avons doniiés 
a«i« eKceMsriftes: figures d»eet c^uvragei Les desoriptiotis s»ht 
= :au9sl plus «ompVèt6& et pftiS' soignas, les aperçois générauM sur 
les fanûllM elles genvés s6nt (rai tés d'une manière pkts oomplèle, 
^ l*»il voit que rexpërtOB€0'et 1*f^iude ont aoquis de noiiveaipc 
tHrc» à fauleui*. •. F." - 

I . . 1 ' ■ *r ■ • ' ■ • , • • ■ . ' ...:'.•. 

• ^ ■ * ... - 

80. P]|S|5^Y4'P9«9 ?3JJ^ W çj^HÇE ?pD0y3iDBj pftr G^ Ç, Qiyi- 

LViutovF peqse qtte leif Podopsides -doivent être réindls-flu 
genre Spondjle. Voici \ét faits qui'lutient e(i ftiveur d0 oêtie 
optoloii : t^ Les l^GiddpsiddS'et Ids Spondyle» sont adliéreiis pAr 
le erorhét^ ik sont striés, épineu« ou lameilecuc v^^' ^ ^^PPO" 
skfit lUî^pae^ triangulaire du ci^oohet rempli , on 4ut«a, coimiie 
•dansiez SpondyUs, Mié sttpfoœ plané) S"^ te inonl»des'*lNi- 
die^isidoe eiîfre à la chatmière^ trots' gros pHs, ^eloi du )ttiH«tu 
iovmaliruii ^ttXe pir«sq«e«6iiiplst. En prenant ave(o'de la ^Ire 
l'impi^etsiain ^ la oharni^Pe dHm Spiandyle^ on a troiis pfe 
sMiiblableff; eelui du milieu qui indique la pjacto dti lifgismênt, 
est éigalement un piuplus large; 4*' dans l'un et Pautre genfi?, 
i|ya4«spvdlleltd|^s*r1es eôtés do la dianiiè»#^ 5^'H»piie|- 
ajoB mnseafaùre est la. éiéme^ quant à. la forme «t à la pbfe 
quWIfe occupe; 6P les ^rpquiiles de l'un et de Tautne {fMureac 
som janiais «^^triqvcs* , :.'; 
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8l. ReCBRRCHES A5ATOMIQY7ES SUR LES jt^YCLADES; par L. L. Ja- 

GORSov. Avec fig. (Z)éX kong, dànske vUlenskah. selskahs no- 
turvidensAab, og mathèmatiske ^fhandlingerfiS^Hyyoh Ulf 
p. 3q3.) 

Désiraot vérifiier srr les bivalves si les petits , dès le com- 
mencement dé leur développement, ressemblent aux mères, ou 
s'ils subissent quelque métamorphose pendant leur développe- 
ment, M. Jacobson fit des recherches sur plusieurs .coquillages 
de mer des genres Osirea, ^ytilus yCardium et Mya, mais 
sans succès. Il fut plus heureux en examinant uu petit coquil- 
lage d'eau douce, le Cjrclàs côrneaï qu'<»i trouve fréquemment 
dans les canaux de Danemark; quelque petit qu*il soit, l'au- 
teur y découvrît assez complètement la plupart d^ oi*ganes. 
L'animal est petit en comparaison de la coquille; oéamoins en 
ouvrant celle-ci , on découvre le pied placé au milieu^ les or- 
ganes de la respiration , et le tissu- celluleux enfermé entré des 
pellicules qui attachent l'animal à la coquille. Le pied est, 
comme on sait, l'organe qui lui sert pour la locomotion; il peut 
Talion ger beaucoup plus que d'autres coquillages; de fofti 1î-> 
gamens attachent ce pied au bas-ventre de l'animal. Daiis le 
bas-ventre on reconnaît d'abord l'appareil de la digestion^ La 
bouche est ronde et entourée de f% tentacules qui so&t de forme 
triangulaire et pointue; l'estomac est entouré du foie; le.ca»al 
intestinal descend directement vers l'ovaire, remonte vers le dos, 
y forme un angle, et redescend v,ers le cœur pour se terminer à 
Tanus. La partie inférieure de ce canal est souvent remplie 
d'ime masse de couleur foncée et verdâtre. Le foie est gros chez 
les cyclades ; les organes du tact consistent dans les tentacules 
déjà mentionnés et dans les filamens sensitifs qui entourent 
les trachées. Quant au système nerveux, on peut «Ustingucr 
clairement la première paire de paquets de nerfs situés 
derrière les tentacules, et deux faisceaux nerveux qui se 
prolongent sur les côtés du ventre. A l'égard des parties ap- 
partenant aux organes de la circulation, M. Jacobson n'a pu 
reconnaître encore avec certittide que la forme du coeur. Il 
passe ensuite aux organes de la respiration , savoir les bran"- 
chies, qui, chez les cyclades, présentent plusieurs particularités. 
Tous les coquillages en ont deux paires > qui sont ordinaire- 
mept de la même ^andéyr« Cependant cde^ les cyclades pa es| 
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ftïïfip^, en les ouvrant, de voir que la paire externe est deux 
fois aussi longue et large que la paire interne ; mais ce n*est 
que parce que la peau qui attache la paire au ventre de l'ani- 
mal s'avance beaucoup. Le canal intestinal longe le bord supé- 
rieur des branchies : il est plus prononcé à la paire externe qu'à 
rjnteme ; les bords inférieurs ou convexes des deux paires, 
sont parsemés de petites pointes. 

Pour ce qui concerne les organes de la génération , M. Ja- 
cobson n'a pu trouver que les ovaires; ils sont situés sur les 
'deux côtés du ventre et limités par le foie et les circonvolutious 
du canal intestinal. Chaque ovaire se compose d'une quantité 
de petits ^sacs ou capsules cylindriques attachés par leur bout 
pointu à une pellicole forte dans Tintérieur de l'ovaire; ils ton* 
dient par l'autre bout à la paroi des branchies sans y être at* 
taefaées. C'est dans ces sacs ou capsules que se formçnt les fœ- 
tus ; ils y croissent, et parvenus à terme, ils rompent les sacs 
et sortent par une ouverture latérale, ayant la forme d'un 
croissant. Les cyclades donnent issue à ces petits pendant tout 
l'été. Aussi trouve-t*on dans les branehies à-la-fois des petits 
déjàfomiéset de ces capsules qui renferment des fœtus naissans. 
Les jeunes les plus gros qu'on trouve dans les branchies ont 
environ ^ de ligne en diamètre. Ils sont d'une couleur blanche 
et d'une forme ronde et aplatie , et le pied s'avance entre les 
coquilles. Ils ressemblent parfaitement à la mère , si ce n'est 
qu'ils sont aplatis. Ils croissent rapidement; la coquille prend 
une teinte jaunâtre , et le pied rentre peu-à-peu. Quand ils ont 
une demi-ligne de diamètre, ils peuvent parfaitement fermer 
leurs coquilles , qui finissent par prendre une forme plus bom- 
bée. Quand les petits ont atteint la grandeur d'une lentille ou 
t ligne et demie en diamètre, ils quittent la mère. Aussi trou-* 
ve-t-on une quantité de ces petits , au bas des digues. 

L'auteur résume à la fin du mémoire ses observations , en 
les réduisant aux 4 points que voici : i® Parmi les mollusques 
acéphales il y en a quelques-uns qui produisent des petits vi- 
vans : les cyclades sont de ce nombre, t? Les petits de ces ani* 
maux ressemblent dès la première époque aux mères, et ne su- 
bissent par conséquent aucune métamorphose; leur ventre n'est 
point fendd ou ouvert; leur pied n'est grand qu'en proportion 
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^uiUe. oe contient que peu d6:iiMit|tii3e ^Ip^iiri^^ 

If. Jacobsoaajpttte «i^plaïKbft sur taqndle tooi figujm tofi^ 
Ie»dét|ûb imatomiq^çs 4|ui multeoi; de cc^ ob&e|*ya|îiHW>^ •Q», 

dSSîtoSE tiïis TiRiâiiATnLEà ; pal* >. ftscèËA de WaMhehh', 
direct, de la Société impér. desD'ataralîstcs de Mûseotl.Brbd). 
in-4* de t*à pagfes avec t pi. Itfoscoû iSag; Aag. SenAen. 

Ce mémoire a été lu dovAot la Sacîété d«s na|uraK$te$ 4e 
Mo8cott;, b a€ octobre ^839, pour la réeqptioi» de Bi. dp ^um'- 
boldt. U est divise en 4eux c]iaf>itre& , dont le premier comprenif 
Ja <ktf»criptioo de to charpente osseuse des tércinratujes vivantes^ 
fit l'autre rbifioire dé leurdéve^oppeinen^ dans les espèces ibssij^ti. 

X. Voici comneni l'Auteur décrit la charpente pssense du.TV 
rebr«Uida dorsata : 

I^-base ou 1^ soutien de^^elte charpente ^^.t être appelé^ 
9iCifkmmi ce sternum est couché sur ta valve operculaire » à l{ir 
ifèsXi^ il est attaché i il ^ une extrémité supériei^ {iH4mHhfiw9() 
qui est quadrangulaire» aplatie dans les jeunes individus, pli^s 
bombée et avec un enfonceiaent plus girand au milieu^ da|i» l^ 
adukes. Il e&t libre en haut» et s'étend devant l'ouverture delà 
coquille de manière à I4 couvrir en dedans. Ce mouubriup^ 
9Urmi est muni &u|iéKieurement de deux dents, drçites dans 143^ 
jeunes individus, un peu courbées en dehors dans les adultes^ 
entre lesquelles, se forme upM échancfure en dcmi4une, très^ 
tisseini comme ourlée» L'auteqr désigne celte écbancrure soll^ 
le nom iûpoMlîc du maftubriutn» Les branches latérales du mai^ 
wUumm 3ont destinées à l'attache supérieure 4e U ch^irpenie 
osseuse, et souvent elles présentent chez les adultes une autr^ 
apoph3rseen forme d'alêne. Le sternum 9'amincitau dessous du 
manubrînm, descend directement sur la coquille en formant one 
petite élévation minoe €t liiiéaire, se dilate ^ vers Je milieu, en 
ini nouveau narré» «t ^ termine en pointe {xipb(ndç^#i0ywtf«iif 
0m$&bivuf), 

Ai(dKsna de cette base ou de ce sternum sont couchées deux 
$Atm^ om deux arcS| mais réunis de manière à n'en former 
^"Ifn, ipropiwient parler. Chaque oôte est attachée aualer^ 
num par deux points, parla branche latérale du manubrium et 
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fêff un ^folohgeinettt qui provient du eàrré dn Ttiflféti. îtitS-^ 
littuimneBt cet béte» se tt^pllent sut* elles-mêmes, rettiohfettt 
yfQTê \e' fnaMnbrikm et s'anastomosent ert formant tine cotirbô 
(rèchproiioiicée. Près de son extrémité supérieure, chaque c'ôtéf 
9ffref outré son apophyse d'attaché, une autre apophyse libre,' 
m fortiejd'alène : ocoi donne à éette extrémité de la cAte l*as-^ 
pectd'uiM fourche» 

En jetant un coup-d'œil sur Tensemble de ce squelette sîngu- 
lieri «tstir SA position dans ki coquille, on se croît forcé, dit Tau* 
t^iir, de concUire que ces côtes on Ces ares sont àes aré^ bran- 
Aiaux qui enferment dons leUr milieu les organes de la dlgés^ 
tîmi. Le manubriam %tn d'attache an bras ou an ligament pâf 
k^jiiel ces animauii se fixent au3t rochers OiT à d^antk^eis corp^ Hs^ 
fins* Ce ligament glisse au«-déssus de cette échancrurè entl^fés 
dents décrites , eon^Mne sur une poulie, et trouve soh attache in- 
Icrieuro sur l'apophyse en alêne qui lui sert dé ressort £es or- 
gsmèi de in digestion, ét^nt placés au milieu , reçoivent par là 
vibratÂcMi et k mobilité des arcs branchiaux un mouvement 
favorable à l'acte digestif. 

n. Il paraît qUé lé nombre des CoqUilleâ fossiles douées d*une 
ekirpefite intérieure est plus grand qu'irfn ne t*à présumé jus-r 
qu'à présent $ l'atiteiir pense que les pectonciilîtes sont dans 

Le genre Chorîslrte offre plus que les àrftres, dlt-îl, une 
ergéiiis«ltion digne dé remarqué. Au lîéu de sternum , comme 
dam let «érébratules vivantes, il y a deux ailes qui font pai^oîs 
dcb d«ux qôtés dei'échancmré de la charnière qui a donné le 
nom au genre : ces ailes se prolongent en lames pliis milices 
qui, attachées à la valve supérieure , descendent au-delà du 
milieu et laissent entre elles un canal, qui, étroit près cke l'ou- 
Verture, s'élargit davantage à mesure que ses lamelles descen- 
dent. S'àmiifcisSant vers le bout et se tournant en-dehors 
comme en demi*>eerele, ces lamelles paraissent Servir d^at- 
ttefai ttiMt arcs braimhiaux : elles sont figurée^ dans la notice 
piibiîAe ptr fâttteur en 16099 sur les fossiles du gouvernement 
de If oneov. 

Il y 1 des ehâléédoiiies et des cornalines qui représentent 
des noyaux analogues aux térébratulite^s , et dans Tesqueller on 
ékfmw» litM JAiiMt d'ares oa de I!|Siies concentriques 1 qui 
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paraîftseiit défendre les spires et le Spîrifer de Soweiï)y. Ces 
^rcs sont placés i^ralièlcment aux lames médianes et vont en 
diminuapt vers les extrémités latérales de la coquille. Oli* peut 
en compter distinctement i5 sur des cornalines que Taotcur à 
reçues ,du gouvernement de Kostiroma. Par ces formes , on 
peut expliquer la spire dont parle Sôwerby , et que Brown 
a vue dans des calcédoines semblables qui venaient de là Nou-' 
\elle-Hollande. . - 

£nfin, d^s une coquille qui provient du calcaire de tràn-^ 
sition de la Paklira, et qui paraît se rapporter au genre strî- 
gocéphale Defr. , on voit encore une organisation tout-à-fiiit 
différente. Les lames médianes sont remplacées par deux ap- 
pendices crénelées qui paraissent flotter librement au milieu 
de la coquille ^ les arcs sont latéraux et doubles , et ressemblent 
aux branchies des poissons, allant également en diminuant vers 
l'extrémité latérale de la coquille ; ils expliquent parfaitement 
bien la nature des lignes concentriques du genre précédent. 
Il y a 7 de ces arcs doubles , dont les bords sont dentés et 
dont les premiers (ceux du milieu) sont les plus grands. 
De toutes ces observations l'auteur conclut : 
1^ Que les cercles concentriques, les Serpulai filb^anœ de 
Walcli, les spires de Brown et de Sowerby , signifient la méine 
chose, et qu'ils existent dans dès coquilles différentes des té- 
rébratules, des Choristites et des Strigocéphales , etc. 

'3^ Que les auteurs ont eu raison de divber le geni^e Térébra- 
tule en plusieurs autres, puisque cette division se trouve jus- 
tifiée tout aussi bien par l'organisation intérieure que parles 
caractères externes. 

83. Amphioonte, nouveau genre de bivalves fossiles; par 
M. Fischer, à Moscou. Avec fig. [Ballet, de la Soc, imper, 
des naturalistes de Moscou; x^ année, 1829, p. 3i.) 

Les échantillons de coquilles bivalves, qui ont servi à établir 
ce nouveau genre, proviennent du district de Brian^k^.gouyerr 
nement d*Orel, et paraissent être tirés d'une couche calcaire 
finement granuleuse. Le gisement au reste n'est pas bien connu. 
Ces coquilles ont beaucoup de ressemblance avec les gryphees 
et présentent les caractères suivans : 

Coquille libre, inéquilatérale, très-inéquivalve; la valve in* 
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fîMeorc très- concave, à sommet très-i*ecourbé en crochet; la 
sapérieure opercnliformc , plus petite, contournée en spirale; 
charnière et bords dentés de deux côtés ; lii^ament inséi*é dans 
une fossette alongée et transverse; — doux impressions muscu- 
laires, Tune profonde et conique immédiatement au-dessous de 
la charnière, l autre ovale, moins profonde sur le côté du mi- 
lieu des valves. 

Le nom ^Amphidonte a donc été choisi à cause de la dcn- 
tehire qui se trouve sur les bords des Ca^xw valves , des deux 
côtes de la charnière. M. Fisrher décrit deux espèces, qu'il 
a dédiées à MM. de Humboldt et de Blaiuville. 

I® Amphidonte Huniholddi ^ bec très- recourbé, touchant le 
bord; la valve supérieure épaisse et aplatie. 

a*^ y/. BlainvilUi^ bec courbé sacs toucher le bord; la valve 
supérieure mince et un peu renflée au milieu. 

84. NOTICK SUU 05£ HOnVKLLE COQUILLK FOSSILE du gOUVCr^ 

nement de Moscou; par M. Fischer. [Bulletin de la So* 
cicic ùnpcr, de Moicou ; i^ anuée, i8j»9, p. 375.) 

■ C'est une coquille bivalve, qui a de la ressemblance avec les 
genres Placuna et PecUim , et que M. Evans a trouvée à 
Pakhrino. On n'en connaît qu'une valve, et cependant l'auteur 
en forme un nouveau. genre, qu'il nomme OrthoietcSy du grec 
c^cATT.;, parce que la charnière présente une impression trans- 
versale, droite et linéaire. Cette impression est interrompue 
au milieu"* par un enfoncement profond, qui est couvert par 
un prolongement de la charnière comme par un toit qui avance 
iiiéine au-delà du plan de la valve et paraît s'adapter à la 
Valve supérieure. Cette apophyse ou ce prolongement avance 
«n^cdaiis de la coquille en une arête droite et canaliculée. 
L'enfoncement pour l'attache du muscle est très- grand, circu- 
bâre et rayonné. Le dos de la charnière est ^aplati , lisse, 
eonome scié et poli. 

85. MkMOIEE sue une disposition PARTICULIÈBE de li'APPA- 
EEIL BRANCHIAL CHEZ QUELQUES CRUSTACES (TuYSANOPODES), 

présenté à TAc. des Se, le i5 mars i83o; par M. H. Milne 
Edwards. {^Annales des Sciences nalur,^ Tora. XIX, p. 4^1» 
avril i83o. Avec fig.) 

B. ToMB XXIII. •--« Octobre i83o. 10 
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f^ Dans la belle collection de crustacés > dont le muséum dn 
Jardin des p1antesestredevabIcàM.ReyDand,et dont l'examen 
a été confié à l'auteur, on pouvait distinguer au premier coup- 
d*œil un grand nombre d'espèces d'un baut intérêt pour les zoo" 
logîstes, à causedes formes bizarres et encore inconnues qu'elles 
offraient. Mais une étude plus attentive de ces animaux a fak 
voir à M. Edwards que plusieurs d'entre eux sont non moins 
importans à connaître pour l'anatomiste que pour le classifica- 
leur: en effet, ils doivent former dans nos méthodes un genre 
distinct^ et leur appareil respiratoire présente une structure 
toute parti<!ulière. 

Ces petits animaux, qui se trouvent dans l'Océan Atlantique, 
loin des côtes, et que l'auteur désigne sous le nom générique 
de T/tysanopodes , ressemblent, par leur forme extérieure, aux 
Mysîs, et ne diffèrent pas beaucoup de certains salicoques; 
mais si Ton examine la structure de l'appareil respiratoire de 
ces crustacés , on voit qu'ils s'éloignent considérablement de teot 
ce que l'on connaissait encore. 

Chez les Déca()ode^, les branchies sont renfennées dans une 
cavité spéciale^ située de chaque côté du thorax, et se compo* 
sent de deux gros vaisseaux sanguins, sur les côtés desquels <hi 
trouve un grand nombre de lamelles empilées les unes sur les an- 
tres , ou de petits cylindres simples, implantés comme les poiU 
d'une, brosse. 

Chez les Thysanopodes , au contrxdre, les branchies ne sont 
pas renfermées dans, des cavités respiratoires, mais sont situées 
à l'extérieur du corps ; et flottent librement dans l'eau qui bai- 
gne l'animal. La structure de ces organes ne diffère pas moins 
de ce qu^on voit chez les Décapodes; car chacun d'eux est 
formé d'une espèce de tige, d'où naissent à angle droit un cefw 
tain nombre de branches latérales, dont le bord inférieur est 
garai à son tour d'une série de longs filamens cylindriques. Le 
nombre de ces branchies ^ qui ressemblent à des panaches ra^ 
meux . est de seize ; elles sont fixées à la base de chacun des 
huit membres thoraciques qui servent à la natation, et leur 
(pnindeur augmente progressivement d'avant en arrière. 

L'auteur n'hésite donc pas à placer les Thysanopodes parmi 
Ut Stoaiâpedesiety d'après une série de recherches, il élablit^eii 
résumé i 
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1® Que (belles Mysis^les Cjnlhia, leè Thysanopodes et îea 
LuciferSyde même que chez les diveM crustacés àîi]k placés daif* 
l'ordre des Slomapodes, iln existe jamais de branchies sembla- 
bles, parleur structure, à celles des Décapodes, et logées dans 
une cavité respiratoire, situées de chaque côté du thorax comme ' 
dbesces derniers; et que, lorsque ces animaux sont pourms 
dVirganes spéciaux pour la respiration, ces organes sont exfé^ 
neura et plus oo moins ramifiés. 

a** Que lesCjnthta et les Alimes portent ceà organes suspen-» 
dus aux pattes natatoires de Fabdomen, comme les Squilles, 
mab réduits à no état plus ou moins rudimentaire. 

3** Que che» les Tbysanopodes, les branchies sont au con^ 
Urûre tfès«cléveloppées, et ont la forme de panaches tiEmfFiM, 
ooame les Sqoilles, mais qu'an lieti de s'insérer à Fabdom^^ 
eUes sont suspendues au thorax. 

4** Que chex les Mysis et les Lncifers, de même que chez l«i 
PiijUo$omes,etc.,il n'existe plus de branchies, çt que c^est pn*-^ 
bahlement par la surface générale du cûrps que la r^piratfdtf 
s'effectue. 

D'après les faits qui viennent d'être rapportés , rauteirrpeiise 
queeesdiveps crustacés doivent rentrer dans Tordre Ae9 Stoma- 
podes, qin comprendra alors tous les Mahicostracés à jetsx pé-> 
donenlés , n^ayant pas àe branchies intérieures logées dans vAé 
cavité sknee de chaque côté dn thorax. Il divisei^it alors les' v 
Stomapodes en 4 fenrilles, savoir :leâ Mysiens, les Thysanopo- 
diens, les SqnilHens et les Phyllosomiens. Si eependafrt, dît-il , 
oti veulak classer les divers Stomapodes snivs^nt la compHca«s^ 
tien phis ou moins grande de leur organisation , il faudrait pla^ 
cei' à rextrémité inférieure de la série les Mysis et les PhyHer-^ 
somes, étranger sur deux lignes parallèles les genres où la tei*- 
pîralion s'est localisée et est deveone Tapanage d^organes spé« 
ckitnt, a» lieu de s'opérer par la surface générale du corps^ Lé^ 
Thysanopodes, dont les branchies sont thoraciques,formeraiefftf 
tikom le passage entre les Mysis et les Salicoqtfcs, tandii» tfH» 
les Cydthia lieraient les premiet^ avec les Sqmlles.Enlhr^iMf pil& 
serÂi également. des Pbyllosomcs aux Squilles par l'tnfefyfié^ 
diaire des Atimcs. Ainsit l'une des branches de l'ordre des Sto* 
mapodes irait se joindre aux Salicoquos, pour sd continuet jus- 
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qu'aux crustacés les plus élevés dans l'échelle, tindîs que l'autre 
branche s arrêterait aux Squilles. 

86. Observations sur lr genre Phyllosome; par M. Milne 
Edwards; présentées i\ TAcad. des Sciences le a nov. idag. 

Dans ce travail l'auteur fait connaître plusieurs points de Tor- 
ganisatioD extérieure des Crustacés singuliers qucM.Lcach a dé- 
signés sous le nom de Phyllosomes,eten décrit plusieurs espèces 
nouvelles. On voit d*apré.s les observations de M* Edwards que 
la structure de la bouche des Phyllosomes est beaucoup plus 
simple que chez U*s Alimes, les Squilles et les auttes Stomapo- 
des.En effet, celte partie, qui a la forme d'un tubercule, ne pré- 
sente qu'un labre, tme paire de mandibules sans palpes, une 
languette, et une paire de mâchoires. Les mâchoires de la se- 
conde pairect les pieds mâchoires antérieurs n'existent qu'à l'état 
de vestiges ;en(in celles de la troisième paire et les cinq paires de 
pattes ambulatoires entourent le disque thoracique. M.- Edwards 
a. trouvé aussi des particularités remarquables dansla structure 
de l'abdomen de ces animaux, et il en a tiré des caractères pour 
la division du genre en trois groupes. 

.1^1 |M'emière division comprend les espèces dont l'abdonien 
est beaucoup plus étroit que le thorax et logé dans le fond 
d'une grande échancrure de celui-ci; elle comprend la P. brevi" 
comis Lcach, la P. Iciticornis Leach, la P. imUca Edw., la P. 
diitmscata Edw. et la P. iiustralls Quoy et Gaim. 

I^ seconde division comprend les espèces dont Tabdomen, 
beaucoup plus étroit que le thorax et ne formant pas avec lui 
une grande lame triangulaire, ne s'insère point dans une échan- 
crure comme chez les premières. M. Edwards y range la P. vhI" 
gqrls Leach , P. clavicornis Leach , et la P. slylijera Edw. 

Enfin la troisième section comprend les espèces dont l'abdo- 
m^, aussi kirge que le thorax, constitue avec lui une seule 
lame de figure à-peu-près triangulaire; on ne connaît encore 
que di^ux de ces Phyllosomes savoir: la P. spinosa Edw. qui a 
été rapportée des mers d'Asie par M. Reynaud, et la '^.mcditer- 
ranaca décrite par M. Risso. — Ce travail est encore inédit. 
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87. Essai sur i^ 'histoire naturelle des ABEitLEs ; par M, Es- 
PAiCNET. [Actes de la Société Linnécnne de Bordeaux y T. IV, 
p. 59, avril i83o.) 

Cet article est la suite de celui que nous avons analysé dans 
le Tona. XIX , n** 78 , de ce Bulletin, L'auteur , comme on sait, 
prétend renverser les idées actuellement reçues sur la généra- 
tion des abeilles ; quelque singulier que dût paraître son sys- 
Ime aux naturalistes y nous allons l'exposer parce que l'opinion 
d'un homme qui a long-teoips observe et qui parle d'ex|>érience, 
ne peut être indifférente aux yeux de personne. 

' La mère- abeille j les abeilles- ouvrières et les faux-bourdons, 
diffèrent les nns des autres, dit M. Espaignet, non -seulement 
parle Sit'xsi ^ par la forme extérieure, par la taille , par l'édu- 
cation , mais même par leur nature et par leur origine. 
' Les abeilles-ouvrières se divisent en deux classes distiuctes 
l'une de Taiilre, mâles et femelles; ainsi il y a quatre espèces "(1) 
de mouches. 

Il y a ceci de particulier qu'il n'existe qu'un sexe dans chaque 
espèce. Ainsi il n'y a point de mâles parmi les reines, ni de 
femelles parmi les faux-bourdons. De même les abeilles-ouvriè- 
res de première classe sont toutes du sexe masculin , et celles 
de seconde classe , du sexe féminin. 

D'après cela il est évident que la génération ne peut s'opéi'er 
que par croisement entre mouches d'espèces différentes. Et de 
U, il résulte toiit naturellement qu'aucune mouche ne peut 
reproduire sa semblable et que les abeilles sont hybrides. 

Quoiqu'hybrides elles ont la faculté <de reproduire. 

Voici maintenant comment tout se combine et s'arrange : 
. La mère-abeille , <\ sa naissance , ne trouvant aucun mâle de 
son espèce, recherche le faux-bourdon , s*accouple avec lui , et 
pond des œufs d'où naissent des abeilles communes, qui sontd^s 
mâles, et qui seront désignés par la suite sous le nom de petits^ 
mâles y pour les distinguer des gros-nulles ou faux- bourdons. 

Cependant les faux-bourdous seront exterminés; chaque an- 
née la mère-abeille en sera privée pendant 90U id mois; mais 
elle ne passera pas tout ce temps dans la continence: elle s'ac- 

^i) Espèces n*est peat-etre pas le mot ; c^ost sans doute formes dif^ 
férentes qae Vauteor a voala dire. 
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couplera avec les petits-^inàles ; et, sans cesser de produire dçA 
abeilles de première classe ou petits-mâles , elle pondra un cer- 
tain nombre d*œufs, d*où naîtront des abeilles de seconde classe, 
du sexe féminin (ouvrières femelles). 

Ces dernières ne sont pas très- nombreuses ; elles sont fécon- 
,de$ f ce sont elles qui produisent les faux-bourdons et les jeunes 
reines ; Biais leur fécondité n*est pas comparable à celle de la 
mère^eille; elle se borne à une seule et petite ponte , et puis 
elles meurent. Ces abeilles ne diffèrent extérienrement des pe- 
tits*- mâles qu'en ce que leur ventre est un pea plus, pointu. 
Lorsqu'elles paraissent dans la ruche, elles ne trouvent d'autres 
mâles que les petits ; elles s'accouplent avec eux et pondent des 
eeufs d'où naissent des faux-bourdons ou gros mâles. A mesure 
que ces ouvrières se sentent fécondées , elles se réunissent sur 
un ou deux points de la ruche et s'occupent avec une grande 
activité de la construction des berceaux nécessaires aux grands 
enfans qu'elles doivent produire. Lors de mes observations sur 
les abeilles, dit l'auteur, je fus étrangement frappé de voir cha- 
que année, à une époque donnée, un certain nombre de mou- 
<^es au ventre pointu se réunir par pelotons , se fixer sur un 
eu plusieurs gâteaux, y bâtir des cellules plus larges et plus 
profondes , et y élever des mouches plus grosses. 

Lorsque les faux-bourdons commencent à paraître , d'autres 
petites femelles frayent avec eux, et de là les jeunes reines , qui 
en naissant annoncent que la campagne est finie, que la chaîne 
de la reproduction des différentes espèces de mouches est ache- 
vée et que la roue des générations a fait son tour. 

Les jeunes reines ne sont pas long-temps oisives; elles recher- 
chent les iaux-bourdons , pour ouvrir une nouvelle campagne 
et commencer une nouvelle chaîne. Dans les années fertiles , 
il n'est pas rare de voir la même reine faire deux campagnes et 
finir deux fois la chaîne. 

Voici un petit tableau synoptique de cette chaîne reprodue* 
tîve , telle que la conçoit l'auteur : 

L'auteur expose son opinion avec la plus grande conviction ; 
les faits qu'il rapporte à l'appui de sa manière de voir sont as- 
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sez nombreux , tmâs ils ne suffisent sans doute pas encore pout > 
faire partager sa conviction à tout le monde. 

88. EircrMCliATïo Coleo^erorum aori Monacek sis. Auetore J« 
GisTL. 38 pag. in-8**; prix, 3o kr. Munich , 1829; Weber. 

Cette énumération contient 1829 espèces appartenant à 3o6 
genres différens. /|0 espèces nouvelles y sont signalées, ainsi 
que beaucoup d*espèces rares , comme les DoUckus flavkornis, 
Lomechusa dentata , Cerophytum elateroides , Eabria palustris^ 
Siiis spinicoUis , Scydmœnus llligeri et Godarti , Enoplmm H^C" 
beri, Thym nias Umbatusy Megatoma serra, Serropalpus bar^ 
hâtas ^ Hjrlurgus ater, Cochjus depressus, Endomychks coccineus , 
Ciaviger iongicomis , etc. Les synonymies sont indiquées. ( Ists^ 
1829, n** 10. ) 

89:Sl7R X.ADlSTRIBtmON GËOCRAPRIQlTEDESCOL^OPTÈaiES, SUrtOUt 

en Bavière; par M. Gistl. ( Isis^ 1829, cah. XI | p. 11^9.) 

L'auteur indique les localités d'un certain nombre d'espèces» 

90. AiiTiMACHus, nouveau genre de Coléoptères, décrit par 
J. Gistl. ( 2hid, ; 1829, cah.X, p. io55, avec 1 fig. ) 

Àntimachus ikQ\k\eQ\\ genre. 

Oiput obîongo^rotundatum ; frons cornu erecto^ apke supr^ 
recarvo, trique tro , îatere interno eoncavo, 

Antennae subfiliformes : articulas sabconicis, primo articuU 
iofigiprif extimo ovafo> 

Thorax transpersus , anticè sinuato eniarginatus , unde m 
miraque apice bispinosas» 

Elytra elongata , apice defiexa. 

Ce genre doit être placé à côté des Upis parmi les TenebHons, 
On n'en connaît qu'une espèce , V Antimactuisfurcifery que Tattr 
teur caraetérise de la manière suivante : 

A. nigcr, nitidus, thorace glabro, antice sinuato-emarginatOf 
apicibus bispiqosis; elytris punctato^triatis « apice deflexit, 
marginttis. 

Long, corpor. à capite ad elytr. apic. us^fue i .poil. — Lat 
eornu a lin. — Lat. thoracis 4 Hn. — Long. i»lytror. 9-IQ lia.-^ 
Lai. elytror. 3 i/2-5 lin. "^ 

Hab. in Brasilia. Collcgit D^ de Spîx. Maset fem. deposît» in 
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Museo Monacensi. — Faemiua prœter thoracém abdomeiique Ia-< 
tiora , ]>artibus cœteris mari coDvenit. 

^i. Description d'une nouvelle espège de coléoptebes du 
genre Cucujus ; par M. Gistl, ( Ibld.^ nov. 1829, p. ii3r ). 
Sans Og. 

Cucujus Heldii : piccus , thorace transverso, denticulato, 
scaberrimè puncLito; elytris profundè sulcato-striatis , intei'sli' 
tiis impresso-punctatis. 

Long, elytr. à capite ad ely tr, apic, \ poli. 2 lin. — i poil. 

Lat. elytr. 2 ^ lin. — thoracis a lin. Hab, in Java insula. — 
Collegit D^ Kollmann. Despos.' in Museo Monacensi. -—Species 
haec dicata Domin.o Alexandro de Held , Musei zool. Mona • 
censis cnstodi , etc. 

9a. Notice sur un nouveau genre et quelques nouvelles 
ESPÈCES DE coléoptères; pai* B. ZouBKOF. Avec fig. [Bulle^ 
tin delà Soc, impér, des naturalistes de Moscou ^ 1'® année, 
1829, p. i47-) 

tes insectes qui font le sujet de cette notice, ont été pris par 
M. Karéline, officier russe en retraite et zélé naturaliste, do- 
micilié à Orenbourg.il a exécuté, en été 1828, un voyage dans 
les steppes entre l'Oural et le Volga , dans le but de recueillir 
des objets d'histoire naturelle en tout genre et principalement 
des insectes ; il a rapporté de fort belles plantes, qu'il a envoyées 
à M. de Fischer, direct, du jardin botanique de St. Péters- 
bourg, et il a fait parvenir 60 reptiles et environ 6000 coléop- 
tères à M. Zoubkof , qui décrit aujourd'hui ceux des insectes 
de cette collection qu'il a reconnu être nouveaux. 

1** Odontocnème (i), nouveau genre de la famille des curcii- 
lionides , voisin du genre Deracanthus Schônherr, ayant pour 
caractères: antennes courtes, fortes, à article basai oblong,sub- 
arque, le second triangulaire, les suivans moniliformes, et le 
^septième (qui reçoit la massue) plus grand. Massue ovale à ar- 
ticles très serrés. Corselet transverscet globuleux. Elytres ovo- 
'jdes et très convexes. Tarses très serrés, larges et mnnis de 
5oies. Les jambes des pattes an tcrieui^s sont courbées, très-di- 

(r) De é^cuç dent, et xvii(AV} jambe. 
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latées vers la pointe et munies de 7 dents. — L'espèce unique 
est XOdontocnemus Fischer i, 

tP Blethisa EschscholtùL M. Fischer, à qui Fauteur ^ coro- 
muniqué cet insecte, pense qu'il doit former un gfnre intermé- 
diaire entre les Blethisa et les ElaphniSy vu la forme des anten- 
nes et surtout les palpes subulés : il a proposé le nom générique 
de Rhaphiona, du mot grec pa^iov, subnia, 

3** Buprestis Dejeanii: nigi'o-cuprea ; elytris seriatim punc* 
tatis. 

4° Buprestis fussulata Fischer: viridi-aenea; thorace punc* 
tato fossulisque oblitéra tè impressis; eLytris rugosis, striato* 
punctatis; apice tridentalis. 

5^ Trox undulatus : iiiger; elytris sulcatis impressionibusqi^ 
transversis undulatis. 

6^ Méiolont/itz caninaEsch^chohz: semblable au M.volgensig 
Fischer, seulemcn!: plus petite, moins alongée, moins pâle et 
moins velue. 

.7^ Cetonia Karelini : fiisco«aenea ; thorace punçtato; elytris 
aeneis subtriangularibus, posticè albo-marmoratis. 

8® Platyope unicolor Eschscholtz: atra ;- thorace et elytris 
subgranulatis. 

9*^ Bltips parpicoUis Eschscholtz : nigra ; thorace laevi, poslicè 
restricto; elytris subclongatis parallclis convcxis seriatim puno 
tatis. 

10^ Cleonis quadrivittata Eschscholtz :cinereo-tomentosa; 
rostro bicarinato ; thorace vittis quatuor punctatis nigris ; ely- 
tris ovatis punctatis. griseo-tomentosis, nigro-maculalis. 

1 1° Cleonis interrupta : albo-tomentosa; rostro unicarinato ; 
elytris vittis punctatis brunneis interruptis. 

12^ Cleonis vittata: albo-tomentosa; rostro uucinato ; elytris 
vittis binis suturaque nigris. < 

i3° Cleonis bipunc'.ata: cinereo-tomentosa; rostro unicari- 
nato ; elytris vitta elongata nigra punctoque apicali in illa albo. 

14^ Cleonis liumeralis : cinereo-tomentosa , thorace subvil- 
tato: elytris subsulcatis, punctis binis elongatis, bumerali ele- 
vato et apicali albis. 

iS^ Cleonis carinala: cinereo-^tomentosa; thorace carinato, 
carina nigricante denudata; elytris macula subtriaogulari nigra 
medio. 
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i6^ Cieônis pufi>erttienta t nîgrescens; tota àlbo-totnentosa. 
17® Saperda bipunctata : nigrescens; thorace vitla, elytrîs 
pQiicto apicali albis. 

93. ApKAÇU de quelques OBSERVATIOirS NOUVELLES SU& LES PLi- 
IfAIEES ET PLUSSEU&S GENRES VOISINS; [Kir M. Aot* Duot^. l>tt 

à l'Académie des scieDces « le 5 juillet i^'^o, [Annules dut 
. sciences naturelles ^ Tom, XXI, p. 7a; septembre iS3o. 
Avec fig. ) 

I. Le genre Prostoma , que l'auteur a élMi pour des êtres en 
partie no«ivel!etnent connus et en partie confondus avec les pla- 
naires (i), a été conservé par MM. Cuvier etBIainviile; mais ce 
dernier Fécarte de la famille des Planariées polir le réunir avec 
les Némertes, et cette transposition est parfaitement approuvée 
par l'auteur. 

M. Dugès ne connaissait d'abord qu'une espèce, le Prost depsi" 
noïdeum\ il en a trouvé trois autres depuis ce temps, mais l'une 
avait déjà été signalée comme une Planaire. Ces espèces sont : 
1** le P, lomhricoîdeum , dans les ruisseaux ; a* le P. candidum 
( Planarla cand. de Mûiler ); V le P. armatum , dans la Mé- 
diterranée. 

Cest cette dernière espèce, qui, en raison de sa taille et de 
la facilité avec laquelle son corps se prête à la compression , a 
permis à l'auteur d'observer les détails anatomico-physiôlogi- 
quesy qu*il n'avait jusqu'alors vus qu'imparfaitement. Ainsi il a 
observé que !a portion exsertile de la bouche était armée de 1 
groupes de pointes dures (3 pour chaque groupe), et, au cen- 
tre , d'une pièce cornée terminée par un dard. Les groupes de 
pointes servent probablement à retenir les Annélides, dont le 
ïhrostome peut faire sa proie , et le dard à les percer. M. Dngès 
a encore pu observer , dans leProstome armé, un système cir- 
culatoire complet dans toute l'étendue du corps. 

Pour ce qui regarde l'appareil reproductif , les Proslomcs of- 
frent des particularités dignes de remarque. Tout le long des 
c6tcs dti corps est une série de poches à col étroit, ouvertes à l'ex- 
térieur, et même susceptibles de se renverser parla compression» 
Chez le Prostome lombricoïde , ces poches renfermaient S' à 4- 
Tésîcules contenant une substance pulpeuse et un point ou glo- 

(i) Voy. ce Bulieciiî iTom.Xyï, n** 232. 
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bule Iransparent. CeUe iùiigulière disposition rappelle les. ovai- 
res des Ténias , qui en ont un ouvert à Tcxtérieur pour chaque 
segmeal; du corps. 

II. Le genre Derostoma y bien caractérise par un sac alimen- 
taire uniloculaire, visible à travers la peau » à une seule ou- 
verture toujours infère , doit , selon les nouvelles remarques de 
Tauteur y être divisé en deux sections d'après la situation de la 
bouche. Les uns, en effet , et ce sont les plus nombreux ,ceux 
auxquels convient surtout le nom de DérostomcSj out cetorir- 
fice situé au voisinage de Textrémité antéricure^les autres l'ont, 
comme les Flandres , placé au milieu du corps , bien qu'ils dif- 
fèrent de ces Animaux par l'absence d'une trompe exsertile^ par 
la simplicité de leur cavité digestive, par leur forme plus ou 
moins cjlindroiide. L'auteur désigne cette seconde section sons ' 
le nom de Mésostomes, 

A la première section appartiennent les D. notopt^ Uucops, 
squalus , ùmceolatus , platurus , polygastrum » tous déjà décrits 
dans le premier mémoire de Tauteur. Il faut y joindre les espèces 
auivantes que M. Dugès décrit comme nouvelles : D, mutabiU , 
Wigusùceps , seknops , truncatum ( Planaria truncata ? Miillei*}» 
^riseum [Pùtnaria gr» ? Mùller), et megalops. Ce dernier est le 
plus grand des Dérostomes que l'auteur connaisse \ il a été 
trouvé» une fois seulement , dans l'eau pluviale d'un fossé bour- 
beux. Les précédens ont été pris parmi les conferves, dans des 
eaux assez pures , mais stagnantes. 

La deuidème section (Mésostomes) comprend jusqu'ici les 4 
espèces suivantes : Derostoma grassum ( Planaria g. Millier ) ^ 
J>^ viridatum ( PL viridata MuUer )j D. rostratum {^PL rostr. 
Ifuilâr^j et jy.fusiforme^ espèce nouvelle. 

Dana un bon nombre de ces espèces , l'auteur a pu leconnai- 
ire des organes génitaux analogues à ceux des Planaires,savoir : 
un pénis volumineux et une matrice avec deux longs oviductes 
contenant des ovules et des œufs déjà tout formés. Dans le 2). 
grosswn , il a pu faire des observations suivies sur la ponte des 
œufs , qu'un peu de mucosité colle aux végétaux submergés ^ et 
sur l'accouplement qui s'opère comme chez les Planaires. Le 
pohit de communication des deux individus dans le coït , ou le 
■ pore génital , est placé immédiatement derrière la bouche. 

III. Relativement aux Planaires^ M. Dugès observe d'abord 
%m \ê PUmBrm/ui€^ «H «bMlumeat lo «élue que le Fit 9orva. 
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A ce sujet , il insiste sur la nécessité d'adopter uni* donnée 
constante dans la détermination de la forme du corps de ces 
animaux éminemment mous et contractiles, et il conseille de ne 
les examiner que dans la marche , puisqu'alors seulement leur 
forme est régulière et constante. Les espèces nouvelles qu*il dé- 
crit sont : i°le JP/. vitta commune, au printemps, [dans les ruis- 
seaux des environs de Montpellier; i^ le PL cœca dont un seul 
individu a été trouvé dans un ruisseau presqu'à sec; 3** le P/. 
longlceps , dans les étangs saumâtres , sur VUloa intestinalis \ 
le PL gonocephala y dans les ruisseaux d*eau pure; et 5** le PL 
'viganensis , dans des fontaines d*eau très-pure. 

Une disposition très-remarquable que M. Dugès vient de dé- 
couvrir dans lès Planaires , c*est une communication large «t 
♦facile entre le système circulatoire et Tappareil génital. Chez 
plusieurs espèces il a vu les vaisseaux latéraux entourés, dans 
Due bonne partie de leur longueur, de vésicules blanchâtres 
formaint comme une longue grappe, et il est parvenu à^recoii- 
naître que ces vésicules sont munies d*un goulot ouvert dans le 
vaisseau latéral. Ne sont-ce pas là, se demande l'auteur, de 
véritables ovaires analogues à ceux des Proslomes , et auxquels 
les vaisseaux sanguins servent d*oviductes? Il a disséqué dés 
individus accouplés de Tespèce brune et a constaté ainsi la dou- 
ble intromission simultanée et le grand allongement dont est 
susceptible le pénis. Il a vu Taccouplement s'exécuter de même 
chez la lactée, et a suivi la ponte de celle-ci et de la noire. 
Leurs œufs* rougeâtres, arrondis , ne sont point portés sur un 
pédicule, comme ceux de la brune; collés immédiatement sur 
les parois du vase où Fauteur les conservait , ils lui ont permis 
d'y découvrir [(\y\ moins pour la lactée) ordinairement 5 à 6 
fœtiis , d'abord représentés par une vessie allongée et conteutint 
une matière pulpeuse. A leur naissance [i ^ ligne de long. ) on 
peut leur voir une trompe, un arbre gastrique, les vaisseaux 
latéraux, mais nulle trace d'organes génitaux. Quelquefois a 
fœtus contractent adhérence et forment des monstres syna- 
delphes. 

94. Notice sur la ponte de la planaire lactée ; par Ch.Des- 
MOULINS. {Actes de la Société linnéenne 4e Bordeaux ^ T. IV, 
3* liv., juin i83o, p. 109.) 

Il résulte des rftchcrches de fauteur que , dans l'espacé de 94 
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à 3o heures, Tœuf de la planaire lactée (qui se montre d*abord 
sous forme d'un amas nébuleux et tout blanc) devient percep- 
tible dans le corps de la mère , acquiert sa forme et ses dimen- 
sions , jaunit , roussit , est pondu et devient complètement noir. 
Cependant y lorsque la délivrance est un peu prématurée et ar- 
tificielle, l'œuf ne devient tout noir qu'après plusieui^s jours. 

Les planaires lactées collent toujours leurs œufs sur quelque 
corps solide. Livrées à elles-mêmes, elles les déposent dans 
des endroits obscurs et à l'abri des courans, dans des cavités et 
même dans la vase. Ces œufs ne sont point portés sur un pé- 
dicule. 

Chaque individi^ peut poudre plus d'une fois dans un pria*- 
temps, sans être fécondé de nouveau après la première ponte. 
L'iDtei*valle observé entre les deux pontes est de 5 jours, sans 
qne l'animal ait été pourvu dans l'intervalle d'une noumlurc 
abondante. 

L'expulsion artificielle de l'œuf est au moins difficile lors- 
qu'il n'est pas à terme ou près de l'être; mais lorsqu'il est mûr 
ou àrpeu-près, elle est Lrès-facile et s'opère subitement. 

L'éclosion a lieu 20 jours après la ponte , d'après la seule ob- 
. servation rigoureuse que M. Desmoulins ait pu faire à ce sujet. 
Or, les premières planaires jeunes, qu'il ait vues, sont écloses 
vers le i5 mars, d'où l'on pcutinférer qne le commencement 
de la ponte générale a eu lieu du 20 au 25 février. 11 faut re- 
marquer que l'hiver dernier a été excessivement long cl rigou- 
reux. En temps ordinaire la ponte eût probablement commencé 
vers le 1 5 février , et même plus tôt. 

L'œiif contient de 10 à i5 fœtus. 

. En terminant son mémoire, l'auteur consigne les noms et les 

caractères des Planariées qu'il a été dans le cas d'observer aux 

environs de Bordeaux et dans le département de la Dordogne, 

les observations que chacune d'elles lui ont donné lieu de faire 

et la citation des ouvrages auxquels on peut recourir soit pour 

leur description , soit pour leur figure. Les espèces dont il est 

fait mention, sont les Planaria nigra^ subtentncntata y lactea et 

une espèce inconnue, très-belle, qui se rapproche de la Plana^ 

ria brunnea Millier , et à laquelle l'auteur n'a pas voulu impaser 

de nom, de peur qu'elle ne soit déjà décrite ailleurs. 
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gS.NoTicE «un LE M^afoiRK PKiiciDËNT 5 par M. Dcrcês. {Jnnatei 
des sciences natur,, septembre i83o, p. gi.jl 

It résulte de cette note que la nouvelle espèce de planaire 
que M. Desmoulfns vient de signaler et qu*il s'est abstenu de 
nommer, est absolument la même que la PL viganensis de M. Du- 
{jès(voy. pi us haut le compte rendu du mémoire de ce savant). 

96. Collection d'insectes a yendike. 

La collection dont il sagit conapnead toii&les inieefeeft dans lé 
sens Uunéen y c'est-à-dire les crustacés , les aracdmides ei les in- 
sectes proprement dits. Elle est le fruit de vingt années de tvft* 
vail 9 de recherches et de dépenses. £lle se coo^pese de ^otnee 
mille espèces environ, comprenant à peu près ^2^000 individ^s^ 
Plus d'un tiers es4 exotique; elle est classée et aousiaée'^ »3d 
buttes vitrées» ornées d*un cadre doré, la ooQtieitB«»t« rhtyw 
boîte a 18 pouces de large sur i3 de haut. S'adresser fowt 
plus amples renseignemens à M. Polydore Roux, coaaervataui 
cta ealoduet d'histoire naturelle à Marseille» 
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97. GONSIDÉBATIONS GÉNÉRALES SUE LES YOLGAlfSy et ExaiHeil 

critique des diverses théories qui ont été successivement 
proposées pour expliquer les phénoinènes volcaniques ; par 
M. J. Gi&ABDiN. In- 8® de 25o pag.; prix, 5 fr. Paris,.! 83 1. 

Nous rendrons compte très -prochainement de cet ouvtrage j 
d'un de nos collaborateurs du Bulletin. 

98. P&iNciPLEs OF Geology, etc. — Principes de Géologie » 
ayant pour objet d'expliquer les premiers changemens de la 
surface de la terre, en les rapportant aux causes qui agis^ei^t 
aujourd'hui; par Charles Lyell. 2 vol. Londres, i83o. 

99. Analecten fur Erd und Himkelskunde. — Analectes 
pour la connaissance de la Terre et du Ciel;pa»* F. P. Geui-^ 
TuuisEN. 5 cahiers, in-8% de 1828 à x83o. Partie géologique. 

■ 

Ce nouveau journal, dont il paraît a cahiers (de 80 p. ch. ) 
par au , contient beaucoup d'extraits de mémoires géologiquei» 
mais en outre aussi, des notices originales de Taateur. Le i*5 
cahier commence par un mémoire sur la proposition de faire 
im trou à travers la terre. Maupertuis présuma que Tex^utioa- 
d'un puits, jusqu'au centre de la terre, nous fouroirait beau- 
coup de données précieuses. Franklin croyait que la t?rre 
était creuse comme une noix ; Steinhanser, qu'elle reniennaîl 
une planète; J. L. Ab. Indagine {W.philoâoph. und physikalis- 
che Abhandlung.; 1784 à Numbe]^),quc la terre avait un noyau 
opaque de a5 milles, et qu'un théologien, nommé Nioolaf 
B. Tome XXIII. -^ Noybmbre i83o. i i 
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Climm, de Norvège , y était descctidii et en était revenu après 
la ans; et Taiiteur, que rintcrieiir de la terre ressemble à du 
&aÎ9 levi [UrfachcR der Erdbeben nach der j^ggrcga^hns 
théorie der Erdc ; Nuremberg , iSaS ). Il ne croit pas qu*on 
puisse pénétrer à lo milles géogr. de profondeur. A 19 milles 
français, Tair serait d^jù si épais, auc l'or y resterait suspendu. 
Âpres avoir parlé au long des inconvéniens de celte manière 
de vouloir connaître Tinlérieur de la terre, il propose de creu- 
ser un cannl , ou galerie, au-dessous des parties les plus élevc'cs 
des Alpes. 

Dans une autre notice » p* 4^, spv rinfluence des autres corps 
planétaires, sur la formation du globe, il dislingue dans les 
terrains: 1° une formation marine, comprenant le sol inter- 
likiédiaife; ?** une formation d*eau douce pour les houillères; 
S** une deuxième formation marine, 1®^ grand déluge, pour le 
leehslein, le mùschelkalk et le grès bigarré; /i* une deuxième 
ibrmatîon d*eau douce pour le lias ; 5** une troisième formation, 
marine pour le grès du lias, jusqu'à la craie; 6° une 3^ for- 
mation d'eau douce et marine mélangée i pour le calcaire^ 
parisien et Targile plastique; 7° un deuxième grand déluge 01 "■ 
Utie quatrième formation manne polir la formation postpaléo — 
thérienne; 8*^ des alternats de dépôts marins et d'eau douce 
g* un troisième grand déluge ou dernier dépôt d'èau donc 
blecs' erratiques. 

JEfj(\ 1828, M. le comte de Slcrnberg a confirmé le gisçmpntde 
03 }ii*(^^ins avec des os d'animaux antédiluviens dans une cayit— ^ 
ilf^ilcuse du gypse de Kosiritz. Ils sont à i5 ou /|5 pieds d»- c 
profondeur, p. 5o. 

t)a«lj3 l© deuxième cahier, p. 27 , l'Aut. rapporte que l'île d -^^ 
Manaiii ctu Mangea , une des îles de Karvey , sous %o^ la t. S. i 

abc* long. E. de Oreenw, «st entourée d*un digue de coraux d^ ^ 
tO-à 70 pieds de houteur, et dans le milieu de l'île il y a u^- " 
Irott très*profpnd. 

Il y a des caspiennes dans la lune (p. 89). En \i%^ ^ w 
HDUteati volcan a fait une éruption , en Islande, dans le glqoië 
Slteîderaa-Jokel (p. i^a). 

i*. f\^. Il parle du voyage de ï^tla au Spity.l)erg, dont ? 
lUontagnes sont primaires , et il pense que lo nord de TAm^ 
Viqvt^ forme un^ partie d'une c^iiie circulaire do motitagiu»s,. 
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P. 47* i^ ^1 do A^ieliczka a loa pieds de hauteur , mais 
Feau cle la mer contient 4 onces do sel dans la livre, donc la 
:mer qui a déposé ce sel avait 8i6 pieds de profondeur. 

p. 73. En Afrique, le lac Tzana csl au milieu d'uue chaîne 
circulaire de montagnes. 

- Dana lé troisième cahier , p. 36 , il raconte qu*on trouve des 
pépites d'or dans le Goidbach, près d'Andel, dans le pays de 
Trêves, près d'£ukirch , sur la Moselle , et dans le Guldenbach, 
près Stromberg , dans le pays de Coblence. 

P. 37. Au sud de Coquimbo au Chili, il y a un lit de sel de 
• pieds, qui a 6 1/2 milles gécgr. de longueur et quelque^ milles 
anglais de largeur. 

P. 47* Il calcule comment le globe peut avoir acquis sa 
'Structure lamellaire concentrique et sphéroïdale. 

Lors du tremblement de Lisbonne, on 1755, les ]acs de 
Mznngen au Harz et de Walohensee en Baviètie furent très- 
agîtt'a, parce qu'ils sont sur la ligne des tremblemens de terre 
(p. 65. ). ... 

pans le quatrième eahier, p. 4 , il pense que les plantes ont 
produit elles-mêmes leur acide carbonique, et il rejette la théo- 
Jiîe de M. Àd. Brongniart.. 

P. 17. Il parle des blocs erratiques, eu renvoyant à son ai^ 
tiole, à ce sujet, dans les lakrbuch, de Moll. Y. a , cah. i^a , 
et dans ses Beiii-œge tur Physiognosie und Eautognosic^ 181 1. 
ll'parle du nagclflub, des aliuvions et des blocs* P. ai. 1^1 rc- 
îareiid son idcM? de la formation de la terre par laggrégation de 
divers corps, et il trouve que les phénomènes pyrogones sont 
les produits de la friction de ces coi^s. ... 

Dans le cinquième cahier, p- aS, il parle de rabaisscmoiit 
des couches primaires pendant les tremblemens de terre. P. 3o. 
U oppose à Touvrage de M. Wagner : /JUu Lehcn der ErdJbaiU.; 
&orIiu , 1828, l'existence des fossiles nombreux des terrains 
«sbarbonneux. 

^ 00. Esquisse de la Topogra"phie et Gkologie du lac Ontario, 
avec une carte topogr«aphiqnc; par J. J. Bicsby. (j/mal. 0/ 
philos. ; cah. de janv., février, mars, avril, mai et juin 1829.) 

Les environs du lac Ontario ont été décrits par Spjifford 
'\.GazeUc€r) , Darby [Tourto Detroù)^ Wright ( Letiersoii Ame- 

II. 
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rica ), et Gordricb ( TourUtt Guide), Le côté nord a été examine 
par MBI. Bouchettc, Hall, Gôurlay, etc. Le lac a 171 milles 
de long el 69 i/a milles dans son plus grand diamètre. Il est 
cinq fois aussi long que large, si on lui donne 35 milles pour sa 
largeur. Sa profondeur varie de 3 à 5o toises. Au milieu, on 
dit qu'elle Ta au-delà de 3oo toises. Il est à a3i pieds sur TAt- 
lantiqne. Il y a une espèce de flux et de reflux qui se succèdent 
à des intervalles de quelques minutes , ou ailleurs , de So à 100 
minutes. Les bois £. et O. de York , et appelles Pine Barrens, 
sont des exemples de dépôts de sable fin. Derrière Tork, la 
crête qui sépare ce bassin de ceux des lacs du N., n'a pas moins 
de 900 pieds au-dessus du lac. Entre ce lac et celui de Simcoe, 
il y a une ' différence de niveau de 4^0 pieds; et autour du 
dernier, le Oak Ridge s'élève à 5oo pieds sur le lac. Au S. la 
Crète qui sépare le lac d'Ontario des eaux du lac £rie et des ri- 
vières des États-Unis, n'est plus séparée du lac Ontario, derrière 
Queenston, que par une distance de quelques milles. Au sud, 
•il y a, de la baie de Burlington jusqu'à la rivière Niagara, une 
crête escarpée , appelée Parallel Ridges , et décrite par le gou- 
verneur Clintcm de N. Y. ( Adress to the historical Society of 
N. Y. ). ElU s'élève à 160 pieds sur le lac et court de l'E. à TO.. 
mais elle n'est que 3o à 100 pieds plus élevée que le pays adja- 
cent. Toutes les rivières qui entrent dans le lac, au S., ont à 
leur eraboucbure des bancs de sable. Le lac Ontario a été une 
fois beaucoup plus élevé, ce qui est indiqué par la forme des 
promontoires. M. Comstock a dit que le lac Erie. déchargeait 
jadis ses eaux dans le lac Ontario, aussi par dessus la crête dont 
nous avons parlé, puisqu'il a trouvé ses roch cannelées dans une 
direction N.E. ou E.-N.E.*A Lewiston, le Niagara coupe la crête 
dans un endroit où elle a 370 pieds. A l'O. de Niagara elle a 
3oo pieds; et à Stoney Creck i3o à 160 pieds. Il décrit en- 
suite la nature des rivières et des îles. A 6 milles E.. de York 
les rives offrent des escarpemeus de 25o à 3oo pieds d'élévation. 
Pendant 16 milles O. de Port Hope, le rivage est argileux, et 
ce banc a 20 à 80 pieds de puissance , et est limité par des al- 
luvions. Il décrit en détail les environs de Kingston. Il parle 
des usines de fer sur la Marmora, à 22 milles du lac et à 16 
du Trent. Aux environs de ces usines il y a des roches primaires 
et du calcûre. Il entre ensuite en matière sur la géolo^e du 
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pays environnant ce- lac. A VO. et au S. il est bordé de rochers, 
tandb qu'au N.-O. il y a des alluvions qui couvrent aussi l'in- 
tervalle de 37 milles entre les lacs Ontario et Simcoe. Le long 
de la rivière Holiand, elles ont aoo pieds d'épaisseur, et offrent 
des agglomérats de cailloux primaires. A 6 milles E. de York , 
il y a de la marne brune à cailloux de calcaire noir et des 
argiles marneuses ou sablonneuses.On a découvert des ossemens 
dans ce diluvium sur le lac Erie. Il y a des blocs, surtout pri- 
maires , par exemple, du quartzite de Kingston , qui s'étendent 
jusqu'au lac Erie. Le trap pyroxénique do Montréal se trouve 
roulé dans le Gcnesce; le marbre du lac Crowlake et del'Ot- 
tava en cailloux au K. du lac Ontario; l'Ophicalce et Tafels- 
path de Gananoque s'y rencontrent aussi à l'E. de Grimby , et 
près de Bcllville , où il y a encore des blocs de gramatite . 
L'ophicalce se remarque surtout sur le rivage, vis-à-vis de 
York, et il contient du petalitc, de l'actinote, de la gramatite, 
du quartz, du spath calcaire et des pyrites cuivreuses. L'actinote 
y est en cristaux bis-et triunitaires. Presque tout ce lac est 
place sur des roches secondaires. Son extrémité orientale , 
jusqu'à Hallowell et Sacketsharbour , sur la rive N. et S., est 
intermédiaire, et son angle N.E. est entouré des ehaines pri- 
maires septentrionales, qui viennent des lacs Huronet Nipissing 
et de la rivière Ottawa, traversent le débouché de l'Ontario , 
c^est-à-dire le lac des Thousand Island , en formant une bande 
de 60 milles, et couvrent certaines parties septentrionales de 
Télat de New- York. L'Aut. commence par le sol primaire, en ne 
répétant pas ce qu'il a dit ailleurs siu' les bords N. ef O. du lac. Les 
roches primitives sont de la classe de celles qui sont les plus 
récentes. Une ligne, tirée à TE. S.-E. de Penetanguishene (côte 
N.-E. du lac Huron) à Kingston, sur le lac Ontario, forme 
leurs limites méridionales, limites qui continuent dans la même 
direction jusqu'à 12 milles , an bas du débouché , et vont de là 
an S. S.-E. ou S.-E. à Liltlcfalls, sur le Mohawk , à a6 milles 
d'Utica. Le sol est lié à celui du Labrador et la crête nord di. 
visant la vallée du St.-Laurent; en effet, on Ta tracé le long du 
Gananoque à Pcrlh , Lanark, au lac et à la rivière du Mississipi 
qui tombe dans l'Ottawa , et le long de la limite primaire S. sur 
cette rivière. En i8a3, M. Smith a remonté, depuis Marmora, 
à 26 milles de Kingston, par le Mississipi, le Crowlake,la Bel- 
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mont et le lacBelmont^ et a tronvé partout des roches primai* - 

res. Le pays entre le lac Huron et Kingston le sol est de la 

même nature , et le capitaine Mâcaiiley en dit autant pour le 

côté £.<lu lac Simcoe, où le gneis domine. Entre ce lao et œ» 

hiide Crowlakjprès du Trent^ du calcaire horizontal avance du 

lac Ontario à la limite précitée, et qui renferme le marbre et la- 

siénite de Crowlake, à bancs de fer oxidulé.Pfôs des forges de 

Marmora on voit leur contact irrégulier , leur direction est O. 

S.-0. , et le calcaire est tantét compact, tantôt grenu. Dans cette 

contrée , cette dernière roche abonde ; il y en a 2 bandes sur 

rOttaiYa,rHne<le ao milles de large -et l'autre à cfuelques milles 

E. du \^c '^ipissing. Le côté N. du lac Ontario et la rive du 

lâe Simcoe offrent les mêmes blocs. Le banc ferrifère principal 

est à Textrémité supérieure du lac Crowlake; il est couvert de 

blocs qiiartzeux à épidote et fer oxidulé, et a 60 pieds de lar«< 

geur et 60 de hauteur. Il contient assez de soufre et de Tépi- 

dote. Le banc, appelé Forsterbed , à f\ ~ milles E. de Marmora 

Works est épuisé. Il gisait dans la siénite et était accompagné 

de spath calcaire à fer oxidulé octaèdre , grenats , quartz et 

amphibole, sous la forme de 'G* 'H' 'E'. A Ironworks, la[sîénite 
C X s l 

mpporte 3 ou 4 pieds de grès argileux gris et rouge , et aao 
pieds de calcaire compacte brunâtre sans fossiles, et tel que» 
celui des Narrows of lake Simcoe, et même à Niagara. Il y a de 
Taqtinote schisteuse à Hungerford E. de Marmora. La grande 
partie primaire , près du débouché du lac, est du gneis avec 
peu de mica et beaucoup de quartz. Il court S.-O. et incline au 
S.-E. ou est presque vertical. Le gneis granulaire domine dans 
la partie inférieure du canal d'écoulement et dans l'endroit où 
abondent les îles. Le fort Henry, près Kîngstoa, est bâti sur 
du gneis amphiboliquc ; dans le Cedar Island il est épidotique; 
et près de la cascade du Kingston il est semblable à la siénite 
de Markfield Knollen Leiccstershire. Sur le coté N. du canal 
d'écoulement ,. à 3 milles N.-E. de Kingston , et S. de la siénite »v 
il y a des crêtes de quartzite. Des ft'agraens de cette roche se 
rencontrent dans un agglomérat àcs environs. A Marblefalls ,, 
sur le GananoqMC, 4 i/î* milles du St.-Laurent, et près du lac. 
Gananoquc, il y a des crêtes composées d'un mélange de mar- 
bre blanc et de serpentine. A 20 milles £. du village du mêm^ 
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nom, et a à 3 milles N. du St.-Latiretit ^ est iiti ttiioaschlst^ 
eoiirant S.-OiA 3o milles (X de Brockvllle, sur la roilte de Mon-^ 
trédl , il 7 a 3 milles de r|uarteite , formant des émineneés imis 
la forme de ruines; On tronve dans Tune d'elles tin filon dir 
pyrîtcde t vj% pied de puisftanoe , qui prît feU) il y â 19 ans* 
Le bord N. dn St.-Laurenr, à 3 i/s milles au-dessus de Broekville^ 
et les fleS) sont composés de gneis^ quelquefois porphyrique er 
à filons granitiques et quart^eux. I^a pyrite abonde entre Kings* 
ton et Brockville. Le fer oxidulé existe dans le haut du Gandf 
noque et dans un îlot du St.- Laurent, à i mille S.>0. du dé-^ 
bouehô du Gananoque* Le graphite existe a 6 milles N.-S. à^ 
Kingston et sur le lac Gannnoque. Il y a aussi du schori ; par 
ex., kS i/i millos, sous Kingston et dans 111c Yeo^ il y en a unr 
lit de 10 pieds do diamètre, qui est môle de quartz, de mica e# 
delbldspath.il y a aussi des filons granitoïdcs sohorlifères. Dans 
Tétat de New^York, les crêtes de gncis sont séparées par des 
Tallécs de grès et de calcaire intermédiaires $ le gneïs est asseai 
peu incliné. Au sud , il est bordé par le s«l do transition du 
Mohawk. La partie inférieure du lac Ontario , €*cst-à-dire 80 
millesysout occupés par le calcaire submédia],et la partie t|.-£/ 
couverte de diluvium. On' Voit, du reste, autour du lac des ag- 
glomérats, des grés et des calcaires çà et là au même niveau.* 
Sur la rive N. on trouve leur ordre de superposition qui est 
encore mieux développé dans Tétat de New -York. L'Aut. atteste^ 
In véracité des détails donnés par M. Eaten; mais sa grauwacke,' 
sur le dépôt salifcre , ne lui paraît que des schistes argllo caP 
caires et des grès argileux ou calearifères. La base du lac On- 
tario est formés de gneis (débouchéet angle N.-E.),degrès blanc, 
agglomérat quartzcux et calcarifcre (débouché et monts Ma- 
combs), de calcaire carbonifère ou métallifère d'Eaton (ex-* 
trém. E.), de la granwacke métallifère d'Eaton (près d*Utlca), 
du millstonc grit d'Eaton (dito), du grès saiifère et ferrifère 
(bord S. et Niagara), des couches argilo-calcaires (calcariferous 
slate d'Eaton) (dito), de calcaire compacte inféneureraent 
plein de géodes cl supérieurement l\ silex ( Gencsee et Niagara) 
et d'argile schisteuse calcarifcre (Ithaca, lacErie). Toutes ces 
-roches, excepté le gneis, sont horizontales; les pius anciennes 
sont vers le côté E., et les plus récentes vers le côté opposé. 
Sur la rive N., il y a de nom brises §purcps salées. Sur le côté 
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S. du lac Ontario i M. Eaton a trouvé un grès calcaire iptermé- 
diaire, dont la surface lavée n'offre qu'un grès siliceux.. Il y a 
des géodes de quartz, de l'anthracite, de la galène, delà blende, 
du carbonate de cuivre et de la baryte. Il passe sous le calcaire 
carbonifère à l'O. de Littlefalls , et ressort sous lui à West 
Canada Creek, et s'étend au N.-O. vers le débouché du lac 
Ontario. Ce dépôt entoure les éperons de gneis qui traversent 
le canal £rie à Littlefalls et Nosc. Le calcaire carbonifère^ co« 
quiller, presque horizontale, forme une bande, s'étendant à 
l'extrémité N.-£. du lac Ontario , depuis Littlefallhill, par Fair- 
field , Newport et Trenton. La fausse grauvracke d'Eaton est 
abondante dans l'E. de l'état de New-York, et à l'O. du gneis 
de Littlefalls elle va à 2 pu 3 milles du Mohavek, à la même 
distance S. de la branche occidentale du Fish Creek et du SaU 
mon river jusqu'au coin S.-E. du lac Ontario. C'est une zone 
de 8 à 10 milles de large, qui passe sous le millstone grit à Steel 
et Myers Creek. Sur l'Hudson et la Susquehanna , cette assise 
contient de la galène, du manganèse, et à Trop de l'anthracite. 
Le millstone grit va de 10 milles S. de Littlefalls au N.-O. à 
l'angle S.-E. du lac Ontario ,. à 5o milles de là. Ce dépôt a /|0 
à 60 pieds d'épaisseur; il ne passe pas à la grauv^acke bî aU 
terne avec elle. Il comprend dans un groupe la couche salifère, 
les grès et le schiste ferrifère, les couches argilo-calcaires et le 
roc géodifère de M. Eaton, car ils se suivent d'une manière 
conforme, et passent l'un à l'autre. La dernière couche con^ 
tient du gypse. Il donne un extrait de M. Eaton sur l'assise sa- 
lifère, et observe que le sel en roche n'a été trouvé dans l'A- 
mérique N. qu'en Californie. Dans ce dépôt il n'est que dissé- 
miné ou dans des sources. Un petit lit supérieur calcarifère a 
reçu de M. Eaton le nom de Greyband , qu'il ne mérite qu'à 
cause de son étondue.Il le rapproche d'un lit du grès bigarré à 
Runcorn et Manley dans le Cheshire. Le schiste ferrifère et ar- 
gileux a 23 pieds à Genescefalls , et 10 à Verona Iron mines. Il 
court à % i/a milles S. du lac Ontario, de Irondiquet's Bay à So- 
dusbay. Le minerai est du fer oxidé argileux , ou jaspoïde; ce 
dernier y est quelquefois en petits lits fort continus, puisqu'on 
le suit de Littlefalls à Queenston, en Canada. Le fcrriferous- 
sandrocl'y ou grès , a i4 pieds sur le Gcnesee et à Niagara , et 
il contient du fer lenticulaire c^ plutôt jaspoïde. Le schiste cal^ 
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carîfère paniit au S. du caual £rie,sur le Genesec, à Rochcster,à 
Lockpoint ^ etc. M. £aton a tort de l'appeler utie seconde grau- 
wacke à calcaire coquiller, car l'auteur n'y a vu que des argi- 
les schisteuses calcarifères , à fossiles, caractérisant le calcaire 
intermédiaire, comme a espèces de caryocrinites et trilobi- 
tes, décrites par M. Say (J.of the Acad. of naf. se. de Philadelph. 
vol. 4)* A Geneseefalls il y a aussi du grès. 

Le calcaire cornitifere de M. Ëalon est le même que le gco- 
difère, mais il contient des nodules de silex corné, et le calcaire 
pyritifère n'est qu'une roche calcaire ou siliceuse à ciment alu- 
mineux et à pyrites. 

Sur le côté Nord du lac , ces couches du bord Sud ne se 
montrent pas si souvent et en petits lambcaux.|Le dépôt salifère 
y existe, mais sans roc mu riatifère. A l'extrémité occidentale du 
lac Ontario et dans la partie Est du district de Niagara il res- 
sort dans des ravins. Il n'y a vu que le calciferous slate. Autour 
de Brockville jusqu'à 7 milles au-dessusde Gananoquc, sur 49 
milles il y a un grès quartzeux compact , schisteux et horizontal. 
De 3 à 10 milles au-dessus de Brockville il se montre dans des 
pentes verdoyantes. A 7 milles de la ville, sur le même côté de la 
rivière, il eu ressort deux pointes de gneis comme aussi à quel- 
ques m. O. et N.-O de Brockville. Ce grès est gris ou blanc^et 
contient du^fer carburé et des nodules de quartz quelquefois 
ferrugineux. A Gananoque il y a des boules de ce grès à cou- 
ches concentriques. A % milles au-dessus de Gananoqye , le 
bord Nord d'un détroit vis-à-vis deTextrémité de Uour-Island 
est composé de poudingues à fragmens de quartz , et plus loin 
de grès 6n blanc. Le poudingue reparaît à 7 railles au-dessus, 
dans un promontoire» et son- ciment y est de Ta rgilc colorée par 
delà chlorite. Au-dessus du dépôt de schorl cité ci-dessus, il y a 
des quartzitcs inclinés et du gneis gmnulaire à schorl et chlorite, 
et en contact du poudingue à ciment verdâtre et recouvert de 
calcaire brun horizontal et à nodules quartzeuscs. Le poudingue 
a i5 p. de haut et 3oo verges de long, et paraît être un dépôt 
local, puisque près et à l'Est de Kingston , le calcaire recouvre 
sans intermédiaire le gneis, et sur la pente de Point Henry, sur 
le côté O. du fort, le roc primitif est couvert d'une brèche de 
grunstein et du gneis siénitique et à ciment de calcaire assez 
cristallir. Cette roche est entourée de masses inclinées degneiset 
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de couches lioriEontales de cùlcaire. Des lambeaux de cette même 
roche sur le greiseliisleht au Cajiprès de l'île de €edar Istand ; 
c'est l'analogue du grès rouge intermédiaire. Le calcaire le re- 
couvre toujours, et ils se lient depuis Btockville àuneoertainedis- 
tance des' bords de grès et de gneis du lac. Kingston est bâtisut \ë 
ealçaire qui s'étend à l'Oi sur 70 milles , à Portage of the BAf 
of Quinte, et au S. , au côté sud du lae Ontario, tandis quedatis 
les autres direotions il se termine contre le sol ancien. Le tac 
de la montagne de Bay of Quinte en est entouré et décharge ses 
eaux par un précipice de lao p. de haut. La presqullédu prince 
Edouard, Quiu té-Portage , the presqu'île Point, à 3 milles à 
ro. , sont composés de ce calcaire qui offre une belle coupe sur le 
Nappenée à Som* O. de Kingston. Il décrit ce dépôt à Kingston. 
Il est divisé en beaucoup de couches séparées pardes ligties bos^ 
selées çà et là. Les assises supérieures sont bleuâtres, fines , à 
cassure conchoïde et doquilllèrcs, les autres sont plus com- 
pactes' et btunâtres ; celk's du milieu grises et les inférieures 
grises-verdâtres. A Point Henry il n'y a pas de fossiles. A Catai^ 
roque, r à 3 milles O. de Kingston, et à 10 à 3o sur le lac, et à 
Point Henry il y a assez de spath calcaire en pyramides trié- 
dres et en géodes de pyrite octaèdre et de strontianite fibreuse 
ou en globules de-i once à 10 livres. A Stony Islahd , Caristoo 
Island et à Quinte Portage, il y a dans les lits supérieurs beau- 
coup de coquilles. A 10 m. O. de Bath (O. de Kingston) et entre 
le lac et Marmoraworks , il y a des lambeaux de brèche calcaire. 
Le calcaire brun de Hallowell contient des conulaires fossiles ca- 
t'acléristiques de ce dépôt. L'A. n'a pas vu la prétendue grauwack; 
le millstone grit et le schiste et grès ferrifère , mais les sources 
salées y indiquent près du lac età ao[m. de ses bords, la présence 
de l'assise salifère.Les roches y offrentdes produ2tus,desorth0- 
cères, des trilobites, etc. Il y a de ces sources salées au milieu du 
territoire d'ÉHzabelh Town à l'est de la bande primaire qui tra- 
verse le laiC des Thousands Islands, à Ernest Town où il y a du 
gypse, à Sophioburg sur la presqu^le du prince Edouard, près 
de Murray, à i ou a N. O. de Quinte Portage, autour de Percy* 
dans le comté de Northumberland , autour de Whilby dans 
l'East Ridind du comté de York, à Chinkecushé sur la Crédit, 
dans le territoire de Toronto, dans la 7® concession d'Esqui- 
sing, autour de Burlington Bay, etàSte- Catherine sur le oôtéO. du 
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lao» On en èfnploie plusieurs. Comme le calcaire carbonifère 
s'étond 3 milles au-delà de Quinte Portage sui? le gneis , il est 
difficile de s'expliquer la présence de ces eaux h Ernest Town , 
à.Aldolphos Town ot à Murray, Le calcaire y renferme des 
oonulaireSf des asaphes^dcs turbinites, des produotus, etdes or** 
thocèrés. À 3 milles O. de Quinte Portage, le calcaire incline nu 
N. O. ; donc le roc salifère serait dessus, mais le calcaire y de» 
vient horizontitl. Sur le côté sud du lac, le calcaire sous le sel* 
et sur le sel contient les mêmes genres de fossiles, des octocères, 
trilobites, produotus^ mais non pas les mêmes espèces. 

De 3 milles de QuintéPortage à York (à 107 milles de là) il 
n'y a pas de calcaire, excepté à Hamilton Crcok et Port Hope. 
A Stills Tavem, 3o milles est de York, il y a du calcaire à très pe- 
tits trilobites, peut-être y a-t-il du schiste cal cifèred'Ëa ton ^au- 
dessus du roc salifère et ferrifère. 11 contient des caryocrinites 
au fort York à Tembouchure du Humber, et les échantillons 
sont micacés et rappellent le calciferous siate d'£aton. Il y de 
plus des grandes orthocères,des tcrébratules, des productus, des 
encrines , des modioles , des plagiostomes, etCé; ces 3 derniers 
fossiles n'existent pas dans le calcaire carbonifère du Canada. 
Ënire Kingston et York, il y a beaucoup d'alluvions et de mar^ 
nés. Il n'a pas été plus loin que York. La partie sud de l'extri?- 
mité supérieure du lac lui a offert le grès salifère rouge, Tcrt ou 
bleuâtre, sur le T^iagara à la gorge de Queenston, et^ans cettq 
ville. Entre le Niagara et Burlington-Bay, il y a des sources sa- 
lées, par ex. à mille O. de Stoney-Creek. Ces couches ressortent 
à Big Creek. Ait milles O. de Grimsby sur le Fortymile Creek, 
il y a 3 salines, dont l'une donne 65 bushels par semaine. Il y 
a une autre saline à Ste-Catherine, la milles de Queenston, près 
de Twelvemilecreek,qui est à 100 ou lao p. sous le niveau or- 
dinaire du pays, et entouré d'argile rouge, de sable et de cail- 
loux. Elle est dans le roc salifère. On a creusé a5o p. profond. 
5o gallons donnent un boisseau de sel. 

Le Parallel-Kidge au-dessous de cette plaine, est composé des 
mêmes couches quela fente du Niagara, savoir: de bas en haut, 
de grès salifère, de schiste et grès ferrifère, de schiste calcifère 
et de calcaire géodifère. 

loi. Observations o^ogicostiques faites penuawt un voyage 
AUTOUR DU MONDE, de i823 à 1826, sous les ordres du capit. 
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Orto tt. RoràsEBUE; par Ërnst Hoffmann. ( Archwjnr Mine-' 

raLy Geogn., Bergbau untlHuttenk,^ par le D^ Karsten, i*"^ vol. 

a** cah. p. a44- ) 

L'auteur, qu'il ne faut pas confondre avec le prof. Fréd. Hoff- 
mann de Halle, et à qui nous devons un mémoire sur Rome 
(Voy. BtttteU 1829, n. 3, p. SqS), vient nous donner ici des dé* 
tails intéressans sur plusieurs pays fort éloignés. D'abord il es- 
quisse la géologie des environs de Rio-Janeir6. Au S. S. £. du 
Botafogo s'élève le Morro do Flamengos composé de granit- 
gneiss, quelquefois porphyroïde. Au S. O. du n**me lieu, sur les 
pentes des montagnes, il y a la même roche, quelquefois gre- 
natifère. £n allant par Larangeiras à Corcovado, l'on trouve 
sur la pente du Corcovado, du granité couvert d'argile, avec' un 
filon de 1 demi p. de basalte compacte. Le sommet du Corco- 
vado a a 100 p., et offre du gneis granitoïde; Il se rend à Mandi- 
oca où il y a encore du granité. La serra do Estrella est plus 
élevée que la chaîne de Rio de Janeiro. Le Cabesso di Fradre a 
4000 p. C'est encore du granité, et plus haut avant CorroSecco 
du gneis granitoïde. 

Plus lûinil décrit la baie de la Conception au Chili. Le schiste 
argileux, le grès et le granité dominent. Le schiste argileux mi- 
cacé, inclinant au N.£. sous 46^» ^^ courant du S. £. auN. £., 
traverse la presqu'île et renferme des bancs qùarzo-feldspatlii^ 
ques. La baie de la Conception est une vallée transversale, tan- 
dis que les vallés à Tome, entre ce lieu et Penco,à Andalico, les 
baies à l'est de Qniriquina sont des vallées longitudinales. Le 
granit est sur le côté S. Ë. de la baie et il ne détermine pas l'in- 
clinaison des schistes qui existent au S. de Port St Vincent. Il 
'paraît en banc puissant entre les schistes au S. de ce port, ceux 
sur le coté £. de la baie , et sur la presqu'île. Mais dans celte 
dernière il n'y a que des schistes. Le grès recouvre le schiste en 
stratification discordante; sa limite occidentale est sur le côté 
ouest de Quinquina et l'isthme de Talcaguana, et sa limite 
orientale va de la Conception, par Penco, à Tome. Plus à l'est, 
paraît le granité, et à l'ouest le schiste argileux. Ce dernier res- 
sort au milieu du grès, sur la côte i\ l'O. de Quiriquiua et entre 
Penco et Tome. La baie de la Conception est d'une origine plus 
récente que le grès, dérivant de la destruction de la côte et sur- 
tout de la partie rord de l'île de Quinquina. La presqu'île était 
jadis séparée du continent par un bras de mer. 
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Llle d'Otahiti apparaît comme une haute montagne^ de tous 
côtes s*é|èvent de noirs rochers et se réunissent dans les a som- 
mités d'Oruhenua et de Pitohiti. La i^ a 10,000 p. de haut. Le 
sable dcia côte est noir et à olivine. A l'Ouest de la baie deMa- 
tawajyilj aun promontoire,composéd'uneroche tendre brunâtre 
àpartics blanches^ à olivine et druses d'apophyllite. Ses couches 
imparfaites inclinent à £.. S. £• ou S. £. sous 20®. Elle est cou- 
verte d'argile marneuse; et plus haut vient du basalte qui tra- 
verse aussi la roche anormale en filons. Le long de la rivière de 
Mataway, il n'y a que du basalte à olivinê, des agglomérats basal- 
tiques à amphibole et pyroxène. Il y a aussi des amygdaloïdes 
basaltiques à stilbite, chabasie et analcime.Il a visité le lacWa- 
hiria d^ins le district de Wejoride. On monte par le Mataway, 
puis par une autre rivière. Partout le basalte prisme domine, et 
des fragmens de phonolite et de siénite ne se montrent que dans 
la moitié supérieure de la dernière vallée. Le second jour il arriva 
à £nnapao, dernière habitation avant le lac. Partout il y avait 
des blocs de siénite et de grunstein. Comme à Palma, les vallées 
d'Otahiti sont des fentes. A Otahiti il n'y a pas le trachyte de 
Palma^il y a du phonolite. Est-ce que les blocs siénitiques n'y 
seraient pas aussi des matières rejetées par les volcans? Le lac 
occupe un fond et est à i3oo p. sur la mer. Il a 11 à 17 t. de 
profondeur et 3 wersles de tour. C'est un cratère-lac et de sou- 
lèvement et sans écoulement; et plus bas au nord, il y a un fond 
semblable. 

Il décrit l'aspect des chaînes du Kamtschatka, au sud-oucst de 
la baie d'Awatscha. Le mont Wiljutschinskaja Sopka est la plus 
haute pointe, il a 9000 p. et est un volcan couvert de neige. Au 
nord du port St-PierreetSt-Paul,est le volcan de Strelotschnaja 
Sopka. Il y trouva des couches de schiste . argileux courant 
S. O. S. à N. E. N. et inclinant O. S. O., et à bancs de jaspe ru- 
banné. Sur cette roche il y a des schistes verdâtres qui forment 
la limite occidentale du port, puis vient du schiste novulaire, 
du silex corné , du jaspe, du silex corné, du quartz, du silex cor- 
né, du schiste siliceux et du schiste vert. Ces couches courent au 
N. O.Sous le schiste il y a un porphyre coloré par du manganèse. 
Sur le'côtéO. du promontoire, les couches inclinent au S. O. et le 
schiste passe ça et là au grunstein. Il a fait le voyage à Bolsche- 
teUk, sur la côte ouest du Kamtschatka. Au schiste succède du 
grunstein. Sur le côté nord de la b^e il y a auss^des blocs de 
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porphyre et de graasteCnporevLx k amphibole. Autour d'A'Wlits- 

-oha, il y a dugninstein grenu. Près de Staroy Oslrogil apev- 

-çat le Wiljutsiçhinskaja Sopka^ qui renferme du granité et de la 

siénite d'après les eaiiloux qui couvrent son pied. Il à visité 

•la chaîne sud depuis Churaka. Il a trouvé du phonolita. Piu^ 

hautil vit des roches basaltiques. Il arriva à ^atsohika et visita 

les eaux chaudes sortant des basaltes. Elles forment des incFUê- 

dations siliceuses. A 4^ werstes plus bas, à Malka et sur le bord 

supérieur du Natschika, il y a aussi de semblables souroeSr II 

descendit le Na^schika jusqu'à Apatscha. Le basalte domine le 

long du fleuve jusqu'à ce qu^il change son cours au N. O. podr 

celui au S. O.; aloi^ on voit des roches jaspoides et du schiste 

verti Plus bas il y a da micaschiste incliné au N. O. L'A. se renSd 

tpar eau à Bolschcrcszk et trouve ensuite dos tourbières à mat- 

nés. La côte à 20 milles de là offre du sable àbl€>e3 primaires et 

/volcaniques et à fer titane. Il retourna par terre de |k>lschereszk 

k Apatscha. Plus loin, allaut à Natschika,il vit des habites qui 

continuent jusqu'à Chalsano, et un mont de phonolite àâttipht- 

'bole. Plus loin il y a de nouveau du phonoJite avec de la dolé- 

rite et du basalte^ et dans un point de l'argile feiYUgineuse bleui- 

tre. Devant Staroy Oslrog, il y a du grunstein schisteux. De Cho- 

raka, il visita le volcan du même nom; iltie rencontra sur la 

route que du phouolite^ du trachite. Le pied du volcan de Chp- 

M^ti esta s&So'o p. Ce volcan, appelle aussi Awatscha, offre une 

coulée, dans une vallée au S. E. S. La ponce, du trachyté, du 

•aoufre, du trasa et du grunstein couvrent les cotés du cône. Des 

Tapeurs chaudes, sulfureuses, sortciientàquciques toiles du soiâ- 

mct, d'imfond fendillé» qui a iftoo pas de long et îoopasde large. 

: 1^ cîme est occuj>é€i par un cratère fermé ait fond, et qui a loo 

jpas dç tour et 3ci pieds de pi^o fondeur. Il est ouvert au sud et ^ 

doiiqé joitr à la aoulée au pied du mont. Le trachyté forme lés 

cochers, et sur le fond du cratère il contient du soufre. Ce vol- 

,«ai]i a 7664 p, A ao werstes du volcan, il trouva stir une crête 

-^ ^histe,' un bloc de ttacby te long de kf^idon. Le côté sud de 

ilaimo d'Awàtscha loi a préseiité.du schiste couvert de trachyté 

et jdu dolérite a|)|)uyé conlr*^ ce dernier. 

, iLfS environs du nouveau Archaûgel dans l'île de Âitcha, sUr 

4a;céiteN. Q. de rAmériqu^ offrentde la grauwackefine,àbànes 

iik bdiiste argileux ^t d'agglomérat composé de il-agmens de 

\i^ ctoquacU i^t^tk iydÎQilQiâ* L'iAc liuakou the« coàcihos i^t 
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âuS. S. O.A Tesl du fort, s'élève le mont Pyramidenberg, qui a 
&37Q p. p. dans un point et 3i52 p. dans un autre» et qui est 
eomposé de grauwacke. Dans File d^£dgeconib il y a du basalte 
porpliyroïde scoriforme, du basalte compacte à olivine, du pho- 
nolittt et delà ponce. Lé mont conique de cette île s'élève à a 45 2,8 
p^ et consiste en scories feldsphatiques à nidsct filets derétinite. 
il y a ça et là des . débris ponceux. Au haut du côtie il y a un 
cratère qui a 4 werstes de circuit et 18 faden de profondeur. 
Dans un lit de torrent à sec il trouva de la grauwacke au milieu 
des caillouK volcaniques. La baie où est situé le moulin de 
Schmakoif est composée des mômes roches qu'au Nouveau Ar<^ 
changel. Près delà> les bordsN. O. du lac 7ïç/è49fe,luiont pr<>r 
^nté de la siénitc granitoïde recouverte de grauwacke et d!ua« 
roche porphyrique. La grauwacke fine occupe les hautes sonir 
mités ; la siéuite forme tout le côté S. £. du lac, de manière 
f|u'il occupe une vallée longitudinale entre la siénite etlagraur 
«wacke. Dans l'isthme qui sépare ce laq de la mer, il y a des 
sources chaudes qui. sortent sur la limite des 2 dépôts. Elles ont 
de 53 à ôSyS'^ ccotigr., et elfes déposent du soufre. En allant 
au canal de Chatham, il observa que les bords du détroit de 
Christrowsk et le côté oriental de celui d'Olga, sont compo- 
sés de grauwacke. La coté occidental de la dernière passe qui 
est formé{)ar l'île d'Ëdgecomb, présenté des roches volcaniques* 
outre des roches porphyriques passant à la grauwacke. Ce son): 
des rétinitcs porphyriques à fragmens arrondis de basalte com- 
pacte. Ces deii^nièrcs s'étendent jusqu'à un détroit à sec, qui jar 
dis a divisé l'île Ëdgecomb en deux parties, dont celle du nord 
n'offre que de la grauwacke. Le rivage opposé du canal d'Olga 
•£t bordé de grauwacke siliceuse. Il en est de même dans le dé* 
Iroit qui traverse l'île de Sitcha,et sur les rives du caiial de Char 
tbam. Dans ces derniers lieux » il y a aussi des. blocs de ^uni 
stein, de fer oxidulé et de pyrite. 

Le mont sur lequel est placé le château de S. Francisco eii 
Californie, est compose de serpentine à ophite, dialiage métak 
Mide et tnlc. Du schiste argileux se trouve^ coté) et plus au scid, 
à la Punto dos Lovos, il y a du grès jaune-^brun, tacheté et mir 
caqé^ qui s'étend jusqu*à la mission St François. Entre le château- 
«t le presidinm de St. François, l'on, dirait que ce(,te roche aU 
leruo avec la serpentine, En allant àiSta. CUray un promontoire 
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offre (la jaspe rouge et jaune, ou des roches feldsphatiques; et 
les monts derrière Sta-Ctara et près de la mission 5. José, sont 
composés, d*après le D** Siewald, de calcaire coquiller, et ren- 
ferment des sources chaudes. Le côté nord de la baie Sta-Clara 
présente du jaspe brun- rouge, ocreux, à fiions de quartz et de 
manganèse oxidé, et plus loin vers le nord, il y a du grès comme 
àSt-François« Dans une autre baie il a trouvé du grunstein , du 
jaspe rouge ocreuxetdu grès. Les montagnes près de S.-Fran- 
cisco Solano sont couvertes de blocs de perlite, de porphyre 
basaltoïde, de phonolite, de basalte poreux et délave rouge. Une 
lave rouge décomposée est en place, et cependant les monts sont 
à pentes douces. On y trouve aussi de l'obsidienne. Deux lieues 
de la Mission, il revoit de la lave et du perlite, et une plaine cou- 
verte de blocs volcaniques. A l'Ë. et à TO., il y a des crêtes de 
grès, de roche feldspathique (hornstein) et de jaspe. En allant 
vers Bodega et Ross, la côte est composée de grès et coupée de 
cours d'eau qui charrient des cailloux granitiques. A Ross, sous 
38**3o'a8" latit. nord, et i2a**45'46" longit. O. de Greenwich,le 
grès plus ou moins grossier domine aussi et incline au N. O. et 
N. Le promontoire Bodega, sous 3d^i 4'4o'' lat. nord, présente de 
la siénite et du grès. Entre Bodega et Punto di Reis, il y à du 
jaspe rouge orrcux et de la calcédoine, comme aussi entre ce 
promontoire et la baie de St-François-. Les deux îles vis-a-vis du 
port Herba Boena, dîup cette baie, sont composées,U'une de 
grès et l'autre de serpentine. A l'embouchure du Rio Sacra* 
mento, il y à du grès et des agglomérats avec un banc calcaire 
dans le grès. Entre ce dernier et la terre végétale M. Eschsscholz 
découvrit un banc d'huître d'une espèce inconnue, à 1 5 pieds sur 
la mer. Les bancs calcaires abondent dans le grès qui continue 
à border le fleuve. Le grès incline au S. £. et S. O., et est en 
partie vertical et contourné. Cette rivière a un courant si fort 
qu'il rend douce l'eau de la baie. Les sommités neigeuses du 
Serra Nevada bordent de loin l'horizon. Il y a du granité dftns 
les monts derrière la Mission St. -François. 

L'île de Woahoo, une des Sandwich, est volcanique et coor 
verte de cônes tronqués. Près de la côte la mer a quelquefois en- 
core 70 fadcn de profondeur. Le port d'Hanaruru est formé par 
un récif de polypiers. Le calcaire à coraux règne autour de la 
ville. Près de là, il y a un volcan isolé qui a 400 p. dé hauteur 
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et dont le cratère s*est écroule sur le côté N. O. Un semblable 
cône, le Démanthugcl^ s'élève à TE. S. E. du port; on s'y rend 
par une plaine de calcaire à coraux couvert de blocs angulaires 
de basalte poreux à olivine : ce sont des masses rejetées. LeDe- 
maothugel a 5oo pieds de haut, et est composé de trass stratifié 
à filets calcaires. Le cratère est petit, et a nofuden de profon- 
ideor. Les antres collines près de la plaine sont composées de 
basalte divisé horizontalement en masses de 3 pieds de puis- 
tônce. La vallée derrière Hanaruru s'élève si graduellement 
qu'on est tout surpris de se trouvei* à son extrémité N. E. sur 
le bord d'une pente si rapide, qu'on peut regarder dans le fond 
du cratère d'un ancien volcan semblable au DemanthugeL Un au- 
.tre volcan existe encore à la pointe d*un promontoire. Les pla- 
ques de basalte inclinent au N. O., le long des escarpemens. A 
6 werstes à l'O. de Hanaruru, il y a un lac d'eau saumàtre, qui 
se couvre dans les temps secs d'une croûte de sel; il occupe une 
cavité cratériforme, environnée au N. Q., de trass inclinant au 
N. O., et sur les autres côtés de basalte poreux gris, inclinant 
au N« £. Cette dernière roche offre de rolivinc,dc la stilbite etc. 
L'ile Morotoi est presque toute plate, excepté la pointe occiden*- 
tale qui supporte un cône basaltique de 200Q pieds d'élévation. 
L'ile de Ranay est aussi basaltique. Le long de l'île de Mowee 
il y a un récif de corail, en dehors duquel la mer a 25 faden de 
profondeur. Comme Otahiti, l'île est divisée en deux partie^ 
par un isthme sablonneux. Sur le côté ouest de la partie N. O. 
de l'île est située la ville de Laheine. Â. l'est se trouvent des mon- 
tagnes coniques couvertes de blocs de lave poreuse et de pho- 
nolite pyroxénique. Ils ont de 6 à 7000 pieds de hauteur^ et 
d'après M. de Kotzebue, la plus haute cime de l'île a 100 1 4 p. 
En allant de Laheine au village de Kanaperre ou ne trouve que 
des cailloux de lave et de phonolite; du basalte à olivine se 
trouve à ce village et borde la vallée d'Eipopo. Il y a un anciç|i 
.cratère entouré de lave basaltique. Le basalte domine au sud 
.de Laheine et dans la vallée de Kahowai qui coupe l'île à ^ 
milles anglais, de la ville. Il y a quelquefois des pyrites dans le 
basalte. 

Dans l'île d'Owhyhee, le pic Worrorai a eu sa dernière érup- 
tion il y a trente ans. Le mont MaunaRoah a des pentes douces 
et plusieurs, milles de longueur, tandis que Mauna Keah res- 
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semble à Worrorai, et est partout escarpé et déchiré vers SA 
>cfiDe. Le mont Aoah a i4^^ Po le mont Keali i3o8q p., et ce- 
pendant ce dernierpasse pour le plus haut dans le pays. Le bourg 
do Kaîrua est situe au pied du Worrorai , sur une couche de 
lave. Le MaunaUoah a peu de sources. Il y a près de Karakar- 
kua un oratère qui a 6ùoJadt'n de largeur, et celui de Kairua 
est encore plus large. La lave ofiro des cavernes; elle renferme 
des morceaux de lave basaltique à ollvine et pyrdxène* Il déf 
crit une caverne dont unesalle a i5o pas de long, 20 p. de haut, 
et qui présente des stalactites de lave et des incrustations sili- 
4}euies, et plus loin elle conduit h un lac rempli d'eau salée et 
tsommuniquant avec la mer. On dit que la caverne a 3 milles an- 
glais do longueur. Dans le nord de Ule, une coulée de lave en 
Me précipitant d'un escarpement de 1 5o pieds de hauteur s'est 
consolidée de manière qu'on peut passer entre cette lave et la 
mer. ^ tt journées de Kairua il y a un voloau en activité. Le 
bord de son cratère a 10 milles angl. de tour et est à 1400 p. sur 
fion fond qui a 1 milles de tour. Des laves rouges avec du soii- 
fve l'environnent, et il s'en élève 16 cônes actifs, chacun de i5o 
p. de hauteur. Il raconte que le i5 sept., en 1825, P. M., il en^ 
•tendit des explosions et vit tomber des aérolithes à Woahoo': 
deux pesaient 3 livres et ofïraient des pyrites. 

Dans l'île de Luçon,ia capitale Manilla et la vlUe Cavité sont 
environnées d'une plaine composée de trass à ponces et tufa 
volcanique. De Cavité allant au volcan de Taal l'on trouve 
du trass de Terra Alta k St-Cruce de Malabon. Après cela 
la roche devient plus grossière. Indon est déjà à Soo p. sur 
la mer. Le trass domine toujours. Dans une grotte de la lave 
ferait scoHGtM? et décomposée. Il observa là des morceaux de 
basalte et de bois carbonisé. Le même terrain continue vers le 
sud. Enfin on arrive à un fond qui peut avoir 5 milles allé*- 
in inds de tour, et qui renferme un lac avec plusieurs îles noires 
dont la plus grande est le volcan fumant de Taal. Le cône du 
Vdlean est composé de lave. Le cratèix; a i werstc» de diamètre. 
La coulée principale s*cst dirigée ou S. S. O. Los mui^ du cra^ 
tore ne sout nulle part entièrement écroulés. Dans le fond du 
cfc*atère, il y avait a cônes de cendres avec une trentaine d'ou- 
vertures. Il y a d'un côté de ces derniers de Tcau sulfureuse 
jâtitiei qiii jdacée au devant de la seule |>eQte par laquelle on 
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fourrait descendre, empêche de; pénétrer dans le dratèrc. Il y 
• un second c6no dans rextréipité V. £• do Hl^, et il est tou( 
mi^ A. B. 

ipa. Chbmlschb IJnteiisughung derSogl^^uellen bei SulZ;^ etc. 
— Examen chimique des caqx saSées près Sulz, dans le ^ec- 
klenibourg-Schwprin, avec pn coup-d'œîl si|r les relations 
géologiques principales du Mecklenibourg et de la Nouvelle 
Ppméranie septentriqnalej par le D'Hblmuth de Blucher. 
I vol. in-8® de 178 p., avec une carte. Bçrlin 18:^9; Hirshç- 
wald. Et une apalyse complète par Ksisljfier ( Jrcàiv /lir die 
gçsammte Natter lehre,i^^v le D' Kastner; vol. iQ ,c^h. 2^ pag. 
15^ à 204. 

Cet ouvrage est divisé ei| 9 partiesi la première tl:a^t^ de If 
géologie et la 2^ des sources salées de Snlz. La grande pUipe du 
9ord de l'Europe ne s'élève guères au-delà de 7pp p. sur la mer ; 
-rile est couverte de débris et n'offre que çà et là des dépôts plus 
•Boiens que les allnvion^. L'auteur ^roit que la craio ou des 
dépéts secondaires réceps sont couverts d'un dép4t tertiaire 
dVrgile et de sable à lignite. La partie P{. et N. £. du Meck|epr 
bnurg a, comme Rugen, un sol très fertile, tandis que la portion 
S. O. est sableuse. Le pays est pl^n ou -ondulé, et est ti^avcrsé 
par des coursd'eau suivant certaines directions. Les vallées sont 
tr^ évasées et elles laissent entr'elics des plateaux comme cel(|i 
ailtour de Bockup où sont les lignites. M. de Seydewitz a dppné 
dans le StaaU kulender du Mecklembourg des mesures de haur 
|ci|r qui sont entachées quelquefois d'erreurs. Mecklcmbourg 
dissccnd en pente au S. O. ctN. E.« et les parties les plus élevées 
sont au milieu et s'étendent du N. O. au S. £• Ce plateau se perd 
au S. O.dans une vaste plaine de sable et de bruyères, et au nord 
dttnsnn pays ondi|lé fertile. Il y a beaucoup de lacs. Outre les 
hauteurs mentionnées par le D^ Bruckner ( voy. BuHei, 1897, 
XI, u^ 10), il trouve des éminences le long de TElbcLea éléva'- 
tiops les plus considérables dans le Mecklembourg sont au $. de 
Parchiro près Marnetz ou le Ruhnebei'g doit avoir 577 p; Une 
aptre série de hauteurs va de Serrahn, le long du côté N.-O. du 
lac Malchin et de la vallée de Peene à Neukaldcn,et elle atteipt 
à Pohnstorf 349 P* ^"^ autre chaîne va du bord gauche du 
T<rib;nsee au Nord de Treptov. Dans lu Popiéraniç nouvelle la 

1%. 
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i[>1us grande éminence n'excède pas 1 5o p. Dans Tîle de Riigeù 
la partie occidendale est plate et la portion S.-O. ondulée. La 
presqu'île de Josmund s'élève en terrasse à 5oo p. On y a re- 
connu de la craie marneuôe ou argilo-sableuse , de l'argile sou- 
vent sablonneuse, delà marne sableuse, du sable; du lignite, des 
cailloux et blocs. Ces derniers, de nature primaire, ont quelque-* 
fois 1000 p. cubes. Il y a aussi beaucoup de fragmens de silex. 
L'A., ne trouve pas ces blocs dans le sol tertiaire ancien. 11 y 
a encore du gypse,* jde la tourbe et du fer limoneux. Le sol ter- 
tiaire paraît placé horizontalement en stratification conforme et 
non conforme sur la craie. La formation à lignite passe «^ Boc- 
kup au calcaire tertiaire, tandis qu'ailleurs les lignites supérieurs 
recouvrent du calcaire tertiaire coquiller(Slernberg). 11 croit 
pouvoir distinguer le diluvium dé l'alluvium. A Lubtheen on a 
découvert sous 20 p. de sable du gypse. La place des hauteurs 
et des vallées a été déterminée surtout parles anciens dépots, et 
le diluvium n'y à pas contribué seul. L'A. raconte qu'à 70 p. on 
a trouvé sur les bords des lacs Fleesen et Kolpin de la craie qui 
'ressort dans la plaine à Samow. Comme le diluvium a des 
épaisseurs de 4 à Soo p., il n*est pas probable que d'anciennes 
roches forment les éminencesdu pays. Les vallées longitudinales 
sont celles de l'Elbe et de la Reckenitz et Trebel, et doivent leur 
origine à la structure des montagnes secondaires sous le sol. 
Les vallées transversales, courant du N.-E. au S.-O., sont le ré- 
sultat de creusemens ou de rupture de lacs. Les lacs peuvent 
être attribués en partie à la force des eaux courantes qui ont 
cherché à percer la craie. L'A. décrit ensuite la craie : on la 
trouve à Gotthun, prés Nossentin, à Gohren, Lebbin, Pop- 
pentin, Grabenitz et Samow. La craie est associée à de l'argile. 
Il revient sur celle de l'île de Rugen. Elle n'offre pas de fossiles 
dans le Mecklembourg. Dans l'île de Rugen , à Arkona , l'argile 
«st sous la craie. Il cherche à lier cette craie à celle de la Scauic 
et du Danemark. Le gypse de Lubtheen est sous une éminencc 
de sable de 25 p. de haut. Il est grenu et compacte, et couvert 
de calcaire marneux fétide. Il occupe au moins 2000 toises carrées, 
etil a i5i p. d'épaisseur, et repose sur un calcaire marneux gris. 
Il est couvert de sable coloré par le fer et à blocs Scandinaves. 
L'A. s'étend au long sur les lignites indiqués par le D** Bruckner. 
t^esable, l'argile et le lignite, ou la. couche alunifcre^ altci^nent 
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ensemble. La base du dépôt est une argile; etTauteur croit que 
les sources salées sortent dans ce pays et le Holstein , de ce sol 
tertiaire. L*A. place dans cette position les environs de Suis, de 
Schulenberg et de Greifswald où il y a des salines. Il distingue les 
sables tertiaires du diluvium par leur stratification régulière et 
le manque des blocs primaires. Il donne 5 coups des forages 
(exécutés dans ces lieux. Ce sont des alternats d'argile bleue et 
de sable de diverses couleurs. M. Buttel a trouvé le sable dans 
tout leMecklembourg-Strelitz sous une épaisseur plus ou moins 
grande de marne alluviale. M. d'Oeynhausen a trouvé le lignite 
dans l'île de Rugen, jxiais il cite dans Targile des cailloux pri- 
inaires et crayeux. Entre Dietriçhshagen et Brunshaupten il y 
a un grès argileux fin qui passe au sable. Il y a beaucoup de 
sources salées dans le Mecklembourg, qu'on a jadis utilisées. On 
emploie encore celles de Greifswald, Richtenbcrg et Sulz. L'A. 
passe plus loin au calcaire tertiaire qu'il dit exister sous la cou- 
che alunifère supérieure, et qui forme une couche assez con- 
stante. Il a donc tort de l'appeler une formation; c'est une dé- 
pendance de la formation d'argile à lignite que rien n'identifie 
encore avec l'argile plastique de Paris. C'est un calcaire argile- 
sableux ou un grès marneux. Les fossiles qu*on y rencontre ont 
été déterminés par M. F. Hoffman (Voy. Bullet.y T. XVIII, 94.) 
ASternberg il n'y a que des blocs coquillers épars, et il n'a pas 
pu en trouver une couche en place. Les plus gros ont i pied^ 
Ce sont des grès argilo-calcaircs ou un peu ferrugineux. M. Schlo 
theim a donné des noms à des fossiles de ces blocs. Le diluvium 
comprend le sable, la marne argileuse (Lchm), l'argile en par- 
tie figuline ou schisteuse, la marne calcarifère qui correspond 
au Loss des bords du Rhin , les blocs et les cailloux. La stratifi- 
cation est fort irrégulière et quelquefois tout est mêlé. La 
puissance va de 5o à 3oop. ,de 80 à 90; c'est une épaisseur 
assez ordinaire. On n'y a pas trouvé d'ossemens, mais on dit 
que la marne a offert, à (Quelques toises de profondeur, des haches 
en pierre. Les diverses roches du diluvium ne sont subordou" 
fiées à aucun niveau constant. La marne a quelquefois 80 p. 
l'argile est assez rare, le sable est plutôt supérieur, et les bloi; 
sont dans la marne et le sable comme à la surface. C'est le dépjt 
d'une violente inondation. Dans les alluvions il place les sables 
des rivages et des fleuves, les dunes, les tourbières, la marne 



de^ prairies à coquilles d'eau douce (Mecklenibourg-StreUlt), 
le fer Hmoiieux et la terre végétale. Daiis le a* chapitre il dontic 
Thiialysc des eaux calées des trôîs puiis de Suis, faitesi Tilbe à 3 
f*ëpri$es, et celle des eâut de Ludwig^brutinën à i re^H^es, et 
celle de Teati du Reekeniizbnmtièn une fois. La pfettiiëré a 
dbttiié dans tooo p. 4 5, 1 63 de ctilor. de âoude, o,oSâ de chlor. 
de kaliUm , S,ô36 de chlor. dé èaiclutu y 3,ôo5 de chldr. de 
ftiagnitiin, 0,99) de suif, de chaux, 6,041 de càrb. de ctiAux, 
i)jô66 de càrbbUàte d'bxidule dé fer et o,oo5 de silice. La 2* 
i^SjiAi de muh de Soude, o,odt de chlor. dékalium, 3,974 dé 
cblor. de fealciuUi, ^1,687 de chiot*, de magnium, i,olo de suif, 
de chàux et 0^104 autres éléiticns. La 3" 47,167 de mur. de 
soude, 6,061 de chlor. de kalium, 4)^04 de chlor. de calciuiri, 
9,6iS de chlor. de magnium, 1,01 5 de suif, de chaux, o,o5i dé 
tarb. de chaux, 0,048 de carb. d^oxidulc de fer,ô^oo3 de silice. 
11 compare ces analyses et parle de leur emploi comme bain. Sur 
là car^e on trt>UTe marqués les dépôts secondaires et tertiaires. 

A.B. 

io3» MKMolac su& Lis dépôts des bords de la Baltique « 
PENDANT l'époque PEifiiTivB ; par le D^ Kasthbr. {Arcàip/ur 
diegesammte Nntarlehre^ Vol. 18, cah. a, p. so5}* 

L'auteur, natif d*tJsedom, rassemble depuis plusieurs années 
îles m^itériaux pour l'explication de la formation des contrées 
te long de la Baltique. Il reUvoie à ce stijet au vol. i , p. ii5 , 
t46, iii7, 167, 177 et 4*9 de son Hamtbnch dcr Meteorohgiû, 
H considère d'abord la mer Baltique dans son état primitif. 
Soh niveau a baissé puisqu^il trouve dans les îles de la Poméra- 
liife, dés traces d'anciens rivages ou des escarpemens (côtés N. 
b. et 0. de rîlc de Wollîn, et côtés N. E. et Est dTJsedom) , et 
que les lieux bas sont occupés par des tourbières où il y a aussi 
des plantes maritimes , comme le Triglochin maritimum et Poa 
maritima. Il crbit que le continent de ces îfes s'est élevé comme 
te prétendent MM. Buncrona, de Buch , fiallstroem, Berzelius 
eï Brongniart, et que l'Oder ne s'est fait jour que récemment à 
Stettin , à travers d'une barre qui était à la place des Papen- 
tvasser fet Frlsche Haff. Avant celte époque l'Oder devait for- 
mer des lacs. Il ajoute qu'il est aussi possible que le Papenwas* 
sér et le Haff ddi veut leu^ rtrigiue à la force tfnployée prfr 
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i'Oder, pour btiscr la digue crayeuse et do grès vert de Pen^- 
dcftiunde, Swioemunde et Camin. il discute si l'on peut admet* 
tre que le soulèvement graduel des coptinens \ïO\\t être attribua 
à des phébomcUfs volcaniques bu à la force de gaz volcaliiques 
ebmprimés / mais il trouve qu'alors la tempél'ature du sol d&r 
Vralt indiquer le voisinage dé eés foyçrs^v^lcaniques , etctoUre 
à mesure quon s'enfonce dans la terre. Il parie ensuite de là 
supposition par laquelle on ferait monter et descendre périodîr 
quetnent les coûtinens. La Scandibavie étant primaire , U cha<- 
léUè sôurerraitie devrait s'y faire sentir bien plus qu'ailleurs; 
ce qui n'a pas lieu. On devrait rechèrther si les moyennes haur 
leurs barométriques s'élèvent moins haut dans le miliea du 
pays que sur lès côtés. La différente expansion produite dans 
les roches par la chaleur pourrait produire des soulèvemens 
partiels. De plus la cristallisation qui a lieu sous la voàte |)ri^ 
maire supportant la Scandinavie peut avoir le mérac effet. Les 
eailloux rejetés par la mer Baltique n'offrent aucune trace de 
roches volcaniques , mais des morceaux de bois et d'ambre. It 
prétend avoir vu, chez M. Krause à Swinemunde^ une grer 
nouille dans un morceau d'ambre ; fait d'autant plus extraordir 
naire qtie l'ambre y est très- rare. 11 aurait ^dû dire s'il s'est as- 
suré de la nature minéralogique véritable de cet échtiitilloa. 

A. B, 

104. Mémoire pour avaitcer i^ connaissance des formations 

DE KaMSOORF et des DEPOTS SECONDAIRES VOISINS ; paî* 

Tauschner. Avec une carte géologique et des profils. [Atchw 
furBcrgb, und HuUenwes,) Vol. 19, cah. 2, p. 333)» 

Sa carte et sa description comprennent Le pays entre Wa»- 
flcrsteben, Amstadr, Ilmenau, Breltcnbach, Leuteiiberg, Sehieits, 
Meustadt etBoda^ sur le côté S.-£. du Thuringerwald. Le zechs- 
tein forme là limite du pays de montagnes et de celui des col^ 
lîneS. Toutes les vallées descendent au N. et N.-E., excepté la 
Sâal qui a les caractères d'une vallée longitudinale entre Zia- 
gcnrtick et Saalfeld. Les vallons dans le schiste argilotix se ré- 
trécissent et s'élargissent en petits bassins comilie à Orla , la 
vallée de Rinni , d'ilm , etc. Dans la contrée en questioo Ou 
neconnait 5 formations, savoir : la grauwackc avec Je sdiiste ar- 
gileux 9 le grès rouge secondaire , le ssechsteio avee sou scbi^te 
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fnarno-bitiimineux et son argile marneuse gypsifère supé- 
rieure, le grès bigarré avec ses marnes gypsifères et le muschel* 
kalk. T/A. donne les coupes des ênvû^ons de Blankenburg , de 
Camsdorf , de Ranis et de Crolpa. La limite du terrain inter* 
médiaire est sur la pente occidentale duVHtschenthal y à Bûcha, 
à Wilhelmsdorf , tandis qu'il forme au Nord les bords de la 
Sâal jusq'à Lobenstein et Lichtenberg, et au Sud , il existe en« 
tre Leutenberg et Grafenthal. A TO. de Camsdorf , il s*étend à 
a à 3 milles de la crête la haute derrière Saalfeld» Blanken- 
burg , sur la gauche de la Saal et de Konigsee jusqu'à Breiten* 
bach. L'inclinaison est au N.-O. ou S,-£., tandis que la pente 
de la chaîne est au N.-£.; donc la Saal et le Sormitz coupent 
les couches, et le Schwarzethal coule entr'elles. C'est pour cela 
que Heim a cherché le noyau de ces dépôts au S.-£. dans Iç 
Fichtelgebirge. La direction est h. 4 et 5, et l'angle d'inclinaison 
6o il 8o° ; il y a souvent des brouillages ou des contournemens 
et des inclinaisons opposées. Il y a des couches en dos d'âne à 
Wilhelmsdorf et Dobian , et une disposition globulaire entre 
Hokerode et Oberlockwitz. Le schiste argileux domine , et la 
grauwacke existe surtout dans les masses supérieures. A \Yil« 
helmsdorf, Dobian ^ Gosswitz, Unterwirrbach, etc., il y a plus 
de grauwacke et,. dans les vallons de Loquitz , de Sormitz et de 
Schwarze plus de schiste argileux. La grauwacke colorée par 
du fer oxidé en rouge ressemble à un grès. Elle contient quel- 
quefois des cristaux de feldspath. Ce terrain contient des bancs 
de quartzite ou de schiste argilo-quartzeux. Le sable du Schwarze 
est aurifère , et se trouve avec le quartz de Mellenbach , de 
Katzhutte et de Goldisthal. A Doschnitz et Rohrbnch , on dit 
■qu'il y a de l'or dans des filons quartzeux d'un calcaire. Il y a 
. du porphyre à Schwarzburg, sur la route de Silzcndorf. L'au- 
teur prétend qu'il passe au schiste argileux , passage que nous 
n'admettons nullement. Or, M. Fr. Hoffmann est de nou*e avis, 
et ajoute en note que ce porphyre de Schwarzburg a été cité 
comme un filon par àe.\e\x\\t\m {lahrberlchte dv.r Natutiurs- 
chende Gcselisch. zu Halle, 1 824-1 8'i5; et lahrb, (1er Chem, de 
Sckweigger, Vol. 16, p. 42^9). Il existe sur la pente Sud du 
Tonningshauplbcrg, il y traverse supérieurement les schistes, 
et a 6 pieds de puissance. Il contient du mica , des cristaux de 
feldspath décomposé, et est à base d'argilolite. Plus bas il a 20 
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pieds d'épaisseur et le schiste ai^ileux y est fendillé y moins 
feuilleté pendant un espace de 6 pouces. 11 y a des- bancs de 
grunstcin à Mellcnbachy à ObstfeUlerschmiede , à Untcr-Scho* 
blingen, Ober-Schoblingen, et du granité dans les a premiers 
lieux et à Weidisberg. Dans ce dernier lieu il y a des blocs de 
porphyre et d'amygdaloïde , et on ne voit pas de passage de 
Tune à Tautre roche. Des lits de schiste alumineux existent à 
ObemitZi Reschwitz et Fischersdorf , dans la vallée de la Saal, 
dans celle de Sormilz, entre Hockerodeet Leutenberg, àBrei- 
tenbach, non loin de Konigssee. Dans ce dernier lieu la pyrite 
forme quelquefois des strates de 6 pouces , et il y a même du 
cuivre pyriteux. On trouve çà et là de Talun et du soufre en 
efflorescence. Il y a des couches calcaires à Weira, Rohrbach et 
Doschnitz. Un calcaii^e particulier existe dans la grauwacke 
schisteuse de Kaulsdorf sur la Saal. C'est un alternat des a ro- 
ches ou des nodules calcaires etarenacées, entrelacées. La même 
roche existe dans le Frankeuwald et près de Uoff. Il y a du mi- 
nerai de fer ou du schiste ferrugineux à Gabe Gottcs, dans la 
vallée de Loquitz et près de Grafenthal , où il y a du talc. Du 
fer oxidé rouge forme des bancs à Schmiedefeld, et à Katzhutte 
il y a des filons ? On trouve des filons ferrifères dans la grauvracke 
de Cursdorf et entre Schwarzburg et Sitzendorf, et des reseaux 
cuprifères. On a exploité ces derniers non loin du zechstein de 
Camsdorf , savoir : à Camsdorf , Gosswitz, Gossitz, Wilhelms- 
dorf t Schmorda , Dobian et Ranis. Toutes les mines ont 
été riches , excepté dans les deux premiers lieux , où on n'a 
trouvé que des filets de a à quelques pouces de cuivre vert» de 
malachite, avec un peu de cuivre sulfuré et pyriteux hépati- 
que. La gangue est de la baryte, du spath calcaire, du ferspa. 
thiquc et du manganèse oxidc, et en partie du quartz ferrugi- 
neux avec du spath calcaire. La richesse de ces filons diminue 
rapidemcut dans la profondeur, et surtout en. sortant de la 
grauwacke schisteuse et , même ils cessent à i5 à ao toises^ 
K Weidisberg , près de Lcutenbcrg, le schiste argileux ren- 
ferme un banc d'un mélange de silex corné et de calcaire à feuil- 
lets minces de schiste argileux avec de la galène argentifère , 
de la pyrite arsenicale et commune , et de la blende argentifère. 
Sur les fentes il y a un peu de cuivre vert et carbonate. Le 
calcaire alterne avec des bancs de a a 3 toises de grunstcin, 
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et le minerai n'est que dans ces derniefs. Leur directkid est li.S^ 
et rinclinaison nu N.-O. comme celle des bancs de galène. Sur 
les fbntcs il y a beaucoup de fer oxidulc noir et du spath caU 
catrci Dans la vallée de Sormitz jusqu'à son débnuché dans là 
Saal, on a trouvé sous del^argile et des caillouity des bois bitu- 
hiinèùk offrant dès trônes plus gros que ceux q«ii existent 
tfcttielleiilent. 

Le grès rôugê secondaire, quoique partout, forme tin hréd-petil 
massif dans cette contrée , et n'offre souvent qiie sa sous-dhi^ 
éion supérieure et grise , appelée Grauliegende, Vers Ilnietiau SA 
puissance augmente, et devient grande à Ëisenach. Le contraires 
Itéu poiir lé «echsteîn qui s'ariiincit au N.-O. Il trouve que le 
grauliegende n'est pas lié au calcaire , même par ses itiineràisi 
Notre dépôt ne se montre qu'au Rothenberg , à Gamsdbrf , à 
Gorsitz , Unler-Schoblingen et Lichta^ non loin de Konigssee 
Il gise en stratification non concordante sur le sol aiiciem II est 
plus ou moins grossier et à fragmens de quartz et de grauwati- 
ke , roUge on blanchâtre gris. Il a 2 à 3 t. de puissance. Prèi 
des failles et des filons du sol ancieii , il contient quelquefois 
du cuivre gris , du cobalt arsenical , du cuivre vert , carbonate 
et sulfuré, des pyrites. Si le dépôt est lié aux. agglomérats 
porphyiîques , près et au norddllmenau^ de Neustadt àSaaI- 
Feld ii passe inférieuremcnt à une roche blandie et rouge in- 
terrticdiaire entre un grès et un schiste argileux. Il ne croit pas 
que Frdesfeben ait raison dé séparer cette dernière du grès pour 
la réunir à la grauwacke. Néanmoins, malgré qu'il ait la même 
direction et inclinaison , que le grès , il passe K la graovracke. 
Ce ro^e Lettschîe/èr contient dés strates de Roth^^ ou crayon 
roUge , comme sur le côté snd du Rothenberg à Tauschwite et 
Kaulsdorf. 

Le zechstein s'étend, à l'est de Kamsdoif,par Bitcha, Dobian, 
Btirg-RaniSjWemburgj Weira* à Neustadt; et à l'ouest de 
Kâmsdorf , par Saalfeld^ Unter-Wirrbach , Blankenburg, Cor- 
debei^, Ailendorf , Unter-Schoblingen , Konigsee, à Jesuborn, 
où il passe sous les dépôts plus récens et ne reparaît qu'à llme- 
nau.Sa largeur varie de quelques pas à i heure. Sa plus grande 
puissance est de Saaifeld à Wemburg,où il a plus de 20 t. de^ 
paisseor^; tandis qu'à Test, à Neustadt, il n'a que 6 à 10 t. Les 
coiidteS courent h. 6 et 8 , et inclinent au N. > sous 6 à te^. 
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L^iitetinstiâon ti*eèt 1fj\w% forte ^ à de plus gratodes prorotideut>s^ 
cbhinie cela se voit à Radolstadr. A VO* dé Saalfeld , vers Blan- 
keiiberg , le dépôt se rétréci et la directioli des couches est h. 
9 & lo, et rincfinàison nu N.-£. sous 40 à So**. De Blankenbut^ 
à Kt)iiigsèè^ lé calcaire preiid plus d'estteifsion et atteint de naù« 
tëau 20 t., ihclme au N; 5 à 10^, et court h. 6. Le caléâirë com- 
ibuii cotiîpacte domine dans ce dépôt , dont la partie supérieure 
offre des couches plus terneusesy dolofiilticjuej; , jaunâtres et fé- 
tides. Dans le milieu, il j a des calcaires drusiques à fer ocreux^ 
Dans les couches supérieures, le calcaire . devient quelque- 
ftià globulaire, coniiTic à Frîedeburg, dahs^ le AlansfélU. Il y a 
dits petits nids de spath calcaire , en pairie magnésieh , de ba- 
tjfte, de fer hydraté et spathique, ainsi que des drtises d'arra* 
gonitcj de baryte et de fer ocreux. Inférieurement,ii y a des lits 
db schiste roarno-bituinineux à cuivre gris , cobalt et galène; et 
«àpérieuremenl , le gypse à cavernes dessus et dessous de marne 
argileuse, grise et rouge. Le gypse se montre près de Cams- 
dbrf à Garndorf ; à l'O , près de Allendorf , à KoditiK et Konig-- 
Sée , à Saaifeld ; el à l'est , entre RockendbrF et Crolpa , jusqu'à 
Ot*pitz^ ainsi qu*à Oppurg. On n'en a pas trouvé de traces daiis 
les exploitations autour de Karasdorf.^ Le zechstein est traversé 
de petits réseaux de baryte, de spaltli calcaire et magnésien , 
de fer spathique^ dé cuivre sulfuré et gris, de cobalt oxidé fer. 
riîère, dte cuivre vert et carbonate. Le calcaire est quelquefois 
féh^ugineux auprès de ces aceidens, qui sont distribués d'une 
Manière particulière; savoir : les filons de baryte dans le calcaire 
fert'ifère , et les failles métallifères dans le schiste cuivreux et 
le grès gris. 14 rapporte les lieux des exploitations. Â Unter- 
Bdilobingen et Garsitz il y a peu de cuivre. A Blaiikénburg oh 
exploite, sur la limite de la grauwacke et du calcaire, du cuivre 
et du cobalt. A Unter-Wirrbach on a trouvé un lit d'une terre 
d*ombre. Elle est dans un lit tout rougi par le fer, et probable- 
ment sous un rocher suip^Iombant dé grauwacke. De Saaifeld à 
Wemburg, il distingue dans le premier calcaire secondaire , 
inférieurement le zechstein , au milieu la rauchwacke ou cal- 
caire ferrifère, el supérieurement le gypse. Le schiste cuivreux 
a quelquefois -J- de t. de puissance, et est exploitable à Ilmenau, 
Konigsee, Camsdorf et Orpitz. Il y a des impressions de pois- 
sons et moins de bitume que dans le Mansfeld. Près des failles 
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et des redressemens il est plus bitumineux et assez luétalUfère* 
Il contient des filets de galène^ de enivre gris» de cobalt, de 
cuivre carbonate et vert. Il est couvert de 2 à 6 t. de calcaire 
compacte et schisteux , quelquefois à filets cuivreux. U y a du 
cobalt oxidc noir. Le fer hydraté se trouve sous la marne cal-^ 
caire supérieure, et non sous le schiste; on s'est laissé tromper 
par un renversement des couches. Il décrit au long le calcaire 
ferrifére ocreux à druses, à baryte , à calcaire fétide, à hé* 
matite stalactifbrme ou compacte^ et çà et là à nids de cuivre 
gris , et quelquefois à manganèse oxidé. Le fer hydraté spathi- 
que y est en nids, et n'est exploitable qu'entre Camsdorf et 
Konitz. Cette couche a de 4 à 8 t. et contient du cuivre gris et 
pyriteux. Au-dessus vient de la marné ou argile schisteuse bir 
garrée. Il s'étend sur le gypse qui est quelquefois terreux et sur 
les cavernes. Il est remplacé par du calcaire schisteux , alter- 
nant avec les marnes , par exemple, au Rothenberg, de Konitz 
à Ranis, à Possneck. Plus haut, il y a du calcaire fétide. Il y a 
liilleiirs, sur le calcaire ferrifére, des calcaires gris ou jaunâtres, 
poreux ou compactes, et à productus. (Konitz, Neunhofen et 
IN^eustadt }. Il passe aux minerais de Camsdorf, qui sont en 
amas et en réseaux métallifères, divisés en petits filons , lentes, 
failles et redressemens. Il n'y a point de filon véritable. U n'y^a 
des minerais que dans certains bancs; savoir : dans le calcaire 
fert'ifère, le schiste marno-bitumineux et le ffrauliegende, 
M. de Weisseubach a fait la même remarque dans la raine Ha- 
bacht^ près de Freyberg, et les minerais s'y intercalent entre 
les feuillets de gneis. Ce sont de petits filons peu étendus qui 
se prolongent très- rarement dans la grauwacke, et seulement 
dans le cas où le calcaire ferrifére gisc sans intermédiaire sur 
cette roche. Ils sont assez souvent parallèles entr'eux et courent 
dans la même direction que les couches. L'A. parle au long de ces 
.dépôts métallifères, divisés en supérieurs et inférieurs. Il appuie 
beaucoup sur la différence qu'il y a de ces réseaux à ceux des 
filons de l'Ërzgebirgc. Il croit que ces petits filons , dans le cal- 
caire ferrifére, sont contemporains de celte roche. Les filons 
sont les plus riches dans les lieux où les couches sont courbées 
fortement. Les fentes ont été formées par suite de redressemens 
et de glisseniens des couches. Le minerai de fçr s'est déposé en 
amas contemporains dans le calcaire, et en même- temps il 
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s'est disposé (le la baryte, et ces deux dépôts ont donne lien à 
celui des minerais argentifères et cnprifèresXe calcaire marneux 
termine ce dépôt métallifère supérieur. Le dépôt qu'il appelle in- 
férieur offre les mêmes minerais que le schiste cuivreux duMans- 
feld; maïs leur manière d'être et leur distribution est différente. 
Il parle des failles nombreuses de ces bancs et des mineraisqu'elles 
contiennent. Elles inclinent dans la direction des couches. A 
Camsdorf on trouve du fer hydraté et spathique. Dans le dépôt 
métallifère supérieur, il y a du cuivre gris , sulfuré, oxidulé , en 
partie terreux, malachite, du fer sulfuré, et même au Rothen- 
berg , du cuivre vert. Dans le dépôt inférieur il y a du cuivre 
gris avec des minerais de nickel , d'arsenic, du cobalt oxidé, du 
cuivre carbonate et natif , et même de Targent natif ( Konig- 
secke au Rothenberg),et de la blnede. 

Le grès bigarré s'étend de Kamsdorf à TO. par Saalfeld ; 
Unter-WiiThach, Blnnkcnburg, Konigscc à Ilmeuau et £lgers- 
burg, où il est fort puissant, et à Test, par Traurode, Possneck^ 
Oppurg à Neustadt. Il forme le Haidc, traverse la Saale de 
Rùdolstadt à Icna, et forme tout le pays d*0rla, de Possneck à 
Naschhausen. 11 peut avoir 4^5 lieues d'étendue au N. de 
Camsdorf, et 5oo p. de puissance.il croit que la couleur blanche 
se trouve dans ce grès plutôt dans les assises supérieures, et la 
rouge dans les inférieures. Il est souvent en couches ondulées. 
Il incline au N. sous i à 10^. Sur le zechtein , il y a dans plu- 
sieurs points un lit d'argile rouge à nids de grès. A Burgcrstolln, 
près Camsdorf, il manque, et on voit bien reposer le grès sur 
du calcaire fétide. Il y a quelques nids ferrifères à Konigsee. 
Un massif d'argile gypsifère de 5o à 100 p. de puissance sur- 
monte le grès. Il n'existe guère que là où est le muschelkalk , 
parce que celui-ci l'a préservé de la destruction , comme au 
Culmberg , près de Saalfeld , qui s'élève à 1 368 p. sur la mer. 
Le muschelkalk s'étend de GrosGolitzet Sund-Rcmda jusqu'au 
Culmberg, en étant interrompu par la grande vallée de la Saal, 
de Saalfeld à Rùdolstadt. Il incline au N. 11 y a des cavernes au 
Culmberg , au Schlossberg , à Blaukenburg et au Singer à Dur- 
renfeld. A. B. 

io5. Observations sur les formations houillères de l'État 
DE I<(ew-Yori^ , en liaison avec les grands dépôts de houille 
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de Pennsylvanie; par Amqs £4Tov. ( Traftsati, qft^e Albany 
Jnsùfute; n^ kt juillet i83o, p. 127.) 

Il y a 4 dépôts de combustible daus les États-Unis, L'anthra- 
cite existe dans le schiste intermédiaire de Worcesleir en }&^%- 
sachus. y à r{ewpQrty à Rhode-Island et le long de I*HudsQn. 
a* Il y a de la houille avec très - peu de bitume dans les rpches 
schisteuses secondaires les plus inférieures. Les localité;» prin- 
cipales en sont dans la Pennsylvanie^ a Carbpndale, Lehigh, 
Lackawaxen, Wiikesbarrc , etc. 3^ 11 y a de la houille bitumi'- 
neuse à Tioga , Lycomîng , e(c. , dans des schistes des assises 
inférieures de la série secondaire supérieure. 4^ H y a des lî- 
gniteà dans l'État de New- Jersey sur le côté sud de la baie 
d*Amboy. Le schiste à anthracite est incliné et se voit au Canada 
dans le comté d'Orangé (New-York). Les lits de ce combusti- 
ble sont minces. Dans l'État de New- York il est douteux qu'il 
y ait de la véritable houille. Celle de Tioga va aux lacs de Se- 
neca et de Cayuga^ et sur le bord sud du lac Erie. Ces lits repo- 
sent sur le calcaire carbonifère. Ils sont horizontaux. Dans l'É- 
tat de New- York on ne doit espérer que la a* formation de 
combustible. Il a tracé les roches associées à l'ordipaire avec 
cette houille le long des Catskill, des monts Hcidebergh, d*U- 
tica à Big-Salmon-rivcr sur le lac Ontario, et elles passent sous 
les roches à sources salées. Le calcaire du pied des CatskillestiA 
partie inférieure du calcaire carbonifère, et il passe soua la 
houille de Pennsylvanie, et depuis là à Sackelts Harbour sur le 
lac Ontario. Il forme une espèce d'arche gothique autour dps 
extrémités sud primaires des monts Blaccombs. Ces roches schis- 
teuses carbonifères sont couvertes d'un agglomérat depuis Lit- 
tlefalls au lac Ontario sur 80 mil. de distance, et cette dernière 
roche passe sous le roc salifere. On ne trouvera pas de gran- 
des couches de houille sous le roc salifère, parce que les lits de 
combustible s'amincissent, et le dépôt salifère perd ses carac- 
tères particuliers d'alternats marneux à l'est de Vemon. Il y a 
beaucoup d'hydrogène carburé qui s'échappe des roches sous 
les couches salifèrcs, et le point le plus oriental où ce phéno- 
mène a lieu , est le dernier point où il y a des couches salifè- 
res. A Vcrnon , à Gasport ^ à Canandaigua et sur le Ifc 
Cayuga, il sort de ce gas. Le roc salifère a 9$ pieds d'épaisseur. 
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le Bàîllsioiie grie 40 pieds, le altiste carbonifère i5o:ce qui 
fait 285 pieib; mais la roche salifère augmente en épaisseur 
prè& 4e lâttlefalls &ur le Niagara. Cette roche à Ga^port s'élève 
k 374 piiBçls çur le lac Ontario , et i| paraît qoll descend à lop 
pieds SQU$ I4 surface du lac. Il faudrait donc creuser là à 584 
ou 600 pieds de profondeur , et à Vernon à ^So pieds. A Fre- 
donia , comté de Chautauque , le gaz sort des schistes com- 
prenant ia y formation houillère qui s'élève à 8ô pieds sur le 
jâc Eriei et à 140 pieds 'sur la roche salifère de Gasport. Si la 
houille bitumineuse de Foga s'étend jusques-là, le gaz peut en 
tirer son origine , et ces couches sont à 1 00 pieds de profon- 
deur ;niais s'il s'échappe du schiste carbonifère sous la roche sa^ 
Ufère , il faudra forer jusqu'à 700 pieds. A. B. 

106. Notes sur m ihstriqution g]^ogea}»hiqije.d£s fossii^es dk 
la siaie oolitiqiie dans les grands bassins de londres, de 
Paris et de la Frange iIeridionale; par H. T. db la Bèchb. 
[Philos, Magaz. and Annals qf philos,; février i83o, p. 81 ; 
marsy p. aoa} avril, p. 298; mai, p. 334; juillet, p. 35, 4t 
sept., p. ao8. ) 

Dans ce mémpire, l'A. s'occupe des caractères zoologiques dés 
terrains. Il observe fort bien que tous les géologues qe sont pus 
bons zoologues ou ne peuvent pas bien déterminer leurs fossi- 
les; que la synonymip des pétrifications est encore très-reculée, 
que les listes locales de fossiles ne sont pas complètes , et qi|e 
nous ne pouvons assurer qu'un fossile trouve dans une couche 
ne poisse pas exister dans une autre, puisqu'il n'y à pas encoitï 
été trouvé. Il aurait pu aussi ajouter que les zoologues eux-md- 
mes sont quèhiucfois si peu fixes sur les caractères spécifiques, 
qu'un même fossile rentre, suivant l'observateur^ non> seule- 
ment dans des espèces, mais même dans des genres différens. 
Néanmoins Ta comparaison des listes géologiques des fossiles de 
divers pays peut amener à des conclusions utiles. Les trois 
pendes divisions jurassiques d'Angleterre se retrouvant en 
France, il compare la coupe oolitique du Yorkshire donnée par 
If. Phillips, et celle du Somersetshire et Wiltshire, avec les 
souç-divisions établies par M. de Caumont, en Normandie, par 
M* Boblaye, dans le nord de la France, par M. de Bcaumont, 
.011 Bourgogne I et par tf. Dufresnoyi daPQ le sud de la Fr^uice, 
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Après cela il range les fossries du lias sous 4 colonnes intitulées: 
Angleterre septentrionale, Angleterre méridionale, Normandie 
et France méridionale. Cette liste lui en fournit ensuite une au- 
tre pour les fossiles qui se trouvent dans plus d'une localité^ et 
Ton y trouve indiqué s'ils se trouvent ou ne se trouvent pas 
dans ces 5 contrées en question. ' 

A. TABLEAU DES FOSSILES DU LIAS. 



I 



NOMS. 



Bois 4)u lignite 

échinites 

Cardila similis 

— lunalata. 

Trigoiiia stricts ......... 

— colsata 

ModioU plicala 

Lima proboscidca , 

Plagiostoma giganteuin . . 

— pu^ictalam 

Pectra leif* 

Avicala iiiaqaivalvis. . . . 
Tcrebralula spliœroidalis . 

— orniihoceplîala 

— obsoleta. 

Turbo ornatus 

Trochiis granulatus 

— fatciatas 

— sulcatus 



YotK. 
sait*. 



— ornatns 

— pnnctalos 

— elongatus 

— abreriatudi 

—bicarinatus 

Melsiiia Heddiogtonensis. 

— llncala 

Belemnites '. 

Aininoniles Ixviusculus. . 

— discus. . .' 

— contractus 

— Blaydeni 

— Draikeoridgii 

Myoconcha crassa 

Astarla excavata 

Ammonites elegans 

— annalatus f 

Nawtiltts lineatns 



DOVDUT 



HiLL. 






« 






Calta- 

DOS. 






SOD 

SB LA 

FaAVCB. 



* 












Après la gryphée arquée, les belemnites sont les fossiles gé- 
néralement les plus abondans, mais les espèces ne peuvent être 
spécifiées. Ensuite les Ammonites Walcotii,Spirifer Walcotii^Pec- 
ten aequivalvis , Plagiostoma gigantea, Avicula inaequivalvi.s, 
Modiola scalprum, sont fort répandues. L'AmmonliesTurnerti 



iii T«rebraiii]a tetraêdrà existent dans des localités tivs-éloi- 
gii«k\s. L*Ammonitcs Bucklandi est fréquent, quoiqu'il ne soit 
pas nnentiouuc dans le sud et ouest de la France. Des 90 fossiles 
du lias du Yorkshire, a6 se trouvent dans d'autres lieux, i5 
sont à Lynie Rc'gis , 9 en Normandie, a dans la France septen>- 
trionale , et 8 dans la France méridionale. Des 36 fossiles de 
Lyme Régis, 19 existent* ailleurs, i5 sont djins le Yorkshire, 8 
en Normandie, a dans le nord et 7 dans le sud de la Fra»ce. 
Des a5 espèces du Calvados, 1 2 sont ailleurs, 9 dans le Yorkshire, 
8 à T.yme Régis , a dans le nord, et 5 dans le sud de la France. 
Dés 5 espèces du nord de la France, 3 sont ailleurs , a dans le 
Yorkshire, à Lyme Régis et en Noi^mandie, et 3 dans le sud de 
kl France. Des '26 espèces du midi de la France, i3 sont ail- 
leurs, 8 dans le Yorkshire, 7 à Lyme Régis, 5 en Normandie, et 
3 dans le nord de la France. L'A. suit ensuite la même marche 
pour les fossiles respectifs de iWlite inférieure: il tire des con- 
clusions de ces deux listes. Le Gryphea cymbium ne la caracté- 
rise que dans la France septentrionale. Des 7a fossiles an 
Yor£^hire, i3 sont ailleurs, 11 à Dundryhill, 7 dans le Calva- 
dos et I dans le sud de la France. Des 67 espèces de Dun- 
dryliill, 3a sont ailleurs, 11 dans le Yorkshire, 24 dans le 
Calvados et 3 dans la France méridionale. Des 60 espèces 4n 
Calvados, 'i5 sont ailleurs, a4 à Dundryhill et 7 dans Iç 
Yorkshire. Des 7 espèces du midi delà France, 5 sont ailleurs, 
3 à Dundi^hilt, i dans le Yorkshire et 1 dans le nord de la 
France. Les caractères zoologiques de Toolile inférieur de 
Dundryhill et du Calvados ont plus de ressemblance que ceux 
du même dépôt de Dundryhill et du Yorkshire. 

LeCornbrash qui n*a que 5 p. dans le Yorkshire 8 et 16 à Tel- 
fisford, n'existe pas dans le Calvados, suivant M. de Caumont; 
néanmoins MiVÎ. Desnoyers et dé la Bêche l'y soupçonnent et 
M. Boblaye le mentionne dans le nord de la France. Le forest 
marble et la grande oolite y abondent. L'auteur donne la liste 
des fossiles de la grande oolite du Yorkshire, du forest marble 
du Calvados, de la grande oolite du Calvados, delà terre à fou- 
lon, de la grande oolite et de l'argile de Broadford dans le nord 
de Id France , du cornbrash en Yorkshire et du cornbrash , et 
forest marbre dans le nord de la France. Très-peu des mêmes 
fossiles se retrouvent dans ces lieux. Il y ajoute la liste des fos-- 

B, Tome XXIL — Novembre i83o. i3 
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silcs (le Id gà'atide oolite d'AncUrf , et eu donnq iit^ tableau com- 
paratif. 

B. TABLEAU comparatif des fossiles de la grande orlile (U 
terre à foulon et argile de Broadford ) du Forest madale et 
du Cornbrash. 



a 



* SK urn à foplon, GO granik 
uolite. 
■"^ 



NOMS. 



Crocodile. 

Megfalosihinis 

Dents et mteboires de poisson. 

Crustacces 

PUilfes 

Belemnites 

Fatella roffta. 

Modiola imbricata 

Trigonia doTellata 

— costala 

Osirea marshil 

— crisla gaUi 

^ostata 



— acaïuinata 

Peclen fibrosus 

Plagiosloinf cqrdiforine. 

A vicula echinata 

' — costala ». 

ijDÎa (pbbosa 

Terebratvia subrolnnda . 

— intermedia .....< 

-^igonn .'. 

— obsoleta i 

— reticdiata *..... 

— globata ..»,., 

— coarctala 

— ttiedia 

Isocardia concenlrica. ... 

Perna quadrata 

Nucula i'ariabilis 

Clypeus sinnatus. 



clanicttlaris . 



B>C. argile de BroaJford. 



Coiijb.etSow. 



•C 

•FM 

'FM 

•FM 

•FM 

•FMit BC... 
'FM..,..'..... 

•c 

•C 

•C. F. M et BC. 

•C 

•FM. BC et GO. 

•00 

•BC 

•C, P. M et GO. 



•C 

•C e) BC 

•C 

•C 

•c 

•c et BG. . . 
•C.BCelGO. 
•BC 



•BC. 
•FB. 
•C. 
T... 



•00 

'toutes les coa- 
cbes 

•fontes les cou- 
ches 



Yoa»- 
SHias. 

Phillips. 



G0>>. . • 
UO. ... . 



•GO. 
•C 



•GO 

•GOetC. 



'C 
•GO. 



.•*•••* 



GO. 



•C 



FM. Voees( 
Marble. 



CAI.VAD08. 

De Gau- 
•tnoal. 



•GO 

•GO 

•GO 

'FM 

'GO 

•FM et GO. 
•FM 



•FM. 
•FM. 
•GO. 



•FM 

•FM. 

•GO. 



•FM 

•GO 

•FM 

•GO. . .. t 
•FM 



•GO. 
•GO. 
•GO. 

•FM. 

*FM. 



C. CoasBiAsn. 



3S5: 



Mo»D 

DS X.A Faivn. 
Bqblaye. 



•F. Met C. 



•FE. 



*BC. 

•GO etBC. 
•FM cl C, 
•C et FM. 
•BC.C.etFM. 



•C et EM. 
•BC. 



•FM. 

'BC 

•FK. 



«HP 



Il y a beaucoup de polypiers dans le forest marble de l'An- 
gleterre méridionale, de la Normandie et de lu France septen- 
trionale. La liste d'Ancliff correspond en général plutôt avec 
ecUe des fossiles de Normandie cju*avec celle du York^hire. A 
Mauriac les ooli tes supérieures ont beaucoup de polypiers. L*4' 
donne la liste des fossiles cités par M. Diifresnoy. Ses conclu- 
sions sont , que de 26 esp. du cornbrash du Yorkshirc , 3 sont 
on France* Des deux écUnites du Yorkshirc , un existe daivs 



Géologie. tpfi 

le forcst marble du Calvados. Des 3a fossiles de ee dernier dé- 
pôt,' 7 existent ailleurs, 3 dans la grande oolite, % dans le fo^ 
rest marble , 5 dans le cornbrash , gS dans Turgile de Broadford 
e^ Angleterre. Des 6 espèces du fores t marble et cornbrash du 
nord de la France, 3 existent en Angleterre, dans le cornbrash, 
dans le'forest marble et une dans la grande oolite. Des 6i es- 
pèces de coquilles de la grande oolite du Yorkshîro , 6 soiit 
en Angleterre dans le cornbrash , 2 dans le forest marble , i 
dansTargile de Broadford et i dans la grande oolite. De ces 61 esr 
pèces , 3 sont dans le forest marble du Calvados , i dans le corn- 
brash et le forest marble du nord de la France. Des 7 espèo0 
de li^ grande. oolite du Calvados, a sont dans le cornbrash an- 
glais, I dans le forest marble, 2 dans Targile de Broadford et o 
dans la grande oplite. Des 9 espèces des marnes blanches de la 
France septentrionale, 2 sont dans le cornbrash et 3 dansl'aXH 
gile de Broadford. Des 9 espèces, 3 sont dans le forest marble dii 
Calvados. Des deux espèces caractéristiques de la grande oolif» 
.de laFrance septentrionale TOstrea acumiâata est dans Targile de 
Broadford. Des 3 espèces de la terre à foulon delà France septen- 
ti'ionale, la Terebratula média existe dans le même dépôt en A«- 
glcterre. Des 12 espèces deMauriac,2 sont dans le cornbrash du 
YorLshire , 2 dans le cornbrash et le forest marble de la France 
septcntrioiiale , et 1 dans le forest marble du Calvados. De ces 
12 espèces, i existe dans leconibrash anglais et i dans le corn- 
brash, forest marble et argile de Broadford. En considérant ces 
'3 assises avec la grande oolite et la terre à foulon comme un 
seul massif , les fossiles les plus communs seraient les dents et 
palais de poissons , le Clypcus clunicularis , Belemnites , Pecten 
fibrosus , Avicula cchinata, Terebratula subrotundaDigonaco- 
arctata des polypiers et l'encrinite de Broadford. Il donne la liste 
des fossiles de Stonesfîeld. Parmi les 22 coquilles énumérées , 
3 existent dans la grande oolite du Yorkshire, une dans le corn- 
brash , une dans la grande oolite du Calvados , ime dans le corn- 
brash et forest marble de la France septentrionale, et deux à 
Mauriac. Il donne la liste des fossiles cités près de la Rochelle 
par M. Dufresnoy, et il trouve que leurs espèces conviennent 
mieux au système oolitique inférieur au système moyen , comn^e 
le propose M. Dufresnoy. Ensuite il énumère, en trois colon- 
nes , les fossiles de Vargilc d'Oxford et desrochcsde Kelloway en 

i3. 
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-Yorksliiré, daiisle milieu et Sud de rAn^lelerrc et en Calvado». 
Il ajoute la liste de M. Boblaye, et eu dresse le tableau compa- 
vatif. 

• - • * 

C. TA.BLEA.U comparatif pour les fossiles de Targilc d'Ox- 

■ 

ford et des roches de Kelloway. ' 





• 




i_i..i.«i« 




) 




NOMS. 


Yotit. 


MlLISO 

et 

Soo 

o'Axoi.c> 

TBI«B. 


ClLY AMIS . 


NoBDOKl.A 
FtAKCS. 




Picsînsaiiirui ...••... 




• 




• 

• 
• 

• 
• 




Ichlhvosanrat • «ta.*. 




• 




TrisroniA ciavellata ••• 


• 




a^costala ••....• 




P<*cten fibrusiis 


• 
• 


• 




^— lcn> • 






O&trea Palmctta 


• 




— — Marshii 


• 




— jffcirarea • 






Gm»lia.'a tlilatata 


• 


• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 




P^rna aviculuïdes 




Terebralula ornithocrpliala 

Patella lalissiina 


• 
• 




Ucioinniles •• •. 






Amiiioiiitcs arinatus • 




— TCrertÎBÎ. . ....... ..'...........'. 


• 
• 
• 
• 
• 




— Cnlloviensis 






— Duncaiii 




— Sublasvis 




Reste do véiiutatioiis 



















Il en conclut que sur ces G3 espèces du Yorksbire, plus delà 
moitié sont nouvelles, 12 se trouvent ailleurs, 8 en Anglelen^c , 
7 en Normandie et îà dans le nord de la France. Des 16 espè- 
ces citées par M. Conybeare dans le milieu et le sud de l'A-n- 
glelterrc , 1 1 sont ailleurs, savoir : 8 dans le Yorkshirc, 7 dans 
le Calvados et 1 dans le nord de la France. Des 3/» espèces du 
.Calvados, la sont ailleurs, 7 dans le Yorksbire, 7 dans Iç mi- 
. lieu et le sud de TAngleterre , et /| dans la France septentrionale. 
Des 1 1 espèce^ du nordde la France, 4 sont ailleurs, et 2 dans 
. le Yorksbire. La Gryphaea dilata ta est partout , TAmmonites Dun- 
. cani, sublaevis, et Terebratulaornitbocepbala sont communes ;\ 
FAngleterre et à la Normahdie. Il donne de même la liste des 
fossiles du calcareous grit, desoolitc's à coraux du Yorksbire, 
du coralrag et calcareous grit du milieu et du sud de l'Angle- 
teiTC, du coralrag de Normandie et du nord de la France , et 
et il en dresse une liste comparalive. 
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D. TABLEAU comparatif pour les fossiles du Coralrag de 
roolilc d'Oxford et du Culcareous grit. 















NOMS. 


Yo»B- 

SBIBB. 


Mil. 

et 

SoD 

DB l'Ait- 

GLETBBBB. 


NOBMAB- 
' DIB. 


NOBD 

DB LA 

FB4IICB. 




Restes de Tésrélalion. ..•• 




^^ 




• 

• 
« 

• 

> 




Ichlbyosaurus 

Crinoidea 

Astraca favo&ioïdes 

Clvuleus cluuîcularis 








— -siiinatus •. .. 




Cidaris intermcdia 




Trigonia coslata 

— clavfllala 




Piiiua laiiceolala.. .' 




Lima rudis 




Ostrca srf srarca 


• 
• 




Peclen lens 




Tiirlio muricatus. 




Mi'laiiia Ht'dinctoiicnsis 




— slriata... 

Trochus bicariiiutus 


■ 


Beleuiiiiles 




Aininoiiilrs i>licalilis 




— verlcbralis 









L'Astraea favosioïdes est le seul polypier, parmi les nombreu- 
ses espèces du coralrag, qui air été déterminé dans plusieurs 
localités , iiTexceplioii du Caryophyllia voisin du Ccsspitosa d'EI- 
lis. Des i3 espèces d'echinites dans Toolitc à coraux et le cal- 
careous grit du Yorksliire, G sont nouvelles , 3 dans le milieu 
et le sud de l'Angleterre. Parmi les co(piilles fossiles nombreuses 
du Yorkshire, 12 sont ailleurs, 12 en Angleterre, 3 en Nor- 
mandie et 3 dans le nord de la France. Des 21 espèces citées 
par Conybçare à Weymouth , 12 sont ailleurs et dans le York- 
sliire, 3 en Normandie et 3 dans la France septentrionale. Des 
7 espèces de Normandie , 3 sont en Angleterre , et un dans le 
nord de la France. DeG 5 espèces du coralrag de ce dernier pays, 
3 sont en Angleterre et un en Normandie. L'Ostrca gregarçaest 
partout ; ctle Lima rudis, Melania Heddingtonensis et slriata dans 
beaucoup de lieux. Quant à l'argile de Kimmeridge, nous n'a- 
vons que peu de données: l'A. cite les fossiles de ce dépôt dans 
le Yorkshire, dans le milieu et sud de l'Angleterre, en Nor- 
mandie. La gryphée virgidc paraît caractériser ce dépôt , en 
France, tandis qu'eu Angleterre q'pst l'O^lrea deUoïde;i. Il ro* 



198 Géologie» N® 106 

trouve cette gryphée avec M. Dufresnoy , autour de Cahors, eç 
il ajoute la liste des fossiles des marnes d'Angleterre, quoique 
M» D. les place dans la partie supérieure de TooHte moyenne. 
Il forme un petit tableau comparatif d'après ces donnéps. 

E. "tXBLEATT comparatif pour les fossiles de Targile 

* de Kimmeridge, 



NOMS. 



Plesiosauras recentior. 

Ostrea deltoidea 

-«chri$ta galli 

Gryphœa virgala 

TrigoQia clavelluta. • ■ . 

— ^ostata. ■ 

Mya c|epressa 



Toiit- 

SBI^B. 



MiMBU 

et 

SOO DB 

l'Aholb- 

TBRBB. 



Nobmav- 

DIB, 



Ak- 

GOULÎME. 



Quant au Portlandstone , ses. fossiles ne sont pas bien coniius. 

L'Aut, donne unf liste méthodique de tous les fossiles connus 
dans Toolite de ces contrées, en combinant les données des au- 
teurs déjà énumérés, et celles de M. Ad. Brongniart, Buckland, 
Cuvier, de Caumont, Desnoyers, Jaeger, Lamouroux,Murchi- 
son , Sternberg, Young et Bird. 

Il observe que nous connaissons encore trop peu les végé- 
taux fossiles pour pouvoir en rien conclure, et il n'y a de mam- 
mifères qu*à Stonesfield. Notre connaissance des Ptérodactyles 
est bien imparfaite. Les crocodiles paraissent avoir existé pen- 
dant toute l'époque oolitique comme les ichthyosaures et les 
plésiosaures, animaux qui n'ont pas encoreété vus dans la France 
méridionale. Le géosaure existe dans le lias du Wurtemberg, 
et le mégalosaure dans l'oolito de Besançon et de la Normandie, 
et le schiste de Stonesfield. Il ne conclut rien des tortues et des 
poissons. Il n'y a d'insectes qu'à Stonesfield. Les polypiers 
abondent dans plusieurs lieux, surtout dans le coralrag et le 
calcaire de Caen. Ils sont accompagnés de Clypeus et Cidaris. 
Plusieurs fossiles sont communs au coralrag et à la grande 
oolite. L*oolite offre surtout des pentacrinites et apiocrinites. 
I.CS premiers sont aussi abondans dans le lias, et les autres 
dan$ la grande oolite , le cornbrasb et le forest marble. De 54o 
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espèces de mollusques ) ti4soBtdes aitiiiiooiie$ âbdndftiDi eh 
es|)èces et individus. Ces fossiles et les bélemnites caractérisent 
la série oolitique. Parmi les rossiles|dc ces dépôts, voici ceux qui 
sont dans le grès vert : Tefebratula ovata, biplicata, lata, oihii- 
thocéphala ; Gevillia aviculoïdes et a<iuta , Turbo rotundâtut \ 
Rostcllaria Parkensoni; Ëxogyra digitata^Mjpa mandibulata. Il y 
a dans legault rAmmonitessplendens et l8Byigatus,et dans la craie 
le Terébratula subrotunda, carnea, ovata, Cucullea deciissàta, 
et Cirrus depressns. Il n'admet ces doubles gisemens qu'avee 
doute. Les oolites comprennent des restes de plantes dans toutes 
leurs assises; donc il y avait, lors de leur dép6t, un sol décou- 
vert. On trouve surtout des végétaux à Brora et dans le York* 
shire. Les Sauriens habitaient près de la terre, et les Plésio^ 
saures de même. Les bancs de polypiers et les huîtres et 
gryphées indiquent des bas fonds avec des îles. Les trois dépôts 
argileux de la série oolitique contiennent des huîtres ou des 
gryphées, et les restes de Sauriens sont surtout dans c^s assises. 
Dans l'argile de Kiitieridge, la Gryphea virgula est en France, 
et rOstrea deltoïdea en AngleteiTe; dans Targilc d'Oxford fa 
Oryphea dilatata, et dans le lias la G. arquée. Il est possible qu'à 
côté de la formation de bancs de polypiers il se déposât des 
couches totalement différentes; ainsi la même série de dépôts 
peut présenter en Italie et en Grèce des roches tout autres 
qu*en France. Les subdivisions jurassiques sont bonnes à re* 
chercher en Angleterre ou en de petites étendues; mais les 
vouloir retrouver partout est ridicule. Il conclut qu'au moins 
en Ecosse, en Angleterre et en France, environ les mêmes ani- 
maux ont existé pendant l'époque oolitique. 

Il récapitule la liste précédente de la manière suivante : ^ 
Mammalia : Didelphys , i espèce. Rcptilia : Pterodactylus ; 
Crocodilae, 5 espèces; Megalosaurus, i; Geosaurus, i ; Plp- 
siosaurus, fi; Ichtyosaurus, /»; Testudinata; Insecta Coleopte- 
rus. Pisces, Ichtyodorulites; Palates. Crustacés : A^>tacus, i 
Zoophytes; SpongirijAlcyonium, Turbinolia, i ; Turbinolopsis 
Eutalophora, Limnorca, i; Cariophyllia , 7; Mlllepora, 6 
Favosites; Astrea, 6; Cellepora, Tungia, i; Spiropora, 4 
Eunomia; Cyclolites, i ; Chrysaor», 2 ; Thèonoa, 1 ; Idmonea, i 
Alecto , I ; Bercnicea, i ; Terebellaria, a ; Retipora ? Cellaria, i 
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Tharanasteria I ï; £xp)aoaria, i; Madreporay Moatidr'ma ot 
Eschara. 

Radia ria, 
Cidaris, 9; £chinus, i; Clypeus, 6; Spatangus^ i; CI7* 
|)easlcr, i ; Galérites^ a; Ananchites, i ; Nucleolitcs, 2 ; Asteria? 
Ophiura, 1; Apiocrinites , %; Pentacrinîtes, 6. 

" Conehiftra andMoUusca. 

. Pholas, % ; Pholadomya , 16 ; Panop»a , 2 ; Mya , 7 ; Sangiii- 
nolaria , 2 ; crassina y 7 ; Amphidesma , 5 ; Liitraria , 1 ; Castro- 
cliaena, i ; Psainmobiay 1 ; Lucina, 3; Unio, 7; Pullastra, a; 
Venus, Cytherea, i ; Corbis, 2; Tellina, 1; Aslarfc, 12; Cor- 
buby 4 ; Cardiuin, 11 ; Isocardia, 6; Cardita, 3 ; Trigooia, 12; 
Hippopodium, i ; Nucula, 19; Cucullsea, i3; Arca, S; Pcntun- 
cuIhs, ai; CrcDatula» 1 ; Inoceranius, 1 ; Nodolia, 16; Mytilus, 5; 
TrigouellUes, 2; Mactra, 1; Piiioa, 7; Periia, i; G^rvilUa, 7; 
Avicula, 1 1 ; Plagiostoma, 17 ; Pcctcn, 20 ; Lima, 4 ; £^ogyra, 1 ; 
Chaîna, 2, Plicatula, i; Ostrea, 23; Gryphaea, 14 ; Lingula, i; 
Terebratula, 4^; Spirifer, 1; Doiiacires, i; Cyclas and Lilho- 
domus, Orbicula, 3; Delphinula, Natica, 5; Turbo, 9; Tro* 
chus, 21; Turritella, 4; Myoconcha, i; Tcrebra, 4; Aûcilla, 
£roarginuia, I ; Patella, 6; Rinoa, 4; Mclunia, 4» BuUa, i; 
Murex, i; Cirrus, 4; Actaéon, 5; Nerina, Pteroeeras, 3; 
Rosldlaria , 4t I^hasianella, i; Solarium, 2; Norîta, 4; Bucci- 
nmn, i ; Auricula, i ; ï^lanorbis, i ; Hellicina, 4 ; Tornatellaet 
Ampullaria, BL'lemtiitcs, 12; Orthoccras, i; Turrilites, 1; 
Pïautilus, 10; Ammonites, 114* 

Ycrmicularia, 2; Scrpiila, ik; Hentalium, 2. 

Restes de végétaux, 

Fucoides, i; Ëqnisetum, 1 ; Pacbypteiis, 2; Pccopleris, 6*^ 
Sphaenopteris , 5; Taeniopteris , 2 ; Pterophytlum, i ; Zamia, I9 
Zamites, 4 ; Thuy tes , 4 > Taxites , 1 . A. B. 

106. Seft 1.ES Brkçues ossKirsES de Saroaigne, les restes d'à — 

nimaux qu'elles renferment et les phénomènes qui en dépei* — 
; ; donti; par le I)*" R. WACNiîB, ( Archh fur die gesammte NéM^^ 

turlehiCy vol. i5 , cah. i, p. 10 et 36 }. 

A demi heure à Test de CagUari sY*lcve à aoo pieds le mo^*^ 
Aeale, qui offre à sa surface des fragoicns calcaires et des héli;^ ^^ 
julus semblables à ceu\ de la" brèche. Cette émincnçc est coW"' 
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posée de calcaire en partie poreux, à deiid rites, à fentes et 
à ccrithes et madrépores. Il y a une grande fente de 3u à 40 
pieds de long, qui a des petites ramilications, et dont lu plus 
grande largeur est de 12 à i5 pieds. C'est la brèche à hélix et os. 
.L'Aut. observe que les os d'oiseaux existent presque seulement 
dans les parties compactes de la brèche, tandis que les os.de 
rougeurs sont dans la portion poreuse et terreuse. Quelques os 
sont noirs. Il y a en outre des fragmens angulaires de calcaire, des 
.petits cailloux roulés d'autres roches. L'auteur a trouvé des os 
de Lagomys placés de manière à faire présumer un squelette en- 
tier : il a vu une mâchoire inférieure de chauve-souris empâtée 
dans le même morceau de brèche qui contenait des lagomys et 
des os d'arvicole ; donc il y a des chéiroptères fossiles . de cet 
âge. Il décrit les morceaux de sorex trouvés. Cuvier, Billaudel 
et de Schlotheim ont déjà parlé de fossiles semblables. Il y a 
aussi quelques os de deux espèces du genre canis; ceux de 
lagomys sont très- nombreux, et paraissent différer de ceux re- 
présentés par Cuvier. Il y a beaucoup de restes d'ArvicoIa, d'un 
Mus, de la grandeur du rat comnmn, un fémur de mouton, un 
tibia d'un bœuf , des dents d'antilope. Les ruminans sont moins 
nombreux qu'iX Gibraltar, Nice et en Dalmatie; tandis qu'à 
Nice les os de rongeurs, si fréquens en Sardaigne, sont rares. 
Il y a reconnu quatre espèces d'oiseaux, dont il décrit les os, et 
.qui se rapprochent de ceux du Turdus merula et de l'étourneau 
ou de l'alouette. Jusqu'à présent on n'a pas encore trouvé d'os 
de la famille des apténodytes. Il pense que les oiseaux fossiles 
formeront, comme les pachydermes fossiles, des passages d'un 
groupe à l'autre. Il rappelle toutes les personnes qui ont cité 
des oiseaux fossiles, de Hiinter et Imrie jusqu'à BuckKuid. Il a 
trouvé une vertèbre d'un Colubcr. Les hélix de la brèche lui 
piiaissent dinérer. de TH. candidissimadu pays, quoique M. de 
la Maruiora dise le contraire. Ce dernier a placé dans le musée 
de l'université de Cagliari un échantillon de la véritable H. can - 
didissima, encroûté d'un tufa calcaire, mais non pas empâté 
dans la brèche. Ou peut facilement se tromper à cet égard, ces 
incrustations ayant encore lieu. Il n'y a pas de coquilles mari- 
nes, ce n'est que celle de Nice qni a offert à MM. Mesnard-la- 
Croye, Risso et Allau des peignes et des patelle*. Mais Bronn 
croit qu'il y a dans ce lieu deîl fentes remplies à différenlçs épo- 
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qucs , ot les unes qui ont été ouvl^itës suif ta terre îetme et les 
antres sous Li mer. M. Verany, de Niée, conservé une dent de 
rhitiocéros , trouvée avec un patelle dans cette brèche. Ptusieurs 
des animaux de la brèche de Sardaigne n'existent plus dans le 
pays. Les lagomys sont en Sibérie et en T*4rtarie; il n'y a en 
Sardaigne aucun Cani's sauvage , ni même d'Arvicola, d'après 
Cettl. Il n'a pu voir le mouflon qui habite les monts Gennar- 
gentu et Lymbarra , et qui ressemble aux ArgalL qui iiabitent 
avec le lagomys en Tartarie. A Nice il y a une tortlie semblable 
à la T. radiata de la Nouvel le>Hollande, et des os d'un grand 
chat) etc.I>s remplissages des cavernes et des fentes à brèches 
sont de même âge, ainsi que le diluvium à ossemens. On n*y a 
jamais trouvé d'os de Palœotherium , d'Anoplotheriom ou 
d'ichtyosaures. Suivant les mœurs des animaux , leurs os sont 
épars dans les plaines, dans les vallées ou dans les cavernes ou 
ils se cachaient et dévoraient leur proie. L'A. voudrait étendre 
cette dernière idée aux brèches osseuses. A Cagliari, il y a au 
tnoins 3ooo individus enterrés. Le déluge a forcé les animaux k 
se retirer dans des terres où ils ont péri. Un nouveau déluge 
produirait les mêmes résultats. L'auteur croit qu'on trouvera des 
os humains fossiles en Asie et dans le nord de TAfrique. Il montre 
que les animaux antédiluviens étaient distribués sur le globe plus 
"également qu'actuellement. Cependant aucun diluvium euro- 
péen n'a encore fourni des restes de Megalonyx et de Megaihe- 
rium , et les cavernes des États-Unis n'ont offert aucun débris 
d'ours ou d'hyène. Il règne une température plus égale sur tout 
le globe. L'auteur contredit M. Marcel de Serres sur les mar- 
ques de charriage des os dans les brèches. Il ne les a pas ob- 
ser\»ées. Il trouve insuffisantes les explications proposées par 
M. Boue pour la distribution des os antédiluviens; et enfin il 
voudrait qu'on fît de la science dans l'esprit de la religion chré- 
tienne; et il blâme M. le prédicateur Ballstedt d'avoir publié 
que BufTon, De Luc et M. Cuvier, par crainte du haut clergé 
et des jésuites, sont restés trop attachés aux mythes judaïques, 
et se sont rendus ridicules aux yeux des savans allemands. 
M. Kastner répond fort justement en note à M. Wagner, que les 
traditions égyptiennes de Moïse n'ont rien à faire avec la reli- 
gion proprement dite, et renvoie à ce sujet aux articles sur là 
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géogénic mosaïque , et les causes des os diluviens à son Hand^ 
bnch cler Meteoologie. Vol. I^ p. i54. A. B. 

107. Sur Lis ANIMAUX des, cavernes en Amérique, et sur les 

os DE MEGALONYX DE LA COLLECTIOTiT DE MuNICH.; par Ic D*" 

R. Wagner. {Àrctiivf, d, ges. Natttrfehre^yo], i5, cah. i, 
p, 3i.) Part, géolog. 

De la Bèche n*a pas trouvé d os dans les cavernes de la Ja- 
maïque. Jefferson a reçu les premiers os de megalonyx d'une 
caverne du comté de Greenbriar dans la Virginie occidentale. M. 
Mitchill a trouvé des os de megatherium dans Tile de Skida- 
way, sur les côtes de la Géorgie. Dekay et Harlan ont indiqué 
des restes de ces deux genres aux États-Unis. MM. Martius et 
Spix ont trouvé des os de megalonyx dans des oaveraes près de 
Formingas sur leur route au Rio de S. Francisco. Les cavernes 
sont dans un calcaire intermédiaire \ dans leur partie antérieure 
il y avait des ôs de tapir, de coatis et d'once, qui n*y étaient 
venus que très - postérieurement. Les os antédiluviens étaient 
sous une croûte calcaire. Les contours des galeries sont polis ; 
çà et li\ il y a à différentes hauteurs des dépôts marneux, et une 
terre noire remplit les cavités inférieures. Il est probable qu'un 
cours d'eau y a passé. M. Kastner recommande le musée de 
Darmstadt aux zoologues à cause des nombreux ossemens fos- 
siles que M. Schleiermacher y a réunis. ( Voy, le reste du Mé- 
moire, ^k//. 1829, no 5, p. 275.) 

108. Notes diverses. {Jarhhuch der Minerai.^ Geognosie u. Petie- 
lactenh y de MM. Leonhard et Brown, i""® année, i®*" tri- 
mestre, p. 68, i83o. ) 

M. Van Hees annonce que le terrain crayeux du mont St- 
Kerre près de Maestricht, si fameux par des os de tortues de 
mer, de mosasaures, etc., contient non -seulement des restes 
de phoques et de cétacés , mais encore des os de mammifères 
terrestres. On en a découvert le 9 juillet 1829 dans un des pi- 
liers du souterrain , à 80 pieds sous la surfiice. L'auteur et M. 
Yan Breda, professeur à Gand, firent creuser plus avant, et re- 
cueillirent des dents de ruminans (cheval, mouton, chèvre), 
de pachydermes ( cochon et cheval ) , et de carnivores (chien). 
L'auteur prétend que ce dépôt ossifère est plus récent que la 
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craie, mais plus ancien que- le diluvium recouvrant la cime du 
mont. Pour sVxpliqucr l'empâtement des os dans une roche 
crétacée identique à la masse principale de la montagne, il croit 
devoir recourir à la supposition qu'il y a eu là une fente rem- 
plie d'un détritus crayeux qui s'est durci. Comme M. Morreu 
vient de trouver dans le sol marin tertiaire supérieur de Bruxel- 
les beaucoup d'ossemens , et que M. Fitton place la roche de 
Maestricht entre la craie et ce dernier dépôt , cette hypothèse 
sans preuves est inutile, et il ne reste plus qu'à savoir si Ton 
doit en faire de la craie supérieure ou du calcaire tertiaire , et 
de quel poids les fossiles, tels que les bélemnites, peuvent être 
dajis la balance. L'auteur émet encore l'idée que les {inimaux 
dont il a trouvé les dents, peuvent être contemporains des ours 
des cavernes. 

M. Lardy écrit que de lidesen Valais jusqu'à A.oste, les mon- 
tagnes sont composées de micaschiste quelquefois grenatifcre et 
alternant avec du giieis. Les couches courent h. i et a N. et S., 
€t inclinent 45 à 5ô° sur le revers nord. Près du couvent du St- 
Bern^rd le micaschiste contient des rognons de quartz colorés 
en noir par du carbone , et à druses d'andalousite et de mica 
calcaire. Ces minéraux existent aussi disséminés dans le mica- 
schiste. 

M. Hessel marque que la raclure du schiste argileux ronge est 
rouge, du brun brune, et du gris grise, et qu'il a découvert de 
Tampélite graphique exploitable à Kiostcr Haina près de Mar- 
bourg en Hcsse. 

M. Zeuschner de Varsovie raconte sa course dans les Carpa- 
ihes. Le Tatra est composé de granité passant au gnvis, et çà et 
là i! y a du micaschiste grenatifère. U y a aussi des veinules d'é- 
pidôte. Ce massif est environné de quartzite ou de grès quart- 
zeux rouge, alternant avec des calcaires. Le calcaire à nummti- 
lites vient plus loin, et entoure le grès caq^athique qui incline 
au S. soit en Gallicie , soit dans le comltat de Zips. Si Tauteur 
avait visité le coté nord du Tatra , il aurait aussi vu avec nous 
^ju'il incline sur ce revers au nord. On exploite de la pyrite cui- 
vreuse dans le grès. Il décrit le calcaire subordonné au grès car 
pathique dans les environs de Czorsrtyn ou dans les monts Pi-" 
niny. Sa puissance est de 5oo pas, et près de là il sort du grès 
des sources acidides ( Kroscicnko çt Szezaifvnica) à çôt^î d'une 
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coilpolc «le Irachyle amphihplquc. Il place encore le sol ter- 
tiaire de Wieliczka diins le grès carpathiqiie. Il énumèrc dans 
le calcaire sablonneux tertiaire supérieur de Rorytnica en Po- 
logne, les fossiles les plus caractéristiques , savoir : Turritella 
subangulata , Pleurotonia tuberculosa, Astarte, senilis, No- 
tica epiglottina, Arca appeiidiculata , Àncillaria cbniformis, un 
Murex voisin du M. triacanthus Linn. Le même dépôt forme 
des rochers de quelques 400 pieds à Test vers Pinczow, et il y 
a découvert des dents de runiinans. A Bossowice, près de Cra- 
covie, il y*a vu c:cs tuyaux vitrifiés par la foudre. 

M. Boue donne quelques rectifications à son tableau géologi- 
que sur rAllemagne ( Voy. Buli. 1829, N° 11 , p. 180). Le grès 
rouge sous le calcaire alpin du revers nord et même sud- est 
des Alpes pourrait bien n'être qu'une formation secondaire 
moyenne et voisine des arkoses. Le calcaire alpin allemand ré- 
pondrait c\ plusieurs étages du calcaire jurassique sans qu'il y ait 
de lias.Ala]>age 233, le keuper de Wurtemberg contient comme 
celui de la Lorraine et de Cobourg des nids et des lits de dolo- 
mie. A la page 261 le calcaire à nummulite de Nieder-Holla- 
brunn, placé sur le grès viennois , n'est pas jurassique, mais 
tertiaire supérieur. A la page 261 a 286 il partage le grès car- 
patho-apennin en plusieurs groupes , dont l'inférieur serait 
parallèle aux dépôts -jurassiques les plus supérieurs, et le reste 
au grès vert. Il reconnaît avoir confondu dans son ouvrage des 
fossiles du grès vert inférieur des Alpes, avec ceux du grès 
à fucoïdes subordonné au calcaire alpin ( page 84 ). Les cyclô- 
lites et les dentales ( p. 77 et m ) n'appartiennent qu'au pre- 
mier dépôt , dont des lambeaux sont décrits à la page 282 et 
571 à 573. A la page 365 il ajoute que le bassin tertiaire de la 
Gallicic et Podolie est identique avec celui de Hongrie, et dif- 
fère minéralogiquement de celui de l'Allemagne septentrio- 
nale. Il n'y a donc que le sol tertiaire supérieur commençant 
par l'argile salifère à soufre et gypse. A la page 379 il avertit 
que le calcaire tertiaire du Rhin est une dépendance du sol ter- 
tiaire supérieur. Il a reçu de M. le professeur Schuhler ces 
eofps extérieurement semblables aux nummulites, et prove- 
nant du muschelkalk du Wurtemberg ( p. 565 ). A Kandern, 
près de BÂie, il distingue deux gisemens de fer en grains. (Voy. 
BuUct, fév. i83o, p. 237 }. 
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M. le professeur Schobler de Tubingu« ajoute aitx la poinU 

basaltiques de l*Alpe( Voy. Buliei.,T. XX, n® lîa. ) onze autres 

localités. Ces amas sont tous alignés dans la direction du S.-O. 

au N.-E. Ce sont le Jorganbcrg près PCullingen , composé de 

brèche trappéenne entourée de calcaire jurassique commun, 

grenu, et dolomitique; le Sandbei^g à f h. de Mezingen; wn 

petit cône de basalte compacte à ^ h. au N. deNeuhausen; un 

point sur la pente îf. du Rolhberg près deRoIberg, et lié au 

basalte du"Jusiberg; un point au pied N.'- Ê. du Beurerfelsen 

près de Beuern, le Sulzburg près Unterlenhingen, le'Konvads- 

felsen, non loin de Oberlenningen, qui a aoo pieds d'élévation; 

le cône du Limburg , près de Weilheim , ressortant du grès dil 

lias ; le Bnzenberg ; non loin de là l'Egelsbcrg, près de Weil-^ 

heim au milieu du lias, et le village de Wurtingen à i •- h. ati 

N.-O. de Sternenberg sur le plateau de l'Alp. Dans ce dernier 

lieu on a découvert un agglomérat basaltique grossier , roche 
associée avec du basalte au Sulzbqrg, tandis que dans les au«> 

très lieux il n'y a que de la brèche trappéenne. Il décrira tes 
gisemens dans les fVurtembergùche lahrbikher de M. Memmï»- 
ger. 

M. le comte Mut^ster réclame contre un doute élevé par M. 
Bronn sur un fossile à concamérations semblables à celles def 
spirules (Voy. Bullet. i85o , fév. p. a43 ). Cette structure éloi- 
gne ce fossile de tous les céphalopodes foraminifères et dcî6 
dentales chambrées. 11 ne reconnaît pas de figure exacte du 
Gryphea gigas dcScliloth. dont il sépare la G. gigantea de Sovr. 
qui est presque circulaire, et qui existe dans Toolite inférieure 
et non dans le lias, soit en Angleterre soit en Allemagne ( Ho* 
honstein en Saxe). La G. Macculochii se rapproche davantage 
de la G. gigas (Schloth.), et forme le passage entre ce fossile, le 
dilatataSow.et Tarcuatadé Lam., et cette G. Macculochii existe 
dans le lias des Hébrides , d'Angleterre, du Calvados, et dans 
le cak^airc compacte inférieur du lias d'Ellwangen en Wurtewv- 
berg. C'est ce fossile que possède M. le docteur Hartmann, 
dos environs de Goppingen en Wurtliembcrg, et il paraît rem- 
placer comme en Franco et en Angleterre la G. gigas de Schf, 
La gryphee arquée de Lam. ne se tix)Uve en Bavière et en Wur- 
temberg (Boll, Ëllwangen , Wasseralfingon) que dans les mar- 
nes supérieures du lias, et il en est de même sur le Weser , à 
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Qçdlbabûurg, au Barz; donc clic y aurait la nicrac position 
qu'en France et en Anglclcrrc. Ces trois espèces de gryphées, 
savoir l.a G. gigas Schl., Maccnllochii Sow. et arcuata Lam., 
pourraient bien n'être que des variétés d'une seule espèce , à 
cause des passsges de Tune à Tautrc ; néanmoins leur différence 
$j)utc aux yeux par la comparaison de plusieurs échantillon^ de 
chaque espèce. Il cite epcore dans le lias trois autres gryphées 
(G. ohliquata Sow , sqilla Sschl. et complanata, N. Sp. ), qu'il 
dit n'être que des va^étés des (rois espèces précédentes. Il 
est curieux que la G. cymbium de Lamarek, assez mal figurée 
dans r£ncyclopédie, soit restée inconnue à notre savant «on* 
cjiyliologis^e. A. B. 

109. SpCIliTÉ GÉOLOGIQUE DE FraNCE. 

X.e projet de foi^der une société libre qui aurait pour objet 
de contribuer aux progrès de la géologie, et de favoriser spé- 
cialement en France l'application de cette science aux arts inr 
dustricls et à l'agriculture, ayant été conçu par quelques géor 
logues qui qx\ discutèrent les bases dans plusieurs réunion» 
préparatoires , une première invitation fut faite par eux aux 
personnes qui pouvaient s'intéresser à leur projet, afin qu'elles 
eussent à prendre part, après discussion, à l'organisation dé- 
finitive de la Société géologique. Cette réunion eut lieu le 17 
mars i83o, dans le local de la Société philomatique; dans dette 
séance furent arrêtées les bases d'un règlement constitutif, dont 
voici les principaux articles. 

La Société prend le titre de Société géologique de France. 
Le nombre de ses membres est illimité; les Français et les étran- 
gers peuvent également en faire partie; il n'existe aucune di<^ 
tinction entre les membres. L'administration de la Société est 
confiée à un Bureau , et à un Conseil dont le Bureau fait essen- 
tiellement partie. La Société tient ses séances habituelles à 
Paris, de novembre à juillet. Chaque année, de juillet à no- 
vembre , la Société tiendra une ou plusieurs séances extraor- 
dinaires sur un des points de la France qui aura été préala- 
blement déterminé. La Société contribue aux progrès de la 
géologie par des publications et des encouragemens; un Bulletin 
périodique de ses travaux est délivré gratuitement à chaque 
membre. Elle forme une bibliothèque et des collections. Les 
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dons faits à la Socitflé sont inscrits nu Bulletin dei âcs séances 
avec le nom des donateurs. Chaque membre paie, i* un droit 
d'entrée, (i\é «\ la somme de 'lo fr. ; 2° nne cotisation annuelle» 
fixée à 3o fr. La cotisation annuelle peut, au choix de chaque 
membre,étre remplacée par une somme de 3oo fr., une fois payée. 

Dès la seconde séance, qui eut lieu le a8 mai i83o, 90 
personnes avaient déjà donné leur adhésion au règlement qui 
précède. Dans cette séance, les membres du Bureau ont été 
nonmiés, savoir : M. Cordier, président; MM. Al.Brongniart, 
de Blainville, Constant Prévost, et Brochant de Villicrs, vicc- 
présidens ; MM. A. Bouc et Élie de Beaumont, secrétaires ; MM. 
Dufrénoy et J. Desnoyers, vice-secrétaires; M. Michelin, tré- 
sorier; et M. Félix de Roissy , secrétaire. 

La Société est maintenant en pleine activité; dès le i®*" nov. 
bre i8!io, le nombre de ses membres était déjà de plus de i5o. 
Ses séances se tiennent deux fois par mois, les lundis de la 1** 
et delà 3^ semaine, dans son local situé rue Jacob, n*' 5. Nous 
rendrons compte incessamment deslèclures qui y ont été faites. 
Les n°* I. et 2 du BuUetln de la Société ont paru. 
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iio. Grundbiss der NATqBCKScnicHTE. ~^ Klémens d'histoire 
naturelle pour les Écoles supérieures ; par leD** W. Hkmpricii. 
2® édit; par le D*" H. G. L. Reichenbach. In-8** de xxi et 
535 p.; prix, i thlr. 8 gr. Berlin, 1829; Riicker. 

iii.Natur HiSTORiscHE Alpknrfisf.. — Voyagc d'histoire natu- 
relle dans les Alpes; par J. J. Huci. Gr. jn-8° de 378 p., 
avec a cartes, *k vues, 16 planches de proBIs, etc. Solture, 
i83o; Amiot-Lutiger. 

\ 112. CabiAet d'histoire naturelle de Lihdvkr. 

M. Denis Lindner, à Bamberg, possesseur d'un cabinet 
estimé à 100,000 florins, en a fait cadeau à sa ville natale, et 
a constitué un capital de 5ooo fl. pour l'augmenter et le soigner 
après sa mort. C'est un des cabinets les mieux tenus qu'il y ait. 
(/wV, vol. 2! , cah. 8 et 9, p. 783.) 
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ti3. CoxxibiOEÂTioir db Rit. {AnnaU of philos.; févr. xSa^i 

p. i4o.) 

On a célébré a Londres la seconde fête séculaire de la nais- 
sance de Ray 9 le 29 novembre 1818. Dans cette réunion on a 
fait divers discours, on a énuméré les ouvrages de. Ray. On y 
rappelle que Ray a découvert le premier la valeur de la méthode 
naturelle. M* Ruckland faU remarquer que dans son discours 
sur le chaos, la création et le déluge , il a développé très-bien 
le &oulèvement des iles, des montagnes et des continens, au 
^ moyen de la force des gaz ou terrmns, idée déjà en vogue dans 
l'antiquité. Il a reconnu l'existence des coquillages fossiles, et 
a dit qu'il paraissaient appartenir la plupart à des espèces 
éteintes , mais qu'il fallait cependant ne pas trop se presser de 
les baptiser ainsi, avant de parvenir à connaître toutes les 
mers et leurs profondeurs. 

ti4. SociiTis ASIATIQUE DE CalcutTa. Séance du 17 janvier 

i83o. 

On y lit une lettre du capitaine Franklin, présentai^t les 
résultats de ses dernières recherches géologiques dans 19nde 
Centrale. 

A l'égard des oiseaux (au nombre de près de aoo) que le 
capitaine Franklin a recueillis et conservés pour la Société (à 
laquelle ils appartiennent), il a été convenu qu'il les emporterait 
en Angleterre, ainsi que tous les dessins et notes y relatives, 
pour la plus grande facilité de la classification. Ces dessins et ces 
notes seront rendus à la Société, peu de ces échantillons étant 
probablement nouveaux pour les ornithologistes. . 

On donne lecture de cinq mémoires sur quelques oiseaux du 
Népal , par M. Hodgson ; chacun d'eux est accompagné d'un 
très-beau dessin colorié. Le premier mémoire avait pour objet 
Y Aigle du Népal, le premier oiseau de ce genre, ayant deux 
pieds huit pouces de long, et 6 pieds et demi d'envergure, d'un 
p(»ds, d'une force et d'une vigueur en proportion. Les yeux ont 
d'épais sourcils^ dont la couleur est à la superficie d'un brun 
pAle et uniforme , avec de grandes plumes tirant sur le blanc 
près de leurs extrémités. Il habite la partie des montagnes du 
Népal également éloignées de l'immense Himalaya , d'un côtéf 
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et des pelitcâ collines qui aboutissent aux plaines tle Tlode, de 
Tautre. Le second mémoire donnait la description du Circœlis 
NepalensiSy bel oiseau, remarquable par sa force , quoique 
beàti^up rnbî^s grand que Faigle véritable tddUt on i\ëM de 
Mife ittëiitiiom; ht V taérnàité atait pdtii* objet le Buiihaiig dû 
\e iiicràrhs tàéthms-. Cet joiseàit est souvtéht appelé pai- léir ËdW- 
j)écnà du Bétigalfe i irmg'-mji*(cofÈicillè tojralé) et )^\kt ïéï Bm- 
doustahs Bhnehahg, d'dpi^s titife^ ifessemblatidè' iiHàgtnàfi^ de 
âôh éri avec ceif deux Syllabes. 11 est trêé^bardl^ il poiitsUiè lés 
comellïes et les nlHans qui viennent près des lieux ôÂ !1 1rs 
If^n^rchef ^t telle est là faptdilé de sbn Vol qu'il pëutatteihdtiè Ile 
inilàti niaigré tous SeS efforts pour lui échapper. QtiàÂd H eh 
é^l tktaîtré^ il èMlàtlct constàihment de haut stit* sa télë» ffaafs 
jamais y du tmoinis d'après ce qu'âSSiité M. Hbdgsoii , Jl tie le 
frappe; totis lés oiseaux paraissent le craindre, et lu! uleh 
craint aucun; il est très-vif, s'élance tout lelotigchi Jour et 
de la nuit lorsque la lune brille. Le 4^ mémoire donne la de$- 
criptidn du Red-bitled-eroUa y et le 5® fait la description du 
Banhajwa ou Columha Nepalensis y espèce très-élégante |de 
feOlcMttbë, qhe Vtttt né tl-ouvè cjtiedttltts fétat sâtt^ag*. tllb est 
^xtfèmétti^nt ctaiiitive; elle eiitfe raretfrciit oii jahiâfe daiik 
les champs cultivés pour y chercher sa nourriture; elle Se tietft 
jirésqtie totijooï^ dàné les bols, et se tiouf rit de ce qifeîîe y 
IrtHiVe, cottimie herbes, giraitiCs et baies, [daté. Gcfpern, Cazèlff. 
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1 i 5. GrunùriSs dêr RRYSTALLKtJirDE. — Éssaî de cristallogra- 
phie ; par Ë. t. Germar , prof, de minéralogie. In-8® de îÔ6 
p. avec II ptahch. Halle, i83o; SchwetschÏLe. 

Ce noQirean traité de crîstallpgraphie est divisé on quatre 
chapitres. Le i^^ contient l'exposé des lois générales auxquelles 
sont soumises les formes des cristaux ; l'auteur y traite «ucces- 
stvemeikt des formes simples^ et des formes composées (oft 
cémbinaisons) ; des rapports de symétrie* qui lient toutes les 
fctnief simf^s d'un p#me minèni) entr'elks^ d?s fproies ^" 
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dâitlëfitàted \ des formes tétai'toèdriques , hennèdisques et tri- 
tétartoèdrîqiiei i des éliVages et des lois auxquelles ils sont as- 
sujettis; du ^groupement des cristaux ^ de Tinfluence de la com- 
position* chimique sur la forme cristalline ; des cristaux pseudo- 
morphes; et des systèmes de cristallisation^ L'auteur n'admet 
que quatre formes fondamentales ^ auxquelles correspondent 
quatre systèmes principaux de cristallisation , savoir : le sys- 
tèmejesséralj le système pyramidal ^ le système prismatique, et le 
système 'hexagonal. Mais chacun de ces systèmes se partage en 
deux séries de corps , dont l'une comprend les cristaux homoè- 
driqnes et l'autre les hémièdriques^ Le second chapitre est con- 
sacré au développement de ces différens systèmes, pour chacun 
desquels l'auteur traite à part de la dérivation des formes ho- 
naoèdriques^et de celle des formes hémièdriques. 

Dans le troisième chapitre , il donne des exemples de la mé- 
thode que l'on peut suivre pour calculer les formes des cristaux 
d'une espèce déterminée. Celle qu'il indique est fondée sur les 
formulesi de la trigonométrie. Il emploie pour désigner les cris- 
taox d une raém^ sériey la notation de Mohs, ou la notation par 
exposant, dont les indices expriment la loi de troncature des 
façeê secondaires. 

Dans le quatrième chapitre, l'auteur donne de nombreux 
exemples de substances minérales, dont les cristaux se rappor- 
tent aux différens systèmes, et peuvent servir à vérifier les lois 
qu'il a développées dans son ouvrage. O. Del. 

il 6. Ïabellê uÈBEil niE nàtùèlicéeI^ XvarnziitlXG'Efx t)Ei( vek- 
ScHÎEDENEi* CàY^AttïsÀTPiOws StsTKMÈ. — Tablc dcs divî- 
sîbns naturelle^ des systèmes de cristallisation , d'après lé 
professeur Weiss; par le D^ RATZEtitTRO. Berlin; Hirsch- 
waldi 

(C'est un simple tableau synoptique, présentant par colonnes, 
les définitions et descriptions dés diffcrcnfès formes dé cbaque 
système , avec les figures qui les reprcsentèht. Çé tableau peut 
être très utile à ceux qui commencent l'étude de la cristallogra- 
phie. 

il 7. f)iE Krystallcestalten deu feupFERLASîîR.^— Les forrftes 
cristallines Ju cuivre azuré; par F. Bt, Î^ippë, conservateur 

M- 
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du cabiuet minéralogique du muséum de Prague. In -8® de 
53 p. avec 5 pi. gravées. Prague, i83oj Haasc. 

Dans une courte introduction , rauteur, après avoir rappelé 
les principes de la méthode cristallographique de Mohs , dont 
il se propose de faire une application aux formes cristallines da 
carbonate bleu de cuivre , énumère les travaux qui ont été faits 
sur cette substance par les savans qui Font précédé , et entr'au- 
très par Rome de l'Isle, Haûy , et Tautenr du mémoire sur les 
cristaux de Chessy, qui a paru en i8a6 dans les archives de 
Kastner. Il parle ensuite des secours qui lui ont été fournis, et 
des nombreuses suites de cristaux qui ont été mises à sa dispo- 
sition , et qui lui ont permis de décrire un grand nombre de 
formes jusqu'alors inconnues. 

Le minéral en question appartient au système hémi-prisma* 
tique. Sa forme fondamentale est , suivant la détermination de 
l'auteur, une double pyramide à quatre triangles scalènes, dont 
l'axe fait avec la petite diagonale de la base un angle de 87^89', 
et conséquemment s'écarte de la perpendiculaire à ce plan de 
!i^ ai'. M. Zippe décrit successivement les diverses formes sim- 
ples qui dérivent de cette forme fondamentale , et qu'il a re- 
connues dans les cristaux naturels, et il fait usage pour cela des 
notations de Mohs et de Naumann. Il passe ensuite à la des- 
cription des combinaisons ou formes composées , dont les cris- 
taux de Chessy ont fourni la plus grande quantité. Le nombre 
total des formes décrites s'élève à 74, dont 5i proviennent de 
Chessy, 4 de Sibérie , 3 de Whcal Buller en Cornouaillcs ; 4 du 
Tyrol, 10 du Bannat, et 2 de Zinnwal. Les valeurs d'angles 
calculées, au nombre de 219, sont réunies dans un tableau qui 
termine cet important travail. G. Del. 

118. Notice bun les recherches entreprises a Luzarches, et 

SUR LE DECRIE DE POSSIBILITE d'y TROUVER UNE MINE DE HOUILLE ; 

extraite des mémoires de M. le vicomte Héricart de Thury, 
conseiller d'état, ingénieur en chef des mines, et membre de 
l'Académie des sciences. Broch. in -8** de i5 pag. avec 5 
planches. Paris, i83o; M™* Huzard. 

Luzarches, situé à 7 lieues de Paris, sur la route d'Amiens, 
a été , par la nature des terrains qui eu constituent le sol , l'ob- 
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jet de travaux d^exploration pour la découverte de la houille. 
La notice dont il s'agit , extraite des mémoires géologiques de 
M. Héricart de Thury, a pour objet de convaincre les person- 
nes qui la liront y de la possibilité de trouver à Luzarches une 
mine de houille; elle est publiée par le propriétaire des terrains 
dans lesquels les recherches ont été commencées y dans le but 
d'amener la formation d'une société en commandite ou par ac- 
tions, qui l'aiderait à les reprendre, pour les continuer ensuite 
jusqu'à la découverte delà houille. La découverte d'une mine de 
ce combustible dans le voisinage de la capitale offrirait à l'in- 
dustrie manufacturière d'immenses avantages. L'auteur de la 
notice cherche à démontrer qu'elle n'est pas impossible; après 
avoir fait voir quelle est la constitution physique du pays de 
Luzarches , dont tous les terrains sont comme ceux des envi- 
rons de Paris d'une formation récente et reposent sur la craie ^ 
il cite six exemples de localités bien connues où , en des cir- 
constances semblables , on a trouvé la houille sous la craie. Ces 
localités sont Hardihquehem dans le département du Pas-de- 
Calais, Anzin, département du Nord, le pays de Liège où la 
craie recouvre immédiatement le terrain houiller , Mons , Maes- - 
tricht et la Hongrie. L'auteur conclut qu'il est permis d'admet- 
tre la possibilité de trouver à Luzarches le terrain houiller 
sous la craie; mais dans cette hypothèse, il pense que si elle 
existe, on ne la découvrira qu'à une très -grande profondeur. 
Enfin, tout en admettant cette possibilité, il déclare qu'il est 
impossible d'en déterminer le degré de probabilité. 

Tout ce qui est dit dans cette notice sur la constitution phy- 
sique du pays de Luzarches , est extrait du rapport publié en 
i8a3 par M. Héricart de Thury. Les planches qui y sont join- 
tes sont pareillement tirées de l'Atlas qui accompagnait ce rap- 
port. Elles représentent des coupes ou projections verticales 
de l'intérieur des deux collines du vallon de la Charbonnière. 
Les recherches entreprises dans ce vallon , depuis 1782 jusqu'à 
ce jour, ont nécessité de grands frais. Le propriétaire actuel 
du terrain pense qu'elles auraient conduit sûrement à la dé- 
couverte, si elles eussent été dirigées avec les connaissances 
que l'on possède aujourd'hui. Des cinq puits qui ont été ou- 
verts, quatre ne purent traverser le niveau d'eau qui repose sur 
l'argile plastique, et ont été abandonnés; mais dans le cin- 
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quième , on surmonta cet obstacle par des travaux de picotage 
exécutés par des mineurs venus des houillères d'Anzin. Les 
eaux une fois retenues , on s'était enfoncé à une grande profon- 
deur, et Ton pouvait espérer d'arriver enfin à un heureux résul- 
tat, lorsque le désin fl-e^iploiter les lîgqites de l'argile plastique 
fit malheureusement percer une galerie qui incmda les (ravaux. 
En 1818 et i8a3, après avoir bouché cette galerie et maintenu 
les eaux , on poussa les tr^^vaux de recherches dans une diieo- 
tion opposée jusqu'à une profondeuv de 4^a p* et demi, y cqm* 
pris un sondage de 5$ pieds. On pourrait reprendre les feuil- 
les avec d^autant plus de facilité, que les frais les plus eonsidér 
pabl^ ont été ffiits ; c^r les travaqx de piootage et ie ouvelage 
en chêne, dont )e puits est revêtu sur une hauteur de iSft pieds, 
en retenant les eaux, permettent d'assécher aisémept ce puits 
çt de continuer )es recherches sans éprouver d't>bstacles. 

p. Del. 

119. Notices MiNÉaiLoaiQUEs, coNCEfiif^NT |.a nÉppu verts ps 

NOUVELILES ^SP^ÇES OU VAEIETES PE SUBSTANCES MIV^aAL^S. 

(Extr. de lettres insérées 4?»Pî» T-fe^f^ffc^ ^fr Miner, ^ç 
Mltf. Leqijçaivp et Biipiîiî, 1^^ anpée , i^^ trifn. , p. 68j i8!3q.) 

M. Levy a découvert près de Liège un nouveau minéral, 
composé de silice et d'oxide 4c zinc avec un peu d'oxide de fer, 
dont la forme primitive est un rhomboèdre obtus, qui ne se 
clive que dans un sens unique , perpendiculaire à Taxe. Il Tap* 
pelle fFïllémiie, 

D'fiprès M. Vargas Bedemar, M. Esmark a visité Copenha- 
gue , et il a séparé de Tapophyllite de Hestoë (une des iles Fe- 
roë) im minéral très-siKceux , et cristallisé d'une manière diffé- 
rente, qu'il appelle Prunnerîte, Son fils a trouvé près de Bre- 
vig, là Berzélite, qui contient le thorium. 

M. Beckmann décrit le Thoneisenstein vert de Hongrie \ et 
M. Freiesïeben envoie un échantillon du Sanderz de Sanger- 
hausen , où le cuivre pyriteux est sous 4a forme du Rogensteiny 
ou de petits globules rayonnes , ce qui explique la formation 
quartïeuse analogue^ observée quelquefois dans le H^eiss- 
Lregendc'. M. Wanger d'Arau annonce la découverte du glau-r 
bérite fibreux dans le gypse , à 7 1. de Brugg près de Muhlin- 
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g0ii/Ce ^ypse a^élcaS à Vest vers Baden e( Acherudl^gAfi ^ et À 
ro. vers (e Wulpel^erg , TkalhetUn, ituffeiseiig, eCe. . 

X20. Notice sur le mus^e oe Barnaoul en Sibisrie; par le 
O^ G]iBt9&; papûe min^ralagique* {J^i$iktm (h la Soe^imp^ 
A^mn^¥«ksies de MtmoiL^ n^ f|i| [k fii i . ) 

Le musée de Barnaûul, fondé dès l'an i8a5, sous la protec* 
tia» «t par )e9 aoios iwmédiàu de IHuteadant général d§ft fiiiiies 
de KidywatiQ^Wûfikreisejisk el gou verseur civil de Toinali,' 
M. dp Frolpff 9 est destiné à Uusage de TÉcoie d& œs aaiiU8,< et 
par eela même eonUent de préférence tes productions de la Bim. ^ V 

Mrie, On j trouve des olyets relatifs aux trois règnes ; voici eer ^ 

que penferme la notice, epoGi»:iiant la pertie minéralpgique. Im- 
musée |&*éta|it fondé que depuis peu d'années, ne possède point 
de ces riohes pièees de minerais, qu'on trouvait aneienuemeot 
dans la belle mine de Zramogorsk) mfiis il renferme nn non«. 
bre considérable dq minéraux de TËuTOpe et des monts Oural, 
conime des échantillons de platine, tantallt«, xireon, plomb i 
cbromaté, et ^nssi des échantillons de tous les m$n^anx et fni« 
nerais des mines à présent exploitées de Kolywanp^Woskresensk, 
des jaspes, des porphyres et autres minéraux des monts Altai. 
Bntr'autrea , on distingue des échantillons d^r natif de la mine 
de Syrïaenofsk, d*argeqt vitrenx de Zawodinsk ( dont un pèse 
a S livres, et Tautre êo), de grapds cristaux çle enivre bleu et de < 
malachite de Solotouchinsk, de cristaux octaèdres de cuivryi 
rouge de NîkolaïessH , un grand bloc de plomb blanc de ^olo« 
touchihsk, des dîoptasçs de la steppe de$ Kirguises, de grands 
cristaux de sel natif des lacs d'eau salée , etc. Le musée con- 
tient aussi une riche eolleettop de ipoctèles , vepréseniam^ les 
massea métalliques et toutes les exploitations des ndnes de 
S^mémogorsk et ^e Talaïr, les machines hydrauliques, les difi^ 
rens tavioirs, les fourneaux des fonderies, chacun avec dea 
édiantillons de ses prodoits , les machines à fén , ete. On re- 
marque surtout un grand modèle de la mine de Kmdnogorsk , 
représentant tputes IcsT exploitations qu*on y fait, et toutes les - 
machines qui s'y troqvent, et le modèle d'une machine à feu ' 
construite en 1764 par M-. Polsounoff, mécanicien sibérien, 
pour fondre les minerais } quoiqu'elle n'ait pas répondu au but 
que l'on s'était proposé^ elle est cependant remarquable. 
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parce qu*ellc a été la première en Russie, la première mâchioe 
i feu de Pétersbourg n'ayant été construite qu'en 1777. 

G. Del. 

tai. Note sue les mihi&eaux de là Palsstiks et de l'Egypte; 
par le Rev. Is. Bied. ( Amène. Journal t^ Science , vol. I, 
»• I , p. ai). 

Lé pays est secondaire. Les couches y sont horizontales et in- 
clinées; le silex y est commun 1 il y a beaucoup de fossiles sur 
le mont Liban et le Carmel. A Tyr on trouve beaucoup de 
blocs de granité provenant d'édifices , et venu d'Egypte ; on y 
rencontre aussi des poissons fossiles et de la houille. Près de la 
mer Morte, l'auteur a trouvé des encrines, du tufa calcaire, des 
calcaires bitumineux noirs. La caverne de David et Sanlprèsde 
Bethléhera est dans un calcaire gris compact et sémiciistallin. 
A Rédron et Cédron et près de Sidon , on obserbe un calcaire 
plus cristallin. Dans un ruisseau de Cédron, il y a des blocs de 
micaschiste à béryl. Le marbre de Jérusalem est compact, rouge 
ou gris. A Beyrout, on trouve de la marne compacte à pois* 
sons et à bivalve, qui ressemble aux roches de Bolca. Cette même 
assise se rencontre à Kesrooan à ao mil. N. de Beyronl. Il y a 
aussi du schiste bitumineux et une houille piciforme. Au mont 
Liban il y a de Târragouite. Entre Joppe et Césarée> est «ne 
brèche calcaire composée de coquilles et fragmens de coquil- 
lages. A. B« 

lax Sur le fee aes^kiat^ de Loatsa. (Archives de Karsien^ 

a^ vol., a^ cah«, pag. 37a). 

Dans un griinstein porpbyrique altéré de Loaysa , près de 
Marmato, daas la province de Popayan , où se trouvent les 
filons de Paco (fer hydraté aurifère), on a observé dans un de 
ces filons du fer arséniaté en masses poreuses d'un vert clair. 
Ce minéral donne par le broiement une poussière blanche. Il 
se comporte au chalumean , comme l'arsénîate de fer. Chauffé 
dans le petit matras de verre, il donne beaucoup d'eau, sans 
dégagement d'acide arséiiieux. Il est composé de : 

acide arsénique. . • 4^,^ 

oxide de fer. 3i,7 

oxide dé plomba ....... 0,4 
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eau ...,•.,. i5,6 

aJumine ^ 2,6 

silice 5)0 

oxide de cuivre trace. 

Si l'on sapprime les parties empruntées à la gangue , pu a la 
composition suivante : 

acidcx arsénique 49,6 

oxide de fer. 34,3 

oxide de plomb. 0,4 

eau,: 16^. 

ia3. Ahàltsx d'un anthraxonite compacte noix de NxtJDOxr; 
par le D' Dumi&nil. {ArcJùvfûr die Ges. NaUtri, de Kastner , 
t i8| i^cah., p. ia6). 

On trouve dans une montagne située près de Neudorf un 
anthrakonite d'un noir foncé, très-compacte , qui est employé 
comme pierre de construction. Sa couleur noire et l'odeur qu'il 
exhale lorsqu'on le broic« a engagé l'auteur à en faire l'analyse. 
11 l'a trouvé composé de : carbonate de chaux pur, 98,o5; 
charbon et poix minérale, 0,76 ; silice, o,36 ; fer sulfuré au mi • 
DÎmum, o,83. 

I a 4* CtPSE nBEBUX du COMT^ d'OnONDAGO, iTAT DE NEVf*TOEE. 

{jémeric. Journal 0/ Science ijuiWet iSag^f.^'j'j). 

Plusieurs échantillons de gypse ont été adressés à l'éditeur 
da journal américain, avec l'étiquette suivante : « Trouvé en 
creusant un puits à Liverpool, comté d'Onondago, à la pieds 
au-dessous de la surface du sol, dans des couches de terre 
noirâtre entremêlées d'une roche schistoide, contenant du sel 
gemme. » Ces échantillons sont fibreux, laminaires ou oristalli* 
ses; les masses fibreuses ont évidemment formé des lits minces 
on des veines dans une argile. Une des masses laminaires â nn 
éclat nacré, qui contraste fortement avec la teinte .d'un gris 
bleuâtre de l'argile qui l'enveloppe. Dans le gypse sont des 
veines d'un quartz ferrugineux rougeâtre, semblable à celui de 
St.-Jacques de Coropostelle en Espagne. 

ia5. Die Mi'neealqubllen und das Minbbalsghlammbad zu 
Tatenhausen, etc. — Les eaux minérales et le bain limoneux 
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de Taicnhausen dan^ leôôftitédé Râvén8berg;|)arA.BRAin)£S 
et C. Tegeleb. In-ta® de 236 p. Lemgô i83o} Meyer. 

Cette description ^^ faux contient 4406 U %^ chapitre des 
détiiiU ^'h^loiflf q^tyç^Ue ( p. 4 1 à 46 )• Vne partie considérable 
du Teutoburgerwald est parallèle à la chaiB^ du Weser qu} M 
composé de lias, ta^^k <1MI^ k X^UN>burg^iniral4 oat jurassique. 
Le terrain entre c€i| 4§ux chaînes; qffrQ presque tfliutes les for- 
mations secondaire! . J^e ff^^tQburgefWald eftt pc^Qiposé surtout 
degrés bigarré. Au ^,^O..ce dernier ^'^ipincif; et le muschelkalk 
s*étend dans le Paderborn et le pays de Lippe. Il oiTre aussi 
comme le grès bigarré des sources âcdûles faiblement ferrugi- 
neuses. Dans l'intérieur du Teutoburgerwald jusqu'il Raveii^- 
berg le muschelkalk occupe peu de place. Le keuper le recoti- 
vr<?9 ^%W pûQl^ct 4ps 4^931 4épQt«ily a d^s baiics de fier hy- 
Af^Xii. l*% lifis, ses 9iaFp§s» 1^ pa|c^ire jurassique et diver» 4^ 
p^ts tççtiairps acbpvfQt 1a q^i^^posiiiep 4p1a ehiiine. Ge^ formai 
tiom fpnpent 3 créiez pi^raUàieç, «selle le Ippg 4<^ la Seiii|« 9»% 
surtQU^ jm*assiquey ensile du milieu du grès du lias et I4 3^^ du 
mu§c))§1^4lk, lie grqs du lia3 fai^me les pr4t«s nue» pr^s 4e HaUfii> 
et le calcaire jurassique est couvert de bois. Le keuper forfia. 
la plus grande partie de la plaine inclinée du comté de Ravens- 
berg. Çâ et là la chaîne est coupée jusqu'à la base comme à Oer- 
linghausen dans le pays de Lippe et à Bielefeld. Près de Taten- 
haïuiep ou Qalk le grè^ 4u U^s et le çalgairei jurassique dpqii- 
nept, Il y i| s^ussi 4u qalcaire gjrjs qt 4ury 4e la houille et de U 
ip^rpe, \*% ipoptfigpeepire Werther ç^llalle coptien^ d^ hapc^> 
feirifèrf®. Swi^ VEgge et 1^ Dorppberg il y a 4es lits hpuill^rSt 
Is Gop)l>i}HU>le ^st trètrbiti|mipeu:iL et pyriteuiç* Oaps 1§q piai;*^^ 

ne^ bitMpiipeps(?fii 4» p»pnf Pggeb^rg il y a 4ff§ iPhty^Uthes ipa* 

l^ipis, 4^ ApipjpniJ^, des Térébra^ol^ides Bpleippites, de? Qryr 
pl|éffS| 4es Vépps e( 4es Tprbipites, $ur Je 3cbabçpQçHe)rlierg> 
§1; 4 Tiippapepprte on 4it avoir jadi§ tTQPvé dea p)iperai| 4^ 
plomba L'eau ipinérale çoutiepi dans i livre 4e 1 6 opoes: 
q,oosig6 gr^ips 4'iûdute de natrium « 0,0^078 4e çbloride de 
natrium, 0,01868 de chlorate by4Faté 4p niagniMPl» o,pSS|6 de. 
sulfate de soude, 0,00484 de sulfate de potasse, 0,02704 de 
sulfate de chaux, 0,86398 de carb. de chaux, 0,00814 de 
carb. de maguésie, 0,08639 de carb. d'oxidule de fer» 



OyttoSi^ de eado. d'dsidule de inang^ipèseï OyOddoa de phosph^ 
de cbaox, 0,07040 de silice , o,oioae de silicate d'alutniae à 
traces de fer, 0,0061 S de silicate de diao:|| 0,00600 deyésine 
bilumîneuse, 0,06700 de- substance organique azotée , o,o8§oq 
d'extractif, 0,08100 de substance organiqtie azotée unie à de lu 
silice I {faces de sel aq^moniacal^ 0,^7 pouces cubes d'acide 
carbonique et quelque§ faibles traces d'bydrog^Qe sulfuré. 

A. B. 

126. NOT^ SUE J.ES SOUECES SALEES ET LA riBEI^UE DE SEL b^ 

Sa/mai Sjracuse^ etc. NewX^^^ i par Stesheit Smith. ( ^/tzç' 
rie. Journal of Science^ vol. i5| n** x, oct. 1828 i p. 6). 

Salina est à moitié chemin entre Albaay et Bulfalo. Il y » 
des indications de sel sur le Ji>offd du lae Ouondpga. Des souvcea: 
salées jaillissent à Liverpool, Syracuse, Ge4desburgh et Salin j^. 
Les puits ont 18 p. de profondeur et la salure de Teau yàriè 
suivant les saisons. A Syracuse on a sopdé le sol à 25o p., ^t on 
n'a trouvé que de Targile endurôie sans* sel. A Geddesburgh et 
Greeii-Point on a été jusqu'à ëo p. et on a trouifé des eilux 
salées. M. (i. Beok a publié une analyse de l'eau de Sâlina dwM 
1§ Kew-rYor]^ œedic. et pbysic, Jeurn*, p^ 18. £lle oonlieiil 
1)79 4e carb- de chauiK, 4,9e de suif, de chjiuxj 3^48 de 
muf. decbanxi tiS? de nur, de paagiiésîe> 14^950 de nuir. de 
soïide* Le laç Oiiondi|g4 n'est miUemeiit ^lé« A B. 

127. SouacE miheealb ce Sonah, DAifs lInpe. ( Trar\sacU o/ 
ihe medtmdphjs Soc, of Calcutta ^ vol. 3, iS^*] '^ et Jrcàiv/ûr 
Gcsammte Naturlekre; par le D** Kastner, vol. 18, cah. 3 ). 

Sonah esta 35 mil. de D^Ihi et à i5 de Gaorgan , et à l'est des 
monts Mewat; le sol ^t epmpo^ 4^ S^» de fer et terre ocreuse 
et micacée : l'eao contient beaucoup d'acide carbonique et peu 
de sel. 

128. Sources MiKÉEALEs, Baths de la Suisse, i^^ASSÉs d'apees 

LEUR HATURE ET LEUR EMPLOI ; par. Ic D^ LUTZ. ( Archw dCT 

Gatmnatie Na$itrkàr0f irol. 18, cah. 3, p« 345 )• 

C'est on discours prononcé, le 16 juillet 1828, dans l'assem- 
blée des médecins suisses à Bnrgdorf. LHiuteur en distingue 7 
classes : les bains froids ^ p. e., Kaftbad, dans lUnterwald; les 
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eaux phandes ( Lonesche, Bade, PfefTers et Weissenburg ) ; les 
eaux chaudes sulfureuses (Schinznach et Iferten); les eaux 
froides sulfureuses ( Gumigel et Leissigcn ) ; les eaux acidulés 
( Grisons ) ; les eaux ferrugineuses acidulés (Blumenstein, £ng* 
gistein et Worben , etc. ) 

la^ Source mini^eale de Caldas da Ratnha; par J. Mueeay. 
( PhUos,-Magaz . ^ sept . , 1 83o , p. a33. ) 

. Caldas, en Portugal, est à i4 lieues au N. de Lisbonne, et 
ses eaux sources à quelques pieds sur la mer. Les roches y sont 
du calcaire primaire et intermédiaire. Le premier est fétide, et 
le dernier noir foncé. Les eaux sont thermales , et contiennent 
de l'hydrogène sulfuré, du sulfate de chaux^ du rouriate de 
soude et de niagnésie, de Thydriodate et bromide de potasse. 

i3ô. Analyse de l'eau d'une source a Fordel, près Inver- 
xEiTHiNG, faite en 1829, par E' W. Robertson jun.' ( New 
Edinb. philos, Journ.j juillet, 1829, p. 99. ) 

Cette eau contient dans une pinte 882 grains de carbo- 
nate de chaux, 4^0 de carbonate de magnésie, 5096 de car- 
bonate de protoxide de fer, 025 de muriate de chaux, 5 142 de 
muriate de magnésie, 019 de muriate de potasse, 118 de mu- 
riate de sonde, une trace de muriate de protoxide de fer et i5o 
de sulfate de magnésie. Il s'en dégage 900 d*azôte, 08& d'osty- 
gèneet 01 5 d'hydrogène carburé. Il y a des ciHorcsceiices de 
sulfate de magnésie sur les rochers voisins. 
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i3i. Sur la formation du tissu cellulaire dans les ti&- 
cétaux parfaits ; par F. G. Hatne. ( Acta AcarL natnrœ 
curios.f t. XIV). 

Les premiers ouvrages où le tissu cellulaire ait été analysé 
avec soin sont ceux de Link et de Rudolfi, qui furent couronnés 
par l'académie de Gottingue. Kieser, dans son excellent mé- 
moire sur l'organisation des plantes | distingue le tissu cel- 
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lulaire en imparfait et en p^^fait. Ce dernier se subdivisait en- 
suite en : i""' Tissu cellulaire du parenchyme, de la moeUe et de 
l'écorce. 2^ Cellules allongées du bois et du liber. V Cellules 
des rayons médullaires. 4^ Cellules poreuses des Conifères. 

Link distinguait dans le tissu cellulaire le parenchyme et le 
prosenchyméy suivant que les cellules se touchent par leurs 
extrémités plates ou par leurs extrémités pointues. Ces auteurs 
n'ont peut-être pas assez pris en considération, ponr expliquer 
ces différentes formes, la manière dont le tissu cellulaire se 
produit. Considéré en général, il devient le plus parfait possible, 
lorsque les globules qui nagent au milieu du fluide qui les con- 
tient peuvent se réunir sous l'influence d'une pression égale et 
des lois de 'polarité qui les forcent à se ranger en ligne directe, 
de telle manière que les faces contiguës s'unissent. De là résul- 
tent des dodécaèdres rhomboïdaux laissant entre eux des inter- 
valles que l'on a désignés sous le nom de conduits intercellu- 
laires. D'après cela, nous distinguons le tissu cellulaire en cinq 
classes : 

!'*• Le PKaïKNCHYMx composé de cellules disposées sans ordre; 
il existe surtout dans les corps sphériques ou sphéroïdes, tels 
que les glands, l'albumen, les cotylédons, etc. 

II. Le PikRENpHYMx est constitué par des cellules dodécaédri- 
ques dont chacune est entourée par douze autres. On le voit 
dans les monocotylédones avec toutes ses variétés qui sont les 
suivantes : 

x** PàrenchjrmeéiQiiéi comme dans \e Juncus effums'^ 

a^ P. dodécaédrique\ lorsque les cellules, quoique plus ou 
moins allongées, se rapprochent de cette figure géométrique; 

3^ P. en forme de mur; cellules cubiques, rendues telles par 
une forte tension, et superposées les unes aux autres. Ex.: 
le Musa paradisiaica j Tépiderme de VOrc/tis ladfolia\ 

4^ P' composé. Lorsque les parois des cellules sont formées 
par d'autres plus petites. 

III. Le Tissu ACTiNiFORME uc sc trouve que dans les dicotylé- 
dones. Il est le résultat de l'union de cellules qui se réunissent 
par leurs parties latérales, et partent de la mpelle pour se ren- 
dre à l'écorce. 

IV. LePaosBNGHYME. Ce boat des cellules disposées oblique- 
ment dans une direction qui tient le milieu entre l'horizontale 
et la verticale. Il se trouve dans les tiges et les troncs des dico- 
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tjrlèddhèé: DAiis lé biens Hé là t^ètii^ dti SaéséttB» $ lé^ dëllâtei 
ài^èi Mtm^ ont i%çd lé tÉOth ^età éxâét de cksil bèlldlàifè 
jpi'îsttiliucjae. 

y. Lé f>OftiEfrCà«it£ à là |)lus grande analogie atec lé pi^9ëÉ<- 
tkyftiè, flotté !l Bé se dhtrAgtié qixe psit dés pôfë^^i séAÎâls. 
{iô3lis éh rang, tl iié se ttoixiè qdé dàtiâ les Gotiifèi^; 
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|3a. Ve^sta^T'E PBTSiOLOGT Physlologie Tégétale. Part, i 

in~B I Sa.pagi^ avec figures en bois intercalées dajQS le texte' 
Ouvrage faisant partie de la bibliothèque des connaissances 
usuelles* Londres^ ^8271 Baldwin, Cradhoc et Joji 

Ce ^etit ôtiirriigé est, aiiisi qtie Sôh titré l'iâdiêttiè siiffiëftik^ 
ttieiit , un ré^ùthè très^élétnëntàiré dë^ tititiohâ àéifiHèeé Èbt k 
ph^ihÀbglë végétale. Qtidicjtié thès-cdnéis , Il éâf ftsséfe Jiitèlli^ 
giblé pour tés leéteUr^ âttxtfuéls il est destiné. Èif géhékl^il àiBià 
à pà^ii êùtii àvéc clarté et méthode. Le grâhd ribMrbfé â«f figt^rci^ 
iiitèréâlééâ Akhi lé tëtié édairci&éént fïiei^éillétiséftffe^t e^ qnè 
celui-ci peut présenter d*obscur ou de difficile à saisir; Etf g^ 
ifefai , ôii Volt qtfe ée jfêstinnlê dé phjrsioldgié Végétale e%t Peu- 
Vfâge d'iihë fiéi^^ôiïtlé (fis é\i caiiràût dés (HVàtit lèâf jtM 
réçens.. . A. . 

«i33.ExràftTBKGBftSUaiiiRéO]£NiRAT10H DE L*iCOEÇE DES AEBBES; 

par Ml DMhBmBt. Çlourn, de la Soc* eTagron, pratique f sept. 
i83o, p. 3o3.) 

Ces eiperiehcés iidiis ééîhblèné elfe fés îtféifteê ^é celles 
laites dùtTefdîs pdr butiUttiel ^ tjliî vit Técof^c se régénérer par 
le sdniement du ca4fhl)iuttl. M. Dâlbret a observé le ihêiaé phé- 
hôhiène siir ùri frêfle d'Amérique , uri noyer ôrdînâiîre et un 
afisîer, auxquels il avait ehlevé dés plaques d'écorces^ ajrsftrt 
eu soin de recouvrir îeS plaies d'uh Verre éxaéteihent lutA 
L'écorce s'est régénérée de manière q«é lés bords de fà plaie 
ont produit. des bourrelets plus épais stit les bords horixonfftdt 
que sur les c6 tés. Il en cdùclut qtté la Abuvelle écofée ri'est 
pas te produit de ràticieiihe , mais qu'elle est fdtmée par là 
réunion des gouttelettes qui trahsudctit du bois mis à tfud. Là 
promptitude avec laquelle cette régénération a eu lien , est dtre 
considération (|ueït. t)albrei croit importante pour iaptatic[ue. 

Pow remédici: auj^ <{jpçhirures lés plus étendues que peut éptéu- 
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ver récorce des arbres , il suffît , selon cet a^ononae^ -d'aviYer 
les horàs de la plaie et de la soustraire au contact de l'air, pour 
déterminer ta formation d'une nouvelle écorce , dans un délai 
qui excède rarement plus de 25 à 3o jours. G. 

134. Dk OftéàiAs fhkvtktviÊ. Scripsii J. ftoiptR. tn«4^ Ba- 
sile y t8sA. 

bans cet, opuscule latin , l'auteur parait avoir eu pour but 
de débrouiller la confusion dans laquelle est plongée la termi- 
nologie botanique^ confusion qui est un grand obstacle à l'a- 
vancement ae cette science ; car comment pourrat-on arriver 
à une connaissance exacte de la vérité , tant qu'on appliquera 
le mèihê nom à des organes différens, et des noms différend à 
des organes identiques ? 

li^auteur ne parle qu'en pisiss£git des organes élémentaires i la 
cellule, et la &bre ou cellule allongée, qu'il compare aux mo- 
lécules des corps inorganiques» Ces molécules concourent à la 
(brmation des diverses parties du végétal , qui toutes peuvent 
se ranger sous î classes , savoir : les organes accessoires , les 
organes lïécessaîres à la vie du végétal , et les parties dans les- 
cjuellès réside la vie , telles ^ue la tige et les rameaux. On voit 
que M. Roeper adopte la distinction qu'a établie M. Turpin (i), 
entre le système central ou axile, et le système latéral ou appen- 
diculaire. Les parties rangées dans la deuxième classe, doivent 
seules être appelées des organes; l'auteur les définit ainsi : 
« Quamlibet partem compositam quœ e singulo modo singula 
prodît , neque ad syitema centrale referri potesU 

Après être entré dans ce^ considérations générales , l'auteur 
donne le nom et la définition des différentes modifications que 
Comprend chaque classe. 

Classe pkEMi^RE. Le système central : il forme, lorsqu'il est 
développé sous terre, la racine rampante, le soboie^ le rhizome, 
le bulbe, le tubercule, le turion ou blastéme. Le collet [coUum^ 
jun^o , coarctura) est le premier nœud de l'axe. S'il croit à la 
surface du sol, l'axe central, suivant ses différentes formes, 
prend les noms suivans : caudex ascendens ; caulis ; culnius ; 

(i) Mém. 8or rinflorescence des Graminées et des Cypéré«t ^ dtlU le 
^ ToUme dc9 Méwohret du Ma^éom d'histoire oatnrellt. 
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scapus ; fydroconnus ; sartnentum; surculus; Mène us ; stipés; 
recepiacuUm ; rachis; ramus; ramuùis ; genuna; spina; ca-^ 
preoUu. 

Classe deuxième. Les organes : on les appelle feuilles, quand 
ils servent à la végétation y et fleurs, quand ils servent à la 
fructification; mais cette distinction est trompeuse. Les diffé- 
rentes parties renfermées dans cette classe, sont : Coiyiedones\ 
braciea; gluma\ lœusîa; inpolucrum ; involuceUum ; cttpula; 
phyllum; foliolum\ squamœ\ paleœ\ phyllodium'y peiiolus\ 
lamina^ stiptda (ces trois derniers noms ne représentent que 
des parties d'un organe et non des oi^anes proprement dits) , 
cirrhtts; mucrp ; sepaUt; nectaria; peiala; stamina ; phycot- 
îhenm; germen ; stylus-; stigma\ pericarpium , etc. ; mais les 
ovules compris dans le péricarpe, aussi bien que les grains du 
pollen, ne peuvent se rapporter ni à la première , ni à la i"^* 
classe. 

Classe TftotsiÂXE. L'auteur ne donne que quelques consi- 
dérations générales sur les parties accessoires; elles n'existent 
pas toujours et peuvent se trouver sur toutes les parties du 
végétal ; il ne sait si l'on pouiTa jamais leur assigner un type 
unique ; elles ont cela de commun qu'elles sont toutes privées 
de véritables trachées; les racines doivent être rapportées à 
cette classe. A la suite de ce travail, l'auteur s'efforce de prouver 
par plusieurs exemples , que des types différens peuvent pro- 
duire des parties remplissant les mêmes fonctions et pren^t 
souvent les mêmes formes; leur position peut done seule servir 
à déterminer leur nature. 

Enfin, il donne comme résumé les quatre aphorismes sutvans. 

« jéeque esse simpUces ty'pos parlium , quibus aima natura 
fines suos asscquitur , ac variœ sunt functiones quœ pariibus 
tribuuntur. » 

« Folia tantum^ pariesque è foliis mutatis formatas , orga* 
norum nomîne designanda. » 

« Functiones physiologicas partium ; habitumque functiones 
plerumque indicantem , minime tiito adhibenda ml definiemlam 
earum indoUm morphologicam , et ex insertione sola organontm 
dignitatem cognoscendam. » 

« Terminis in infinitum aeutis, nimidque descriptiomm 
brevitate, scientiam potiut retardatam esse quam pvmotam, 
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àobkqàe jfra!à^pae termtnos iemel '■ féeepM , ptobeque definiios 
religiose esse adpUcandos^ ne sclentia novis oèdueaim* tenehris ^ 
kovôqae Mtrîcetur labyriniho, • A. St. 

: . :.«. ■■.;.. ■ : ■ . . ;• • ^ . . ■; 

l^S^Sm fA RSPl^QDUCTtON; DES p£aKTS$, SiNS VÉCQWâVOIX 

PAi^fjkBLp. Lu à U Soc. roy. de Gottingae , ie -3 avril iKao , 
. pai: le prof. Schradol. {Go^ftinff. gelerhte Jnzeigen^ i^? ^^0 

- • 

i w 

l^a faculté de réproduire par soî-iûéitie des individus, est 
lin àtdribut dés animaux et des plantes , qui se inanifeste pria* 
dpalemfent d«is les classes inférieures des deux règnes , inais 
dbdt on i^troaVe de nombreux essais dans les ordres supé*-^ 
Heurs. lia reproduction sanà fruit s'opère donc de deux tna- 
nières dans le rè^ne végétal, i® Elle est simple sans apj^afition 
d*ovgane8^génitau[^; a^ accessoire où accompagnée de lapro*' 
duction'd'un véritable fruit. Xa première Himtéey.aux lichens) 
chaînpignbns et algues , n*est qu'un acte de végétation ; il y a 
production de sporules, où bien de véritables multipiioàtions 
de la plante elle-même. Le premier mode a lieu dans les algues^ 
^|UÎ ^t propagent par de petites vésicules transparenties au com- 
mencement , et qui deviennent opaques par la suite. Les qi^n" 
te% Pïilverariay Dichàderma, sont des exemples frappans de 
ce genre de reproduction; Celui par multiplication et sépara- 
tion de la mère plante, est borné aux familles des lichens et deé 
algues, surtout dans Tordre des prolifères de Yaucher. Quel* 
ques^ algues marines, les Fucus sinuosus y ciliosus , vlttatus ,, 
se reproduisent par multiplication et par des spores ; quoique 
le second mode de multiplication soit subordonné au premier; 
même observation pour les lichens gélatineux [Colienia)^ pour 
les Pannelia saxatitis Qïfurfuraeea. Mais l'exemple lépkis con- 
cluant est fourni par le Lichen flocculosus "Wulf. , signalé déjà 
comme un état particulier du Gyrophora adtistà: 

La reproduction accessoire a lieu également d'ans les mono- 
cotyédones, les dycotylédônes, et phisîeui^ plantes unisexuclles. 
Elle est résultat d*iine tendance reproductrice qui dépasse les* 
bomes qui lui sont assignées, et cela de deux inanières , savoi)rt 
1® En donnant naisisanco à des orgaues générateurs indépcin- 
dans de ceux qui sont destinés à la création du fruit ; ^^ eu fai- 
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sant pââset t^ organes t^mclles non fécmcl^ k t*^^|t ^ tftA^ 
pbs ou moins parfaits. 

Dans le. premier cas ce sont dfs bourgeons qui. ne dUïèreiit 
des véritables qu'en ce qu'ils tombent après avoir atteint tout 
letif ^éëMÙ^mèfat,' ètfnéÂfeiff I Hfiétat^Afei ^eiâàës pi^éiék 
dé ^MiVë^At iààhrîdàs'^^cfâhé hk MhocàïytèdoH^: \li tmakut 
kfhkifëîàràèt:ùsiti}bmàs;ri;6^ âtirtoM Oxtk kjjHeU 

Ques espèces du ^nre Jlliitm^ où ces organes paraissent ^re 
les pédoncules de l'ombelle • comine de vrais bonrffeons.-£s.eQLT 

Cle : ÂlUum rosewn ^ jpaniculatum , oierçcettm ^ a^ les bul^ 
ilies placés à Taisselle des feuilles , et enveloppés d'éç^illèS| 
^lÂHmn bufbifcrum , tigrinunif^ Ornit/iogaiarn b^lbiferum) i 
3 ceux qui se trouvent sur le revers^ des frondes, des fougères 
{Jsjpieitïàm bulbiferum, etc.) ; parmi les plantes d^. classes plcf$ 
élevëeS| nous t|X)UTons Iç Dentarîa bulkifera} ^^^^^enfiii les 
masses de substance homogène avec un germe au sommc^ 
Exemple,: Arum vivîparum, bulbiferum^ Begpniai bufbil/^ra ^ 
Dioscoreâ bidbtfera y alata , pcntqpfyUa. Lp fJToodtvardki, rmdt^ 
cafis est remarquable par des bulbes de ce genre qui siègent 
au sommet des feuilles,et poussent des racines et.une pluoiul^ 
même avant de toucher la terre. Ici viennent aussi se ranger 
les corps lentiformes de la Mqrebeuitia po^ymorpha , les boules 
de la Tetraphis pellaciday et les bon rgeoiïs, problématiques dif 
Mnium annotinum. 

La reproductio^ accessoire qui se fait au ntoyen des prgancf 
temelles non fécondes , ne se trouve, si l^m excepte le Poly§ih 
mm viviparum^ que; dans les munocotylédonesvfixcmples: 
fourcroifa gigantea^ tuberosaf Jgave vtyipara^ Crùuim braçteoç 
iuml Chez les graminées , les enveloppes se réunissent dans les 
fleurs extérieures d'un épi| pour former une petite m^sse hor 
niogène , comme dans le Phleum BoéJixneii Vdgrostis Vidgaris. 
Les cypéracées n'ont point de tendance, i se multiplier de 
cette manière. L'auteur n'en a observé quç dans wne Chœtos- 
pora du Brésil. îî, 

l36, Strm là iiTtiÈèijn'0K« èoTAKi^ éhr toyatiiAê dès Dé**- 
Sicîies, dtf*» ces derriîefs temps; pai! M. Aib. uk SctrÂiniino. 

CvK article doit repondre à un jour(ia| nfipolitain / dans le-* 



^ttokmi ftpMtehe cilx botiuiîsietdài royaume cU^ Oatm^Aioltes \ 
4e Waiioâr rim produit ëan «s éernieffi f^pi»« I/anteiif ^ 
ymm tell; ^TCle let iravtux dephniekrs bôUniéles ^t/i «btré 
éHMi4Êli'délail8 astf» étendin sér qoelquesMi^Bf d'éiil#€r>Mir; » 
^ i SiLiSs» fe jjfirofé Teaàra à {ioblié bé denière ttvtaljÈntni d« 
MU thraité cb {Àysintogiè Végétale. ^ Tmiiàtq di FboiiikyiM^^ 
gm)iiimoiqp9 awto leàittiédiiné dé i8ai ^ c^ tnirâil wtà réeNe^ 
ment 'fliru qa'ën i§siâ. Il repfréseiile la. troisièiiie pAf tw dj^fé^ 
fana^iibltt{aiis d« bé ptofeaseùri eéé$iéi^i> datij tif -but y dé 
Mar iéa tbéonn de la science ; aux appUcattUds yidgairM da Tiff- 
ffMlItufli M'da Féconemu doincaliqiie;. 
r 'fia iHi Gj Oinrâie^dîreetélir du StLtdni boiani^ êè 
Boeea di Falco , près Païenne, donna no caùHofne dea plitfHe& 
taillîvéeB:daDseejéfdiB.'Gef mwrfàigè eoHliwot dèé ôoféslafté- 
r09MHilcàiOii:irirtiveà:lafla ta dëseriptioâ ietoii-ft e»pèteé noa^; 

dliifiàÉiiCrtpbfEHtéigupfM-biéii Gèrkéftà, Hydcihthnig; ÈUed, 
fÙnôHièi SëàëH^ THfhUaftii Tri^néliài Urkca. Danirt'àrtfefé âcfût 
itmiê tiêih obetft^bti^én ddlitielesp^patsH cara^î^î(|trè^de ceé 

On doil plitéitêttrf fyetUd trdv^^x âti Ikntai K Voila. IT jW hf- 
ténHt tmfticttlièraAetrt dahs- tm }ôahia('qtt*9 (/cArtait ft^f- 
méthe ci qtti rtmllièit)*«ti!4èmeaè né pataft f>tàs. ( Qiofnntë ât 
Utitmwfi^ hetéte-ed ètrHper ta Siàlia. ) Entre ai^tre^, fa descfipfîoîA 
d*un genre nouveau d'algues -màrîtres qn'H a: s^eté Scinàïày dh 
«lieréi du eélèbfè Abh. Ddrn: Scinâ^' [irdrfe^seuf de plryisiqne à 
MétTftè. On a extrait ici les caractères de ce gûnro et dé fè^pèdé 
*r laqttfeiré il èét fbndé, lé Sèînàittftthéllntà [P'àt. fUftéttàttir^ 
ÇHff: fmmph: siciiL 3. l65.) L*attt«if ôbsêrvé ^ié!ê:Batt>A Bî- 
%Aâ eèt pltiâ co'titiù eh iFrancë s6u^ lé nom de Béfnarcli. Soii Ta- 
ri table nom est Antonio Biyona Bernardi, Baron de fiohén- 

Eh ï8i3 lê professeur Tendre publia lih ouvrage intitulé : 
ttofà Médita aài-bérsàte è ta Plord pdriicuiaré detlà proçincià 
ftdpbU, iX y déèHt pfu'^leurâ espè'ceà (ju'îî regardé comme nou- 
Vâttés, dôhtie des âéscriptiohs détainéè's sur ptùsienrs déjà con- 
i^iieis, éf dëé éctàircisscmens sur d'autres qu'on regardait éommé 
douteuse^, 

tiràtt9 Ù ttiéiAé tôdée lé jiï'&f^feUtTénbré a encore pûtn^ Tq 

|5, 
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quatrième supplément de sa Flore napolitaine. {. Flmw^ tmpolè^ 
tanne prodromi appendix qaartaé Atcedànt depUmtàs qiuèuulam 
in ftofio regio ■ ^cultis obserr'afioites : nonnulke. ) Ce sapplémciit 
coi]^ient,la description d'unp Ymgtaine d'espèces, qiie râiiMMr 
regarde comme nouvelles; et k lafin^ide ttois'plantes^exotiqties 
encore inéditesi qui sont le Dàtura k)rbnda, Je Dnéeœim Mair» 
hapii, et le Tfèuxa pyramidalU^ L*auteor de hotreartiolea jnixA 
quelques observations sur ces trois dernières plantes. £p isq»« 
tembre i8»3 le D'^ S. Délie Chiaje lut à Tlnstitut Toyal fie œ 
pays y une dissertation sur une.plante qu'il nomme Cyclàmeu 
Poli, Ce travail, ne fut pasimpiimé dans les aonisles dei'Inslî* 
tut de Sicile. Le Cyclamen Poli n'est qu'urne simple Tariété du 
Cyclamen Neapolùanum. -.■ ■■. 

. £^ 1.804 M. Tenore a fait paraître les cahiers ai ^ aa , -^aS ^ 
a4 de sa Flore napolitaine^ in-fblio avec planches. gravées et en* 
luminées. Ces cahiers cont^enuent la desc^ption de ,3oo espèces 
des premier^ classes de Linné» dont quelques-unes sqnt cçTt 
tainement nouvelles. Parmi ces planches on> en- trouve deux dm 
grand ouvrage de Cyrillo ; le plan de M. Tenore étant d'incor- 
porer peu À peu les travaux de Cyrillo à sa Flore. On rapporté 
ici les caractères spécifiques de. 19 espèces nouvelle de.çetle 
Flore; elles appartiennent aux genres, survans, Qrperftf.i, 
jégrostis 1, Airopsis i, Bromus 4» Triseftuni^ A^undo i, Clçin^ 
laria i, Àsperula ij Plantago 3, Lithpspennum x, Cyttogliosr- 
sum If Cyclamen lyCampamda i, 

£n ï8a4 le D' Délie Chiaje commença im ouvrage intitulé 

IcOROgraJîa ed uso délie plante medicinaU, Notre écrivain 

alleÏBand s'étend assez sur ce travail don,t il ne parait pas très- 

content; ce qu'il trouve de mieux à en, dire, c'est que l'auteur 
ne préconise pas les théories de Hahnemaûn, de B^asori , et de 

Broussais. 

Au mois de juillet de cette année M. Tenore lut à l'Académie 

des sciences de cette ville ( Naples), une disseirtation intitulée : 

Remarques sur la Flore Yirgilienne du profiçs^ur Fée, qui 

est imprimée à la fin de la collection des classiques latins de M. 

Lemaire.Il y démontre que M. Fée n'ayant pas une connaissance 

assez profonde des lieux où se passent les scènes décrites par 

'Virgile, a dû commettre beaucoup d'erreurs. Une copie de son 

travail a été adressée à M. Thiéba^d, secrétaire de la So^été 
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que 6t d'biSitÇHre p»lui!«Uo de Paris. 

CçttQ niéiiie.aoïiéei le doctoar V. Brigairti aju à rAcadémie 
soyale.des acienees diiKc^rs mémoires sur les , champignons les 
ph» .rairea du: royaume de r^aples, formant. un çuvrage latin 
açcofi^^é 4ù jolis, dessins : I>e fimgis rarionbu^ regni Nea^ 
j»UtéiMi\yhùfor4m^.pict»tns ad Uat/tram dnctU iiimtnUM^Jbes 
ebempignons déct^s Jusqu'à ce jour âppartiennonit aps 
genres AUÎvaBS : Ammamia i , Agaricus i5 , Cl^^ria ijMjrs- 
tçrium. Af 'Pîdérma a,. Ucea % , Ptxim % y Sphœritk %, QSci^ 
dmm ^^f,S(ifbuifL I ; Ermenm S ^Puceinia i.. . 

En 1825 9 M. Tenore â fait paraître un cauiogHO des gratines, 
du iafd W JManique de Naples* ( Semina anoo MJOCÇCJ^r 
collecta i^ff or itottut-botarùcusNe^poUtanùs pro mutajucommêi-^ 
ili(içne*Çiffsr^^, Acc^iuU ad rem Mriariam pertinerUesobieiva^^ 
tûmes ;?oji9/if4to). Parmi: ces 4ri)servalions il en est qui sont relar 
tiye^ à des plantes napolitaines , d'autres à des' plantes exo- 
tiques ; plusieurs des.espèciEss qu'elles concernent ont' d^jà fait 
le sujet d*iUi mémoire lu à l'Académie de Naples, et qui est 
assçz longifiement analysé ici. On y trouve des questions de 
critique et.de géographie botanique. 

Ayant analysé les* différens travaux , l'auteur conclut que si 
on^ les : considère relativement à la partie philosophique «le la- 
science » ;ils sont -certainament peu de chose , et. que - quelques 
pagesde la .géographie botaniquei du prof. Schouw par. exemplet, 
ont plfjis fait pour la: science -que tous ensemble. Mais il serait 
injuste de juger sous ce point de vue des auteurs qifi avaient- 
un autre bot y surtout quand on pense à la propension naturelle 
que lesbommes du nord ont pout tout ce qui est philosophique.» 
Si l'on ne )peut s'èâipécher d'atoueir que comme simples desrv 
cvtplions de : faits «i ces travaux n'auront pas été sans utilité. 
Cependant l'auteùTi à son tour, est obligé d'avouer qne dans 
iMi^i long esplkce^ et. au milieu des circonstances oCi se trouve 
rHaliè méridionale^ elle aurait dà produire davantage. ASr; 

137. SliTOimX PUTSIOLOGIQUE DES PLANTES d'KurOPE y OU eX-' 

position des phénomènes qu'elles présentent dans les divers 
péxiodes de leur développement; par S. P. Vauchee, prof, 
à Genève. Tom, I, in-8**, de 405 pages. Genève et Paris. 
" i83o; Barbezat et compagnie. 



L^mletit ccw<4«it éinê ù pr<fa»»ifii» le ibrê i ^ im àm pi^ 
siologique des plantes d'£uro|Mi€tt ambltietli ^ M Cfè^lj Mndl 
eu plus de jastesëeà %Aoi^iefivéi\A4ït*ÉUi^§'mii^OkiNtr^mMiSf 
qui «st'pius modeste, faaiadoiil lés MirèiM»^ diMi^)ti6'Mp«^ 
éMamodefit pas plus ^ue îaa^a^iir». Moift|ie*Mtt?iiMiioalltl 
critiqué d'us auteur envers liiK4nèni#, cfue pouv fait^¥#lr| WBè 
cmkréÊ^i qa*41 a pris un tiCMioeeinpIeiy fi|]ia4fie>W«n*^iïi«V 
à fétuée des Ib^sliont 4^^ ergaaiçs 4es ylaaies*,' qu'il VM* 
uttiquemenc Hvvé y^mais «naota à ladesoripriotf des tmnaasiefi 
de là suiaétur» 4(^ aiet organes dans les tfpet des g^^es^^ et à 
leur comparaison avîselea «émes et^tê dans kwaiiti^ gel»^' 
1^ qui appartiennent aux ménoev faniiNos^ 

Une prtfoee écrite aussi élégaimnent qtitf pt^elondéterii' 
péllaéé, evpose tels. idées de. l'autèUF sur pluèkna^ |HMëla j» 
portans de la soience. On y recennate PlioHiroè reljgié«fx/-qui 
se f^owt dessniervmlles de ia^natuve^ et ne les contemplé qoc 
péiiff* en yeqdre hemnageà son evéateqv \ on y voit en méine 
lémps l'observateur exact et «lînutieuy qui «ttadie- u^ ^grand' 
ititévét à constater lés différenèes de structure «et- de' foiiolions' 
de certaMis cprganea oi^tiaireitfient négligés ; enfin y 1#<ph}f«io<-' 
logiste s'y montre à découvert, peut-étîP^ même tin 'peilfop' 
eocduriveÉieiit et avec un dédai»trofi prononcé pour tes étud^ 
de ces pi|uvres botifuistes ji^nlgaires qui étudient les -fiantes de 
lenr,pay^ suivant les anciens ^usagè69 o'est»àrdipe qui oherebeikt 
plnlj^-àrecopaattreridentité des espèces avac celtes- déerites; 
dass les Hvres^ ouà en établi» c|e nouvelles^ qu'àiétudieir-ilVee' 
siiin lea plantes dans leur organisation intime et duni iMpiuiscS' 
aiéecesives: de leur ^ne^ U y aurait cependant .btantoûp à idira* 
on 6iveur deups florbtes; M. Vauçher noua semble injuste ont* 
vers eux: par exemple^, quand il dit'« qu*il Faut bisser (foutea 
« 0e^ flores particulières qui n^apprennent. à pèu-préa rii^nF, 
a èoisqtf'jplles se bornent à .des énumérations fakee^'nri|lef 
«■ fois» etc. y » il n^a sane doute paa tenu compte dt) aerviee qw 
coa-siknples catalogues d'espaces rendent à la géogéaphie iMttar- 
nique ^ partie de la science ^ qui de nos jours a acqim uqe 
grande iii^portance. 

C'est donc sur ^s phénomènes de la i^aturè; vivante^ d|iie 
ràute^r \a por^ sj^s investîgatio^is ; ^lais <;6mmc. il à fai| ^n 
duvrâge sur les pTaQte$ ^Europe cp gép^ral. îll n^ Pu J*en 



obséirver parltri-méfifô qit\iii pedt nombre ^et pour les autre» il 
A dikVeir'Wip'parter'aut écrits àt& botanistes. l.d Prùdrdmus êe 
M. DeeaifMIfe lui a servi de guide ]iônw(eule|nent daiàs ta cinror- 
dtnfalicni iti fiiinilies ; mais encore dans f exposition des carac- 
tère» dé fomillés, dé trrbtiset de gefires.'En un mot, l^ôiivragt 
^ttexiotn àvbiis soùs lés yeux i^ tin bôhunentaire die celui Au 
H. De€akidôlfe, où l'oà troitire beaucoup d^observations nou- 
velfès sur -lès phénomènes de' là irie dés plantes , et particulier 
rément sur ttètnc qui accompagnent la fécondation. L'aoteiir y 
reproduit i*opiînion de qtidqàes botanistes sur les usages du 
ilectafirë, où de bet organe polymorphe de la fleur qui fournit^ 
ûnè ^iqckéiir miellée , 'opintou iqiii coûisisteà considérer tette li« 
^ueur eomitae propre à faciliter là fécondation, en dissolvant 
kf polleh dont tes éihanatrolisîderénaient ensuite proKfiï^es. 
" fie premier volume de Pduvfage de M. Vancher est totale^ 
ibènt écHt en fran^is. Il comprend dix-huit fiiuilles, eir com- 
meii^nt , comme le Prodràrhnsy -par lés Renonculacées , et il 
va jusqu'aux Crfryophyllées indusiveraeni. A. ' 

class. i-«3, M?, 46a pj»g^, QoMingve , i63o i Qiptricb* . 

Cette neuvième éditioù 4u Gênera PttnÙarwn de Linné con- 
tiéiït"une immense quantité d'additions et de corrections que' 
néciessitaiient les pi^ogrès de la science dans ces dernières an*' 
nées. SI. G. SprengeT;'dbnt le zèle infatigable et la profonde 
érudition sont connus dé nos leéteùrs, y à inséré tons les gen->* 
res nouveircbt étàbHs parles auteurs jusque Tannée 1619 lâclu-' 
sîVement. Il a indiqué Isvec soin l'année dans laquelle chaque 
genre â été proposé^ cette indication nous semble très-utile / 
éà ce qu'elle fixera les droits d'antériorité, et queTon ^adrâ quel 
nom adopter, lorsque lé même genre en aura reçu plusieurs 
difTcrtms. L'auteur cite pàrm! les auteurs des genres qridqnes 
écrivains de l'antiquité, qui pnt mentionné les plantes so^ les 
no^S que les botanistes, modcr/ie^ ont ^dmjj^ ( SaHa , Plii^. , 
Çroçkif, Virgil. , etic. ) Il es|t pourtant \ilifip, xp^t^mi qi^p les» 
genres n'ont é.(é Axés qu-^ u^e époque -^^ lâijçp^ j.^ojt qu'/pn 
ne peut considérer comme auteur tl'un jgenre tout bç^pj^te 
antérieur à Tournefort. 



!)3gi Botanique*. 

< Les caractères génériques sont tracés ayec darté et concis 
Sjon ; ils sont réduits à ce qu'on npinme les caractères essenr 
tiels. Les termes employés par llauteu^ sont ceux que les^eoB* 
temporains ont généralement copseniis^Ji l'excçptiojipL dei^nd- 
ques-i)ns dont M. Sprengel, d'après, ses idées partîcuiièreSy 
c'est servi pour désigner les organes, de certaines . pljmtes où 
ils se présentent sous des formes anomales. Dans les Grapii^éesi 
par exemplçy il eoiploie les n^ots cgUce et corolle pour 4ésigner 
les enveloppes glumacées de^ fleurs; mais on sait que c^es. mots 
suranpés Qnt été remplacés piir d'autres terjçaesplus con^eiui*^ 
blés proposés par les agrpslographes. . A la s^iiedu. ear;i€tèrf9, 
générique se trouve Undicalion dé la:jEwi!le- naturelle., dans, 
laquelle sç place legenre^ des renseignem.ens sur , les ouvfagps. 
où il a été figuré I et une courte sj;(ipnymie..Qiioiq;ae.,i:djins; 
la plupart des cas, le système .sex^el rompe. les affinités natu- 
relles ^ il y a cependant deS' classes qui rassemblant un.gifaqd, 
nopabre de genres voisins.. M. Sprengel» imitât .et perfection-r 
nant la marche suivie par M*- Persoon :dans son Efiçldridium^ 
s'est efforcé de réunir ces genres et d'en former des ordres na- 
tnrels auxquels il â assigné des' caractères. Quant âtlx ^vkxtà 
op«iis dans les autres classes, il a simplement indiqué, ainsi qlie 
nous venons de le dire, les familles où ils se placent. * . 

M. Sprengel a circonscrit beauco.up de-genres autrement qpe 
divers botai^istes ne Vont fait jusqu'à .ce jour. U,.en a réuni: 
plusieurs en un seul, en .les indiquant comuie de simples sec* 
' tiens. Nous laisserons- aux auteurs -de ces genres le soin 4o. 
défendre la validité de leurs œuvres, .no^s déclaranjt injcoinpéT> 
tens pour juger des ques^ons aussi graves et aussi muUipUçes.. 
C'est par un semblable motif ;quc nous ne dirons çien des Qba9r. 
gemeqs dq . nomenclature introduits par l'auteur. D'ailleurs Us. 
ont déj[à été signalés dans le Bulletin à l'pccâsion du, Specic^^ 
publié par M. Sprengel, il y a quelque /umées. ( Voyez le J9ii/- . 
i^/:i>i. d*avrii X8519, page 74^ tome 17, n? 5o). , X. 

139. VxRMiscHTK BOTAi^scHE ScHRiFTXN. — ^OEuvrcs bôtanîquès' 
de KoBÈET 'Bhowk, traduites en allemand par M. NEts n*Ë-' 
' ■ 9EHBECX" ,' avec! des notes. 4* voï. in-8** de 548 pages, avec' 
'5 plahckèsiîtbdgraphiées^ prix, l3fr. 5o. Nûrenbêrg^, t83ô^^ 

C'est avec la plus vive reconnaissance que les botanistes 



. acçtieitlerDi^ U «uke- des opuyres |K>MMkpies dé H. R. Beôwni 
Le 4* volume qne nous avons sous les yeux ne présente pas 
QiqniS: d'intérèl^ ,qa^ les. voluaie« préoédëns^ et lémoigné de 
nouveau du zèle infatigable de l'éditeur M. r^ecs d'Esenbeda 
U.a e^iddiife .yoluilie^i^ plusieura^ observations trôsrimportAn' 
tes» f^.a p^KS^ qn^ }ps botanistes jtQ verraieaftjMuiaveo défaveur» 
à coté dea travaux de Tillnstre botaniste anglais, ceux de quelr* 
ques auteurs qui ont dirige leurs études vers les sujets dont M. 
IM^^B-'s-èiitotoupé; Voici ce que contient le 4* vbhiiâe : 
1*^ OùHâiOélraHemi stir iaitmetià-e ei les à/Jîriiiés iles pîahtes'les 
patt itr^tténieË tHèHUes par il Docièuf Oàdnéy, lé:] Major 
Denham et le Capitaine Clapperton , pendant ïèûn voyages 
dons/t,[ifiÂ^ieur4sl'J/riqueen'ii2%^i^%^ et x8a4> (£j(tv:du 
I^arratij^c pf ,traAre1s->ind disçoveries in north and cent. Afric^: 
I«Qnd. ^9r| ,6^ ) a^ ÇaraftèrQs..ei (fesjcription:4i^ JLi^ie^ ftoifveiH$^ 
genre déplantes , découvert sur h ç^, SudrOuest^ i^. lu ffom'eikh 
Hollande /avec des observations sur la structure de son ovulât 
non encore fécondé, €|t |mr}e% fleurs femelles des;Cjcadée4 et 
des. Conifères. (£xt. du yoy-age de King. Lond. i8a^.) Dansunei 
notice, ajoutée à là suite du inéinoirç,'.M« Nées 4'£&<Qbed^ 
donne un aperçu comparatif des trfivaux de plusifiurs botanistes, 
sur le méinc sujet y, et ajoute enspitq la traduction du p^lit xné*-- 
nioire deJj^^ Treviranii3s de Ofo vegetabili^.^n^liysé'dfÊUi'léi 

BolletiivT. XIX,nS54., ' ; 

3 7. Exposé d'observations microscopiques, sur tes, psSrtiemltf, 
contenues dans lepolfer^deipf^tesy efjsur îexUtfin^, géné)Fa^\ 
dès moléci^lesesk mouveinent dfiffsles corps prganiqi/tes' fiS iaor^x 
ganiques, Londres 1828»^ Ppur, ^(ffinev touf les^ déve)pppi^eii6t 
historiqiiessur le s^'et ^npopts^nt qitei Sf. |E. Srpwn a nis.de! 
nouyçau en quçstio^ pa^ qç mémoire,. M.; d'£^n^efdb jr: àj 
ajouté:. • • .. .',, ,•[.:. • ^ ,. .' ^ ' ■- .;•••■ •:;:•■>': 

4^ U^e traduction 4^ ^^'^(^ 4^:Af* -4^ Brongmi^t Hêrlm,. 
génération et le développen^ent^^c Vemlk^n dont les végéUm»\ 
phmiérogamfis j avec 3 tables; et àes Meçherehes historiques' 
et physiologiques sur lesmol^cides actives, par le D' Mejcki, 
rçcQQopagpéçs d'une, table. PfUi3 cç trayail assez, «teàdii» M. 
Meyen donne un. aperçu I/tistorique etraispin^éd^ jtoutee qui. 
a été pifblié snr te:sujeA qp^il traite ||el;:expo^ les* prtfipipaltt t 



àl4 âif^fUfàe. 

léndltts des obienrafiiMé des autm et de erilè^ ipii lui sont 
purtioulièref. ' ^ 

59 fyekerckei nddMmmeHei swhâ moiéeùies aeitpeài Londrrs 

1809. 

j6û Jf^êwket S9it la ssn&tmrê ei les âét^hjj^meM éyW&imk 
pigéial, par M. MUfèel^ avee Une taMe. ( Traduit deS^Amiales 
des Scisiices naturelles ; juillet 182g. ) * B. 

p^ /u^xu, (I^ ^ i'Afadéq[u«. 4^^ ftf^V^PHi 4«mlA lllB»^fi^d^ 
a$ janvier x8îpKT-^^PpPrt i^ ««I. Mîfb#l HiRmW^4éa«MI^ 
4l>**'féyrierfÇ.59,) . 

' Ce meoKMre, dont la lecture date déjà de plus d*uiie attotfâ| 
ilrît partie de ceux du Muséum ( vol. XIX. ) I«e retard i|u'é- 
prouve celte publication, nous efngage à ne pas attendre jsour 
en rendife compCe/que Kmpression en soit entièrement térmi- 
née. 

Il est divisé en 3 parties. La première , sôus lé titre de' 
efnisidérfltti0n8 générales, présenté l'hl^orlqùe des divers ira-' 
vamt dont le groupe des Méliàcëei^ à été l'objet , le point d*oA 
est parti fauteur et celui où il est arrivé. Les résultats de clas- 
sification quil a obtenus sont nistifiés par Texamen de tous les 
détails de Porganisation dans ces plantes ; il cherche à àssigùer' 
à chaque point son degré dimportance, et à éCàblîr, èh Tes â^" 
oiitant, les. valeurs relatives des caractères dàiis ce' groupé. Il en 
résuite rexclusiod dé certains genres que plusieurs auteurs ^' 
rapportaient i?t dont on examine les affinités différentes; là dé-' 
terminaH^n de ceux^Mii dolvcfnt réellement en fair*e partie, 
leurs divisions et subdivisions; et Tlirrangement méthodique lé 
piu< ea&amiofiie avec leurs rapporta. Cet arrangement sç 
trouve confirmé par leurs distribution géographique ; accord" 
sur lequel insiste l'auteur. Lèi propriétés connues deé méliacéeï, 
par l'esiamen desquelles II termine cette première partie, pré- 
sentant on aeeord analogue. 

La seconde partie^ écrite ainsi cjue là troisième en latin, est ' 
consacrée à l'exposition des genres, dont chacun e^t acçompa- 
g»^ des eoBsId^tions auxquelles jpenvent donner lieu les dé-' 
taîb pu les. points douteux c)e son organisation et de sa syUo-" 



nymie*, et sitlvt Âe Tâiaiiieratto^ des e^pêeeâ doot beaucoup 
«uit érlatrcies mur des considérations semblables. 

1m tnnsièrDe-paflle présente la description d*un assefz grand 
aoffibre 9»^ nonveffes. ' ' ■ \ 

12 planches, comprenant tes détails atialy tiques de 3b gehreS| 
senrent{dHf lustra tidn aux trois parties dii mémoire. !!7oiis ex- 
trairons des deux dernières les distinctions ^lii' lé^^qùelles M; dé 
Jbssien base les divisions de divers ôrdreè qu'il étublit.lenu« 
mération àe% genres qui sTy rapportent , les caractères des f gen- 
res BOUYeairx et fes phrases spécifiques d<^ espèces nouvelles 
qu'il fait eoimattrè. Le groupe total est séparé par lui en deux 
fknrrlles, les méllacéès et les cèdrclacéès;' chacune de celles-ci 
subdivisée, en deux tribus ainsi qu'il suit: 

''''''•'•• melïaCëje/" 

Calyx 3-4-9-divistis. '^Petala numéro aequalia, longiora. Sta- 
mina numéro dupla , filamentis in tubum coatftis a quo liltror- 
sùm' anthersè exseruntur, disco hypogyno insertà. $tyluset 
stigmasimplicia.'Ovani loculi noitiero petalorum aequales aut 
paucibresf 3-a ) , rari^sim^ nm1tipllces|[ 10-20) , in quibus oriila 
â, rariùs i, rarissime 4'. Fructns camosus indehiscens aut sae*' 
piùs capsularis valvîs medîo septiferis. Seminâ arillo instructa' 
vel destituta, nunquàhi alata neque plana. Perîspermum car^; 
nosum^saepiùsnullum. ' 

MkLiÈiis. -^Embryointra perispermium tenue carnosum, Co- 
tyledonibus foliaceis, radiculà exserrâ. — Species e veteri con- 
tf dente, follis simptioibtis vel biplnnatis, tarifs simpHciter 
pinnatis, folioKs plemmque detitatis. 

Gekkra. Çuiçisia. TtLSS. — Calodryvm. Vie^*^/—Tarr€ea. Llnn.' 
— MeHa: Linn ^Âzadbractlu^ . —^Mattèa*, — ? Cîpndessa, Bf. ' 

TRtCRiL^je. — £œbryo absque perispérmio , cotyledonibus* 
era'ssis, radtcufà brevi vul{J6 in ter îpsàs rétracta. -^Species èk' 
utroque» continente fofiîs akernis sîmplîciter pinnàtis, foUofîsi 
integerrimis. > .•..,.. 

GeItèea. — Nemedrd^. — Jphdnamijôb, Vi. ^^tHioxyUnn, 
Bl. -^Chisocheton, Bl. — Synoan^, -^ Hàrtt^hsea*, — ^kharis: 
Bl^-kCabràhd^. — Didymocheêon, Bl.*^' Soniochtton, BT. •^Sàit'^ 
âorkum. Cav. — Lansium. Bl.— ' Bliebergid, Spàrm. — :. itefnfèà: 
Roxb. — Tnehma. l.:^Moschox;yihfHti'^ Otiareâ:h.^€tt^ 
lapa, Aubl. — X/loearpu^s*, 



Gênera afBoia. Calpandria. Bl. — AglHia.l^Jûvs^, 
■ : ■' • CEDREIii^CEJE.' V. . ' 

. Calyx^4-5- diybus. Pe(a1a nuineroaequaUa».IopgiQra..Staiiiina 
numéro dupla, filainentis nunc in tubiim coaliûs, jj^anc dis*, 
tinctis, disoo hypogyno iBserta.jStyl|is ^t stigina' siingUcia. 
Ôyariî Iqculi numéro petolorum asquales vel paacîores ( 3)| 
in qulbu$;Ovula 4 vel saepiùs plura ^ biseriata ^ imbrîçata.,f mc- 
tus capsularis, val vis a sçptis quibuscum alternant solahUibiis^ 
Semina .plaqa , alata : perispermium tenue yel nullnm. . , 

-f-Swi^TENiEjs.— Filamenta in tubum cbalita.Hiluin m^pii:e 
alae funiculo percursœ situm- Çorolbepraonoratiocontofta. '. 

GsN EEA^ Swietenia, L.. — Khajra^. — ^pj^mii/a*. — ^utk* 



rasîa*. 



CEDEELEiE. — Filameuta distincta. Hilum in extremitate 
seminis embryopiferà. situni' Corolle 'praefloralia convolutiva 
vel çontprto-convolùtiva.. . ■ . . 

. Geneea. C/florpxjrlon, T),C. r^Flindersia.^v,-^ Çedrela. L. 
, Caractères des genres nouveaux* - ■ ^ . 
AzADiiiACRTA^ Calix 5 -partitqs» Petala 5 • patenUa. Filament), 
10 infernè coalita intubum^apicebreviter lo-lobuoi lohis rc- 
flexb.y fauce lo-antheriferujQfi : antherae lobis oppositae etsub- 
œquales, oblon:gaB« Stylus columnaiforinis. Stigipa S-partitun, 
lobis conoïdeis. Ovarium discobrevi impos^tum, 3-loculare lo- 
culis 2-oyulalis : ovula oollateralia , pendula» Fructus drupae- 
formiSi abortu i-locylaris i-spermus. 

. MiTLLEA. Ca]yx.5- dentatus. Petala 5 patentia. Filaipenta lo 
infernè coalita in tubum brevcm, basi (disco coadiuiato)?ia- 
cra^tuiQy ,cœteriun libérai apice bilacinîata etinter lacînîas 
antherifera.vantlierae erecl», cordatae, subapiculatse. Stylus 
brcvjsyiclavatus. Stigma h^mispbaericuip^ lobis 5 apiçnUtum. 
Ovarium 5-locjLdare Iocu(is 2i-ovulatb : pvula. coUateralia. 
pendula. Fructus bacca tus, endocarpio osseosolubîliixipyrenas 
verticillatas, indéhiscentes i-spermas. 

TfEXEDivA. Calyx breviter et obtuse 5-lobus. Petala 5 conai- 
ventia^ quincençiata y concava« Filamenta 8-io connatain tu- 
bum urcadatum, subintegrum f ipsis introrsùm et iqfernèpro- 
minentibus altè S-ior^tdatum, suprà 8-io-a«therifeniro. An- 
thewe inckisaB^ erecta^, pyrfimîdatx.Stigma sesisile, ovoïdennif. 



«sceodéndii; fVuottis \-- " >■■*••■■ ■■=•■•.=-•-■: '^ ■' 

. iSWmiTX. Coiyxlt-^pflTtifns/ Pètak 4 iibéfii. Pihiiiientà 8 cèti- 
litain'lufoitiiiii^eyeiiiy «ttptfiââformem, subinftegtam , fKit^ce &k 
lronùid'9«4|iitbmfertmi : aUthém ferèiHûltisâ?, eMcMVi»VÀae* 
Stylus iNPevMv crâsSos. âtignfft disedkièàni. Oranutn 'dkcè 
9citui)i;in6td<9iis, S-locâlare, tMkUs a-oyûlatilè : bvula coirafé^ 
ralia^ laminae quœ ab apice loeuH petidet adnafà j jpià medkittfté 
conséxa' et 'Uuictun mentieiftia. F^ctcra capsUlàm, S^gbmis, 
3rlocuUnris looulb d-^ermir: masda ab apîee ïaiigirfi itktenji 
pàulens ,f carbosa (noii-iie èx ariilis doobas eoÉitiiltis?)^ sieliàiim 
(Utrisi^iie totintrorsùm adnata ge^éds^ Semina tiinldâ elastiéâ bi- 
Talvr^ qnam piilpa tubens vestit/ indasà : éttibrjt> iiadfetilâ 

Ha&vigkska. Galyk 4-^5-partitiis^denta%ùsVe tel âèibiAte^. 
Pétala (-S hifernè^um tubo stamîiièô icoàlîta, rànùs'libéinr. F^ 
lamenta S-^i^ cealka în Ccibum cyUhdrictiiii apic^e ^S-io-crena'* 
•tÉmcrenis âropHcibus aiiitbifidir, fatieéS-^-io-ailthëriferiini': at»- 
lhcr8é:iaehis£e,cain crenisaltérniatiTes, ereetèe* Tiibulus ôvatiâih 
<Tagiiumsicr«tiulatiJs,Styltis fiiiforinîs.Stigma dbcoïdeb^caphatuih 
Ovfiiiitii 3-fariùs 4-loctilare loçtifis a-* i -ovulatis : oVdld ( èhth 
gemina) collaieralia, Eruetos ciipsulam , 3^4-lbotiliEÉ49, loétdi^ 
a-i-spermis , quibusdam interdùm aborliiFis^ l(Mm1icido*3-4^ 
vflWia: embryo radiculây.iiiaiic cbtylqdonibijs coUaiieratibiis 
loeoli apcenii nanc iîsdem superpodilh ' lociili axem, 9|lec^ 
Umié. .• • . ' 

Cabealba. Calyx brevis > B-f^ylluSi foKoKs qifhieoiiciâtidi 
imbncatls. Petala 5 medio reflexa, Hbcnra. Filamenta tb ^ni- 
.nafta in tabam cylindricum , glabrum, lo-crenfatam crépis 'bi^ 
fidis, î^ace Khantheriferum : Anthères inclus^B-, cum créais at- 
.temantesi erectse, angustse, subaroitataë. Tobtilus orarîam-vat- 
gîaaiis^ o))soletè S-gonus et 5-orenktiis. Stylus filiformid glit- 
ber. Sl^ma d^scoïdeocapitatum. Ôvarium 5*k)cu1arey loofdis 
a-oyulati» : ovuk saperposita. Froetiis. . . • • 

MoscsoxiTLUM. Calyx brevis 4-5-fidii8^de»iata^e,rfiriùs wk^ 
ioleger. Petala 4-5 in cbrollam aMHKopetalam 4-5-fidam basî- 
bus cqalita , rariùs libéra. Filamenta S-io*ooalita in tubum br0- 
vemapicè 8tio-dentatuin dei^tibiis subuiatis^ 8'roantheriferun}: 
anâiefie t^serlK^, eum dentibus altécn^nteSi erectae. StyUis 
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jvc^i». Stig/K^ capitaUinr »at trUdbciia» Ortrkm inaiains dite 
noDDimquàin partem ipsius vesdenti, 3-lpcultve Vi|t:uil> v^MtfvUmt 
.lis : pmh jcolkiteralia ' ptnfhiUi ' Fmctus efipenhEflk y ^-rnbds , 
^-Joc^Lnrisy locuUii i-tpçraûn : i^Hiiiiia ariÛo ê^tç^om testîtbi . 1 

XXhoçm»w.Jik^ù^fidtaÈ%,ç9^f^ {irai 

ArSHphfUo), Iwniilk Moi sU||iiqtt.l4Mi9;qiiibtta MSdiârte xi|»pH 
5llsr;(,90ii integna oumqu^ aoUiçm •itenaLntîbul)^«:pN4o-> 
xad^oe petaloruai eonvolutivà (non oontQ<iÂ)i niOi ' i 

IfaurfL. Caljrx 4i»hyUua felfoU/» all^niAiivi iiQbrioibtia.^ Pdab 
4 patpnlû* F^UitWDta 8 qoalilt infiiibum hsak inflàttna'^.afkl 
Sncû^Oatum 4eQtU)ua fHHftQitim- boeiW imbrimiis* ; iptatàlaàm 
J^'fiiitjieriferuip :JMitherie incluse , oUa deiHibaa ' akeniMilai^ 
aunvDp.dorsoper filum brete adoexart. Stylus bremici^âaéML 
Stigma discoïdeum 4-radiatuni. Ovarium discoaotolanJpipfnl' 
t^u^ et'h»si €iiictuiB,>: .^oiig(H)vatâiii , 4-fo<^lare loenlis f6- 
xrriilUitisi Frçuî^s oapsul^, globoinia, 44obultfri4/ ijbi hpkl 
5cp|i£rago-4-valvis9 yalviaiarassis, U^olis^.sokibiliillis sbasé 
penisteott et dissepiaitotU 4-fllalO; Semiott Ib aUigulis l^ionèà 
iQ^ suborbicuifftta incurva, iQembraB|M?e<Hiiiar|$inata|ifBibi8erili(- 
tim isserta» i-se^iatiin tamen Imbrîoata» peDdala; eedtnrya 
ob^qcHis jTgdicplik papiUa^foFmiy brevissUtiâi lo^uK hiutaispei^ 
UnUi coIffledoiiibiD iiitei< se et cQm périspermô lèmi! carnoso 
çonfettumiiiatis colifusisqQe. 

SbTMXDJk* Calyx 6--phyUtts foUolis quinconciariiii imbrioltii. 
Felftla S paterttia,bi^l»Âter unguhmlatà. Fihuneou içrooaltît 
in tubum brevem , cupulaeformem , supernè iocrassatuxn iH^k^ 
l»ès lo baûbtts. intei^ se ccrtioareiites , apicé libero hidenUCdis et 
inler dentés i-a&tbçriferos : antberaB subincluiâe , iâiudaio ddnb 
pctr brève filunai adoexœ, obovatee. Stylds pnsiinitioo4&-g(fllai. 
^igma orassuniy peltatum , S^onunii Ovàriutai disro tan^toaîlhà 
4alioti» tiibi fuDdam vesti^ntt» 5-loculare loeulîs isowlaiil. 
Finietus. eàpsalaris^ oblongo<fbovatiis^ #-lddiléris^ ab apioe 
éiqptifrago-5-vaItiâ t id vadvis singtilis saitoeai^um figbosiNh 
tenue ab cndocarpio solubile, tilruniqiie aoleflà.ab axe émpia» 
jfematHitev.dîaaepinpleiiâii 5-gqnô. Seroivà ex axtciiraoMlàen- 
diiUyki'singulis Ickïolîs ioibricatay plana, tegumésto ipongîMÔ 
^ueleunl updiqne marginame, sed iofrà et (ïongiùs) nprà eii- 
pensoi» tlam membranaceam/apî^ hiliferaBi r.einbryo aob- 
rdoMf peHicuià abaque peristienih) veat^uav «^lotMNpM 






menta |# «oulîteJartiiliuiii àpiee ftOHmfNHanif ^ érMll^ «HMi^ 
jiferi» ;: .nmli^ri^ ÂtxMa^i eô^»/ StyUn bfev^te ^ arft^^us i i>Va- 
fit}» Qp0lhHlfti»..Slîgn4 èa yta i a in , tfO|irt n^itobtféli. HO^ân'^fti 
4is<» bimri. alipijralita^ oblHgopi ^ 9itap^!air« ^ lôtv^ iiHsittft 

ovulatis. Fructus ^- 

. • £sfiéeeé németam - - ' -••.••« 

ifelia.'imtéaki/mi^ fblMis kféUter ei lAinpiè aètfMtlsHfH^i 

nîto; antheris glabris; partibus novellis vix farinoso^fltftficëtiti» 

acuQii^tlUf bnevUerisarratÎB rdsdnottgrîtV iM^^aitrifièa^, 
bro; antheris villosi:»; partibus novellis fanno90-incaniè;-<-^£i 

tâfa^TmoTi .;.•.:..'• • • . .^ " .♦■ .'■' > 
, ifemeikneiàiàgntârhà, fMofis ai^ siibo^ilôàiitra; faifdédN^^ 
subtùs lepidolis; paniculîs ëxlilaribii^ é| terH^tialIbilé 4mél 
«mllifloris. -rtfiNbnBbll;«lKbw€«tè)l4 ^ ' 

J/phflmmiM ëm^MwU, Mub abrupte vel Initwii^ptfld)ftr#$ 
JoUoIia O|ipO8ftti0 5i*7*j«igisv qUoargîé ,obliq«è bta{o4<i4H!ëdiMéiy 
utrinque glabris; petioiis glabris; sjHins l<lli^«. ^-^ fi^ IiH;^ T^- 

. Jpkmmr^tùiù.PàTciàdanai foliis iiii|iot{&^ititlatU; tblf<!»Ké' b^ 
J^U«^ milUyiipii^oUMgis, dUîqiiè ovaibj aabtà» éiét^0lmii- 
bus et hispidulis ; petioiis velàttoiàç spîéis^loBgiMiiife , pènAffHi^. 
•f^-Sz. JtMk P{iiUpp« , ' 

Ki9r^êsà Fntseranm-, foHis bbtiipté ^ ^iittatid ^ Mlibtfe 
.•idM^ppa^Lâs M^i^i^^ lairaeolatî^ obttniiitébH», àist^h sé^Un^ 
dariis subtùs ad basim in.pentlaiii.^Iatatis) paaiœlî» MPCtêili^ 
Sonébvàf kxiiloiSsspêtaln 4 «^M'tiiBoatfliifîliedli^hlèëoa- 
iitia^'OViirio SflonurlaH. -4a£ NoT. ^HoiK 

Hariighsea Lessertiana , foliolis'4'>S illMi» tel oppoiiilt^, 
•laoittblaÉèi-^^inpticfiaibreTisstiiiéi^et DbMs^odnifeîfiàlfe; pafîieulis 
ifaisà paM«iflof8é ;^petaiift S eum tubo ftlMiiiMb infefhè ' céA\\i\r\ 
ovario 4-locuUcLa^ E Nor. HoUi ; ^ 

^'<r^#râ ^«^a>i<iiii«<€^iis îf|t|Kirt^p}ntiKti«^ f-S^jtigisrV (bllolis 
dMMftt t éj\>U(}iiè oiwraiis otHtistt ^ brcfitir «I obtuèlf «etlM^ 
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omis.; rAcma jbr0vibl»9:eâiyroicBti||^^ Tifiiôr. 

Epicharu Kunthiana^ folUis impcii^pmilitii-^^^Ju^^folkiliè 
pyâliis, i)a&i' 4G^ da » 4{tice :bre vU»f et^ôbUMc ^ândiinetî^ ; |>imîbii- 
lis.^iKfi-bxi'^flQrifi; cttl9roelirevieBimo.-^£i:tteyl6uiii: •- 
. Çabmle^^iofy^ichày ramic yehilimsflblMtt 8^}i^*,1àiioéà^ 
latOTo)M>vatiir» .bvevÀatsîmè. ocoiBuads^ si)^ f^Aitik^-ifé»^ 
pul^culisfp subtÙ9 telufi|ii^;vpeMÀs'obpTatis9f-fttaiêro ^arCnuâi 
in flore saepè 4. — E Brasil. ... ..,.'*. i '• ' ^ ' 

Cabralea affinis y raoiis volutiius ; foliolis 7'8-jugis, obliqué 
laficeplalis , soprà . aioabriusciilis f uberùlisquè y àubtùs^utnis ; 
petaUi liiieari-4>^^aH>; JOKimero 'parti«itBiiii fiove semper '& 

.^£.Bniçil,. .:/./;.' _.':•:..'. ■';.•. ,•<.'« 

Cabralea oUgothricaj ramis laevissimis ; l»iidlî&6'^}ugis, obK^ 
que jUneçoUli9i,,8iipi^à glabris et hicidia, subtùs vrititiiik Vpe- 
ijakH. U^eap41-spalb^lali$)1làtter6 partimn in floveieiiip^' Si^-^ 
E'Brasil, •..■.;■..■■•..■ ..... .■ .•,■!!• ••■ :■^^• îl/ .:■ :■■■.. ■;>{•! 

Cabralea glaberrima y ramis glaberrimis;. follolis i6-§ugts^ 
obl/oiigi^ y subftfljQatisi glabrî$ ; ^tàlb, lineari-^çltiptidi j «umcro 
p^tipin.ifl florys ^sfKnpjer 5.*^ EBraal. ' ; ^ i- - ! 

DidyniochctoR Z^^cÀenffa/iiV//aMfZyfbJiis'iifipàrt-^tiitiati^'4 a^ 
-i-jugîsy :foUolis oblongis, obovàkis ,, bre^iter acumilnitiiSy stibtùs 
pobe^c^mîbus; glotxkertilis âoruor ipanicnlatis , panieii)! axillâii 
iso|iitra(Otà. '— £^ kis. Java. * ^ ! 

Didjrmochelon GtiudichautUanum y foliis longissimiS| impari^ 
pion^tis, 8-jiigis; foliolis oblongis, obliqué ovàti», acutissiroè 
acuminatisi roembranaceis:, glabris; glomerulia floi^tllii spîcati^, 
.^câ ]o4»gi$ftiiHà*-r^£x In^» Eawalu 

Ekebergia Scnegalensisy foliis iaipari-pinnatîsi H'^ùgîa^^dliolis 
.<>bl}qt|è lanceolato-ovatis, brevitér .et ncotissitnè auimiuatis ; 
petalis ealyce.niulio longioribcis; ovario giabr6,bast <:uip.dÎB60 
0ofiGretQy'5*loculaFi.-^E-9enegainb; . . ,. ; ■'':■/■■ y 

. Hi^fê^ trifôU&iata , foliis . tirifoliolatis -, ;iblioliis: ovalis ôbov»- 
tisve, subemai^inatis ; disCO ovarium villosunt^ferè îuMnenuDi 
cingeate. -^ Ex In4. Orient. > .\ 1 ,, '...■; 

. Heynfq i^ffinyt^'^ktVm impatri-piniiatis^ 3*jiigi5;|foboliiB bblîqiiè 
•OTatisy ■ obtuse aciunisatis; diseo glabro ovarimn eonereCoiD 
inchidente et quasi coronan te.:--* Ex lûd* Orient. 
> ; Triç^Uia PHeur^na^y loliis itppari-pinnatis , l^ngU; fidiolis 
Ump^IatQrOfitalis^breviler ^ obtusà acmniiiMif > {[labépwM; 
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pniriciitis brevibiis; nuinoro pnrtiiim in flore (|iiinario; filamcD- 
tjs umiiuio in tiibuiii.co<iUtis. — £ Senogamb. 

Trivhitia discolor, foliis impari-pîouatis ; foliolis altcrois vcl 
oppositis et A-S-jiigis, ovatis, mucroiuilatis » glaberrimîs^ siib^ 
tùs dlscoloribus ? panicuUs raccmiformibus, paucifloris; numéro 
partîum in flore quinario ; filamentîs iii tubuin omnino opa- 
litis. -— £ Brasîl. 

Trichilia diversijolia ^ foliis trifoliolatis vel cum imparî biju- 
gis; foliolis lanccolatis obovatisve, acutè acuininatis , glabris ; 
JtaDÎculis brevibus , paucifloris ; numéro partinm in flore qua- 
ternario ; (ilamenlis partim libcris. — £x Antill. 

Trichilia trinitcnsis y foliis pinnatis, foliolis 6-7 oppositis vel 

sni)Oppositis, laiiceolato-obovatis, vel ovatis, brevissimè acu<r 

minatis, pubernlis; paniculis brevissimis; numéro partium i|i 

flore vulgo quatcrnario; filameotis partim liberis. — £x AntilL 

Mosckoxylum pseudostipulnre ^ foliis impari-pinuatis,bijugis, 

foliolis obovatis , acurainatis, glabris, iuferioribus orbicnlari- 

bus minimis stipulas montientibiis; panictiiis axillaribiis, brc- 

. vissimis et paucifloris; corollâ 4'P*'ii'litâ, pubcnilâ. — £ Brasil. 

Moschoxyluin Cipo ^ foliis pinnatis, foliolis 8-9 alternis, 

ôblongis, lanccolatis, acuminatis, glaberrimis; paniculi^ ter- 

minalibus longis; curollu altè 4-fl^«^ piibenild. — £ Guian. 

MoschoxyUun Plceaniuriy foliis pinnatis, foliolis 7 alternis vel 

siiboppositis , lancoolato-ovatis , acuminatis , glaberrimis ; pani- 

ciilis tcrminalibus, longis; corollâ 5-partitâ , glabrâ. — £ Bi*a&il. 

Gitarea Fahliana ^noviice ramorum griseo ; foliolis 4- 6- jngis, 

ovatis, basi acutis, apice acuminatis, glabt;is, lucidis ; paniculjt 

brevibus , laxifloris; ovario glabro ; frucln — Ex Antill. 

Guurea Jtiblifii, corlice ramorum petiolorumque atrorubente 
lacvi; foliolis 6-io-jugis, oblongis, ovatis obovatisve, glabris; 
paniculis longis et angustis; ovario villoso; fructu pyriformi, 

glabro, laeviusculo £ Guian. 

Guarea multifloroy cortice ramulorum farinoso vel glabrato 
atrorubente; foliolis 6-4-jugis, oblongis, obovatis,bi si acutis, 
breviter et obtuse acuminatis, glabris; paniculis axillaribus 

longis ramosissimis; ovario hirsuto; fructu 

Guarea scabra , cortice ramorum brunneo, scabro; foliolis 
8- 4-jugis , oblongis, lanccolatis vel lancealato- ovatis, breviter 
et arute acuminatis , glabris ; "paniculis brevibus , ramos!s; 
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oVârio* « i i .; fructu turbînato, rugoso-scahfô, parce pubettilo. 
«^ £ Ouiali. 

GuareaPerrotetiartajCOtiicetSLmotïïm glabrato, sub epidermidc 
igriseà f\t$<?o-rabetlte ; foltolls 4-^jugisy oblongîs, ellipticis obo- 
irilUsve^ bi^ethet acttminatis, gtabris; panlciilis loriglusculis» &pi- 
tlfbtfOibus; ovario sc^riceo-tïlfôso; fructu. . . . — ExÀniitt* 

Quâmi pttbeivehSy cortice tacnorum paltîdèrufesccnleglabrih 
tove ; foliolis 4-2-jugiSj oblongis^ lanceolato-obovatis ovatjsve, 
ilbtUâd a<^tT)lt]{tti4, tnembrànaceis, praster nérvos pubentes gla- 
bfi^ ; panictllh bf evibus, laté raniosis ; ovario villoso ; iructu... 
1»- £. Ouiaif. 

Guarea pubi/fônif Cdftice râttiûfum brunneo; foliolis â-2-ju- 
g(s^ obloUgis, laticcfotâtis, breviter acuminatiSy membranaceis, 
glàbrHf; pànîcuiis stpicifotmibus, pauci>laxi-floris; ovario villo- 
•oi fnictn .... — £ Brasij. 

• Giatea veîatinû^ raiïiis petîolis nervis pedunc^ulisque pufae 
deiiftA telntitiis; foliolis 6-i-jogis, obtongis» ôvatis, breviter et 
dbtfisè Aédmîncltîs , sùpi'à glabris et nitidis , subtùs brevissimé 
ptibentibu^; paulculis brevibus, densifloris; ovario vitfoso; fruc- 
<«.... — E Bf asil. 
: Gttdtrea ùffiniê^ ràmi.^ petiolis pedunculisque pube dcnsâ ve- 

liitToiâ;; foliolis j»gisi oVafis, brevItér et obtuse acumina- 

tis, ^uprà glâbris; subtùs pubescentibus; pahiculis brevibus; 

ovario ; fructu subpyriformi, tomento brevi velutino... 

»«- fi Gaiail. 

Gnareû Kifnfhidnù^ ramis glabratis et atro-rubcntibus; foliolis 
S-^ngis, lâtis, ovatis, vix acuminatis^ glabris, coriaccis ; pani- 
Cttlis pyramidatis; ovario glabro» stipitato; fructu pyriformi) 
glabro, loeviusculo. . . — E Guian. 

Guarea coitma^ cortice ramorumbrunneo scabro; foliolis 3-a 
jtrgiSy lanceolato-otaiis^ abrupte et obtuse acuminatis, glabris^ 
pâmcnlis brevibnis; ovario. ... ; fructu gtoboso, la-costato, 
brevissimé velutino. — E Guiau. 

GnùreaRichardiana ,Cortice cineresccnteinaequali; foliolis 3-4 
jogis, oblongis, lanceoiato-oboVatis, acuminatis, liicidis, glabris} 
Ifkymcrtilis ramcis; fructu pOmiformi, 12-costato; pilis raris 
sparso. ... — E Guian. 

Guatca meganthoy cortice ramulorumpetioloruniquo velutino^ 
foHolis 6-jitgis, magnis, oblûngis, obovatis^ breviter et obtu- 
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aè adumioatis^ coriaceis, siiprà gtabris , §itbt&s pnlbeirtitts ner- 
vosis; peliolis infernè altè canaticulatis ; panioiilis iongisy 
)rjrramid«tis$ ovario serkeo-pubeiite;^ f-Iôcalari^ fhicta . . .-^E 
^uiafi. 

• Ckukrmêia iakuiariSy foliis S-é-^jugis; foliolis oblôngis, obHitjuè 
^otisf inssquilateris^ obtiiâè acuminàtis, integerrimi^, subtùs àd 
JxiHaa n^rvoram pitoêia^ pahiciitis tet*ihinalibU$. _Ex tnd. Or. 
' . • Cedhsli» tinéntis^ fcHiiâ iittpari>-pinnatis; foHoIil oblougis, ova- 
to-acuminatis, breviter ac remotè scrratis, glabris, subtùs pâlli- 
^îotibus} petàlis glabris; filament» fo^ 5 stérilibus.— E Ctiiii. 
OiârÈlù guiantmiit^ to\\ïs 9\itnpiè pidnatis; fôIiôlis qblougis 
obliqué aVato-acutninatis, intégérrîmiS) glabris, snbtùs pallidio- 
ribusi petalis totneittosis; filamenlis 5 dmnibus atitherifèrls. — 
B Ouiant 6. 

i4i. Fraombns DB BOTAiTiQUE CRITIQUE; par L» A. Craubarii. 
( Annal, des sciences eTobserv,; mai i83o, p. 271. ) 

L*auteiir établit de la manière suivante les caractères dis- 
tinctifs du vrài Crépis Dioscoridis L^ «C. subglabra; foliis apice 
âcutis runcinatis, ciliati^^ cautinis sagittntîs semiamplexicau- 
tibus, basi pinnattfidis; peduncuJis vix incrass^tis; calycibus 
farindsis nunquam nutantibus. » Cette espèce a pour synonyme 
le C taurinensis Willd ; C cinerea Desf. Cat. ; et Barckhausia 
mraaacifoUaD, C* L'auteur insiste particulièrement sur sa diffé- 
renée avec le Cfœtida L.> auquel il pense que le C, Diàstoridis 
dé M. De €andolle [Icon, tafi GalL L 18) doit être rappôt'té.M. 
Gliaubard dit que dans cette espèce, placée parmi les BareA^ 
kaasta h cause de sdn aigrette pédiculue, ce dernier organe est 
quelquefois fossile. Il croit qHCj pour le C/oetida^ c'est nn ac- 
cident de la fructification, et qu'il ne faut pas y attacher Ufie 
grande importance. 

he -Crefiis virens L. est ainsi caractérisé t « C. fbliis obturas 
remotè dcntatis scit subruncinnto-pinnàtifîdls, glabris t oàii- 
linis sagittatis amplexicaulibus basi subpinnàtiiîdis ; pe- 
dlmcuHs (iliformibiis; calycibus parvulis; p«j:po sessilL » M. 
Ghaubard distingue dans cette e^ce 1 variétés. La i'* {arveH- 
èis seu minof) a pour synonyme le C. diffusa D. C et Duby. 
-La a* (sjivatica seU majar) renferme les C, stticta, scàbm^ t>/- 
ttnf^ biênnis D, C. ^t Duby. Celle detnîèrc yariéte n'est pas le 
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C. biennis de Linné, qui a les cotes de ses semences crénelées 

et non lisses comme toutes les variétés du C, virens, 

VHiaracium proxtrqtum D. C. et Duby, doit être réuni vlVH, 
^r/Vy^/^orz/mSt Amans. Au surplus,M. Chaubard déclare que l'abon- 
dance de poils laineux quidistînguebt cette dernière espèce de 
VH, sabmiduin^ est causée par la localité maritime où elle croît. 

Les Hypochœris Balbisii Lois, et Duby, H, gtabra sessilU St A. 
et H. dimorpha Brotcro, ne sopt que des variétés de \H. gla- 
bra L. 

Les auteurs modernes continuent à regarder comme une es- 
pèce distincte \Andryala integrifolia, C'e^t la même espèce que 
que VA, sinuata L., ainsi que Linné lui-^méme l'avait déclare. 

On voit par cet extrait, que M. Chaubard fait une guerre d*ex« 
termination aux espèces nouvelles; mais ces questions sont de- 
puis si lon^- temps en litige, que les botanistes se querelleront 
encore beaucoup avant de les résoudre complètement. 

14a. Flora germaniga exsiccata, siveHerbarium normale pjnii' 
rufti selectanun criticarumve in Germanin propria vel in ad- 
jacente Borussia, Austria et Hungaria, Tyroli, Helvcria Bel- 
gioque nascentium, concinnatumjcditumque a Societatc Florx 
Germanicae , curante Luo. Bkichenbach. Centuria prima; 
in-folio; prix, 27 fr. Leipzig i83o; Hofmeîster. 

Plusieurs botanistes ont déjà essaye la publication decollections 
Replantes d'Allemagne; mais jusqu'ici aucun n'a pu réussir complè 
tementle concours d'un grand nombrçdc botanistes et deadifTé- 
rentes contrées d'un grand pays étant nécessaire p6ur atteindre 
le but d'une telle entreprise. M. Reichcnbach dont l'activité sait 
suflBre à tant d'entreprises et de travaux scientifiques, a formé, y 
a quelque temps, le projet de publier un herbier d'Allemagne^ qui 
fasse autorité parmi les botanistes. Les nombreuses relations que 
lui a fournies la publication de ses Icônes ptantarum çriticaiv/fi, 
l'ont mis à même de commencer à publier cette collection , et 
la manière dont cette entreprise est commencée paraît lui prév- 
sager une grande extension. Plus de soixante •botanistes dos 
différentes contrées de l'Allemagne et des pays adjacens, dont 
les végétaux sont reçus dans cette collection, ont promis leur 
coopération et enverront à l'éditeur les espèces les plus rares et 
|es plus curieuses de leurs environs. Les espèces ou nouvelles^ 
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ouiloiiteùscs sont reçues avec préférence^ et il faut espérer que^ 
de même que les Icônes de Reicheiibach donnent- souvent 
toutes les espèces d'un genre difficile^ son herbier normal en- 
contiendra également le plus grand nombre possible* Do cette 
manière l'entreprise de M. Reichenbach sera de la plus grande 
utilité pour l'étude de la botanique^ si répandue déjà dans tou*- 
tes les classes de la société en Allemagne. 

La première centurie vient de paraître; elle renferme près- 
qu'exclusivement des dicotylédoiiéés, à l'exception de 8 Cham 
et du Najas minor, La manière dont les espèces de ces deux 
genres sont préparé(^s est vraiment étonnante; les Chara^sx fra- 
giles ordinairemcnr, âont en si bonne conservation, qu'on ne sau- 
rait imaginer rien de plus parfait. Si nous voulions énumérer 
toutes les espèces rares et curieuses à^ ce fascicule^ nous de- 
vrions en copier presqu'entièrement le catalogue; nous nous 
l>orncro<Js a dire que quelques genres difficiles y ont de nom- 
breux représentans, ainsi il y a 7 Orobauclics, 5 Thesiiim ^smi^uït 
de Poljrffaia, ^Pri/fiit farcir. Les plantes sont attachées au moyen 
d'une bandelette de papier, sur une feuille'de papier blanc, et 
accompagnées d'une cliquette indiquant le nom de l'espèce et 
de json auteur^ le numéro dans les Icônes dû M. Reichénbach , 
si elle y est déjà admise; enfin la localité où elle a été cueillie, 
et le nom du botaniste qui l'a envoyée. Quelques-unes des fs-» 
pèces nous semblent trop fortement comprimées dans la dessic- 
cation^ d'après la méthode assez généralement usitée en Allema- 
gne. Deux centuries de |)liancn)gamcs doivent paraître annuelle- 
mène, et une autre de cryptogames. B* 

i/|3. Rastadt's Flora. —Flore de Rastadt; par Jos. C. Frank^ 
In-8*^ de 171 pages; prix 3 fr. 5o cent. Heidelberg l83o; 
AVinter. 

Si l'auteur n'avait pas préféré un titre aussi laconique que 
celui que nous venons de transcrire, il aurait pu l'amplifier par 
celui-ci: Catalogue des plantes vasculaires d^'s environs de 
Rastadt, car son ouvrage est réellement une simple énumc- 
ration des plantes de la partie centrale du grand duché de Ba« 
de. Cette énumération cependant est arrangée d'une manière 
particulière qui doit faciliter la recherche des différentes plan- 
tes dans les excursions botftni(|ucs. L'aptçuf a partagé les c|if-* 
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fj^rentos loealhés où les plantes proviennent en %% sections, et it 
publie par ordre alphabétique la liste de toutes les espèces qu'il 
r^sgarde coranie particulières à chacune de ces aa localités dif* 
férentes; plusieurs espèces doivent nécessairement se tifouver 
dans qtielqu^STunes de ces sous-divisions $ un ebapitre particu- 
lier indique en outre celles qu'qn trouve à peu près partout. A 
la fin de l'ouvrage M. Frank a ajouté une liste générale de tou" 
tes les plantes de la Flore de Rastadt, et cette liste est encére 
faite d'après Tordre alphabétique, lavec renvoi à la classe à^ 
I/inné, et à la famille naturelle où la plante se trouve admise* 
La non^euclature reçue est celle de Liuné, dont 1,'auteur n'a qua 
rarement changé les noms génériques $ ainsi le genre Luzula 
n'existe point pour lui , et il range encore plusieurs Orchidées 
parmi les Saiyrium. Les divers catalogues sont précédés d'une 
notice sur les différentes régions botaniques que l'auteur em* 
brasse; elles sont au nombre de i^ celle des montagnes; M* 
Frank en indique les points les plus élevés, dont quelques-uns 
surpassent Booo pieds. Ceci indiqireque cette Flore doit conte-^ 
nir un certain nombre de plantes subalpines. La 2* région est 
1a région calcaire, et la 'i^ celle de la plaine. Si la végétation de 
la rive droite du Rhin présente de nombreux rapports avec celle 
de la rive gauche, nous avons cependant remarqué dans la Flore 
de Rastadt plusieurs plantes qui jusqu'ici n'ont point été cueiU 
lies sur la rive française, et qui probablement y seraient cher-« 
ehées'en vain. Ainsi le Pjrrola umbellata se trouve dans un fond 
sablonneux près Eastadt, et jusqu'ici toutes les recherches de 
cette plante dans des terrains absolument analogues sur le sol 
français ont été infructueuses: c'est à tort qu'elle estadmisç 
dans le Botanicon de M. Duby. B« 

x4/|. De synanthereis HEaBARii REGii Berolinensis , disser- 
tatio prima; auct. Cbr. Fr. Lessing. (JJnnœa; ^vri) i^%g, 
. .p. 24p , et juillet 1829, p. 289). 

Les herbiers royaux de Berlin, confiés aux soins de MM. de 
f^amisso et deSchlechtendal, ont été mis à la disposition de l'au- 
teiTr qui, épris d'im grand amour ( magno captas amdre) pour 
là famille des Synanthérées, a entrepris un travail général sur 
cette famille , et qui l'a rendu encore plus complet par la corn-* 
munication que $0i) ami Bevricb lui a faite des planfes recueil- 
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lies par ce voyageur dan$ |e Brésil, Co( important travail ^st 
écrit en laljn , accompagné dei^ fJjÇScriptioQS à*\kW in^mepse 
qqantixé de plantes nouvelles , e( renfi^rfPe rii|dicatioi| fie tPM-t 
tes celles connues jusqu'à ce jour, avec des détails organQ|{i:j|^ 
phiques très-circonstapçiéS| çt reii4u.$plu9 ifftelligiblçii pMT ^es 
planches qiii représentent les dpalyses A^% p^rti^s fl«ira(^« 

pi prefnière disserta (ipp ^ ppui* obj^t 1» tribu di;s Yeuvo- 
NIEES. Cette (ribu fut constituée par L, Ç\, Richard^ mai» de» 
pili$ elle a été mieux cirçopseritP p9r Bf « Ki Cassipi* SI* l^s*f 
sinjf exclut néanmoins de U tribu i teil^ que M. Ç^sini l'a i^tat 
blie, les genres Chlœnolobus, Epalie^ Monarrhenus^ MttfinQi^Ùif 
Otigarphoy PlitfheQj^ Sliama^ TarçhQmnthns eX Xfinthf^fphafusy 
parce qpc |a yillosité de la partie gupériiCMrç du %iy\» ^t nu 
caractère qui est loin d'étrç con^tapt dans les (^spèc^f dicjip^l 
il avoue néanmoins qu'i) est très-copstant daps les espaces b^r^ 
maphrodites. 

M. Lessing donp^ un long caracière de la tribi| de^ Yerno-^ . 
niées , en ipdiqufint par un signe partûirulier les pote^ f]ui s^^nf 
communes à toute la famille. La plppart des Y^rpopiéef jcroif^^ 
sent dans l'Aniérique. Aucune d'elles pe se tropye en ï)prope 
ni dans la Nouvelle-Hollande. 

Le genre Fernonia^ tel que M. X*ps$iog Tadmet présçnt(^ment^ 
copiprend plusieurs genres distingués par les auteurs piodeirnes^ 
et difUéreptes espèces rapportées par quelqMes uns auy genres 
Serraiula et Eifpaforium, L'apteup y réunit les genres Ackiyro^. 
çqma , 4scaHcid(i^ Çentrapi^luSf PUtephqniu, Gymnanthen^umf 
LepidaplûQ, et Oliganthes de M. Cassy^i , le PoUale$tç de M. 
Kunthy le Ljchnophora de M. J^artips, et XUololepis de IVf. J^ 
Candolle. Les caractères génériques sont tracés avec précision ^ 
et sont suivis de la description de la plus grande partie deiifispf)>« 
ces dont le nombre se monte à i:ii, en y comprenant eeliet qui 
constituent les genres que nous vepons de citer cpmme devtiil 
être réunis au Fernonia, Sur ce non^bre 9! appartiennent ^ 
TAméri.que méridionale ou à Tlpde ocpidentale, 7 a TAniériquet 
4u Nord, autant à TAfrique^ i> à l'Asie, et 3 sont d'une patrie 
ipcppnue. L'auteur a établi plusieurs septions qui fapiliterpn| 
)a repher^be des espèces, ^ops allons tracer les caractères ^ 
ç^s septioDS et épuipéror jps espaces (|ui les çoippos«ptf / 
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'Secl. j. « Capitula tcrminalia^ soUiaria^foliis stcrilibus pla^ 
» fihttu hasi cincta, Achcnia ^laherrima, » 

I. V. involucrata (Hololepis pedimciilata D. C). — a. V. 
btixoicles n. sp. du Brésil. — 3. V. éricoidos (Conyza cricoides 
Lam. ). 

Sccl. ù. Capitula in glomerulos terminale^ solitarios dcnsis^ 
simè collecta. Cette section comprend les espèces du genre 
Lytfînophora y publiées par IVf . Martins dans les Rcgensh. Dcnhw' 
a* cah., p. 149, à l'exclusion du Z. rosmarinifolia. L'auteur 
se borne à la simple indication de celles qu'il n'a pas étudiées 
lui-même , et il décrit amplement celles qu'il a eu en commu- 
nication. 

^ 4* V. brtmioides (Lyclinophora brunioides Mart. ). — ^ 5. V» 
proteaeformis (Lychn. encoidcs M.). — 6. V.Pinaster (Lyclni. 
Pinaste^ M.).— 7. V. villosissima (Lychn. villosîssima Mart.). 
C]ctte espèce est décrite par M. Lcssing. — 8. V. hakeaefolia 
(Lychn. hakesefolia M. ). — 9. V. salicifoHa (Lychn. salicifolia 
-M.). — ^ 10. V. staavioides (Lychn. staavîoides), espèce dt?crite 
par M. Lessing. — 11. V. scapigera, n. sp. du Bre'sil. — 12. V. 
plantaginifolia, n. sp. du Brésil. 

Sect; 3. Capitula in infloresccntiam variam dispoxita, si glo- 
merttlata glorncnilis spicatis ( evôlutiohe centripeta ) nue rariiis 
tolitaria ramos suprrnè nudos tcrminantin. Pappus 7.-serialis, 
l3. V. leprosa, n. sp. du Brésil. — 14» V. splendcns (Conyza hi- 
cida et C. spleiidcn^j Sprcng. CarphobolussessiliflorusSchott.). 
«î—iS. V. axillaris, n. sp. du Brésil. — 16. V. rotundifolia, n. sp. 
du Brésil. — 17. V. elaagnoides Kunth. — - 18. V. timbi*llala 
(Conyza ramiflora Spr.'« — 19. A\ ramiflora, n. sp. du Bw'sîl. — 
ao. V. notata, n.sp.du Brésil. — ai. V. populifolia Spr. (Conyza 
populifolia Lam.; Distephanus populifolius C^iss. ). — aa. V. 
•pinifolia (Cony/a oanescens L. suppl.) — a 3. V. nndiflora, n. sp. 
du Brésil. — a/|. V. Chamaedrys, n. sp. du Brésil. — a5. V. nili- 
dnla, n. sp. du Brésil. — a6. V. lucida, n. sp. du Brésil. — •a7.V. 
pandurata Link. — a8. V. angustifolia? Michx. ( Chrysocoma 
âtigustifolia Walt. — ag. V. scabcrrima? Nuit. — 3o. Y. praealta 
(V. praealta et V. noveboracensîs Willd., serratula Sp. L.). — 3i. 
V. «ihîssima Nutt. — 3a. V. suaveolens Kunth. — 33. V. senega- 
lensis ( Eupatorium coloratura W. Gymnanthemum cupularé 
Cass. Baceharûs senegalensisPers.}.-^3ii. Y. mucronulata , n. 
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sp. du Brésil. — 3i5. V. cordai»! Kiinlh. — 36. V. mcnlhaefoHa, n. 
sp. tîe Cuba. — 57. V. serrfltuloides Kunth.— 38. V. cHchocarpa 
Spr, (Oliganthes triflora Cass.; Pollalcsta vernoiiioides Kunth.). 
1— 39. V. capîtata (Coiiyza capitata Spr ). 40. V. fcrruginea, u, 
sp. du Brésil. — {i. V. odoratissima Kunth. — 4^- ^* diffusa 
(Conyza dîvaricata Spr) — 43- V. oppositifolia (Conyza stcllata 
Spr.).— 44» V. discolor (Ëupatorium discolorSpr. Conyza odo- 
rala L.). — ^^. V. Beyrichii, n. sp. du Brésil. — :46.V. sçrrata, h. 

Sp. du Brésil. — 47* V. frangulaerdia Kunth 4^. V. pateus 

Kunth. — 49* V. incana, \u sp. du Brésil 5o. V. cchioides, n. 

sp. du Brésil. — 5i. V. obovata, n. sp. du Brésil. — Sa. V. pellita 
Kunth. — 53. V. simplcx, n. sp. du Brésil. — 54. V. tournpforiioi- 
dcs Kunth. — 55. V. scorpioidcs Pcrs. (Lepidaploa scorpioidcs 

Cass.) — 56. V. mollis Kunth. — 57. V. canescens Kuntb. — 58. 

' • ..... 

V. brevifolia, n. sp. du Brésil. — 59. V.îinearis Spr. — 60. V. ros» 
mnrînifolia, n. sp. du Brésil. — 61. V. lincarifolia, n. sp du Brc»- 
sil. — 6a. V. barbata, n. sp. du Brc'sil. — 63. V. viscidula, n. sp. 
du Brésil. — 64. V. ruboides, n. sp. du Brésil. — 65. V. speciosO| 
n. sp. du Brésil. — ^S, V. cinerca (Conyza cîncrca J-. Cacalîaro- 
tundifolia Willd. ) — 67. V. pauciflora ( Conyza pauciflora 
Willd.). — 68. V. anthelminlica (Conyza anthclmintica L. Asca- 
ricida anthclmintica Cass.). — 69. V. ovata, n. sp» du Brésil. — 
70. V. glabrala, n. sp. du Brésil. — 71. V. sericea Richard. — 7a. 
V. obscura, n. sp. du Brésil. — 73. V. axilliflora Ilort. monach. 

— 74. V. cotoneàster (Conyza cotoneaster W. et Spr#). — 75, 
V. macrocephahiy n. sp du Brésil. — 76. V. rubricaulis Humb* 
c't Bonjil. — 77. V.SelIowii, n. sp. du Brésil. — 78. V. arborescens 
Sw. (Conyza arborescens L. Lepidaploa arborescens Cass.). 

— 79. V. gracilis Kunth. — 80. V. geminata Kunth. — 81. V, 
Chamissonis, n. sp. du Brésil. — 8a. V» tomentosa Nces. — 83. V. 
divaricata? Sw. — 84. V. Vahliana (Cotiyza glabra et Ëupato- 
rium obtusifolium W.). — 85. V. obtusifolia, n. sp. du Brésil. — 
86. V. megapotamica Spr. — 87. V. hcssiliflora W. herb. — 88^ 
V. verbascifolia, n. sp. du Brésil. — 89. V. flexuosa Sims. — go. 
V. platensis (Conyza platensis Spr. ). 

M. Lessing fait ensuite une simple mention de 3o espèces 
rapportées au genre Vcmonia par les auteurs, ou placées dans 
des genres qui doivent être réunis à ce dernier. Enfin , il indi- 
que comme fausse çspvpe |e V, tripUnervîa de Sprengel , qui 
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fconstilue un genre nouveau voisin du Baccharis^ et pouf lequel 
il propose If nom de Polypapptis. 

' Le genre Dialesta de M. Kuqth est adipls par M. I^pssiqg , 
sans changement n} augmentation. 

Le Piptocoma de lif . Cassini çs\ augmenté d'une espèce sous 
le nom de P. fychnophQroidçs, Ce§!; le y. triçfyoçqrpha d^ 
Sprengel. 

' Nous avonâ vu, dans Ténupiération. de;^ espèces de Vernçnia^ 
que M. Lessing y réunit les L^chnophora de M, Mqrtius. Ce- 
pendant il conserve sous ce dernier nom un genre constitué sur 
ie Lychnophora rosmarlnîfolia de cet auteur. 

Une plante nouvelle du Brésil forme un genre nQuyeau, qup 
M. Leasing caractérise ainsi : E^remaïtthus. Capitulum ^-floruiUf 
AchsBiïium turbinatumi ))asi aqute ^ttenuatum| gp-cosU-* 
lum , pilosum , disco epigynp niagno , areola terminali. Pappu^ 
â-serialiS| auguste paleaceps, ^erratus, longus, serip esteriori 
ab intériori longitudine nec latitudinc distinç^a. CoroHa regu- 
laris, glabra. 5-fida^ laciniis acuminatis, parteintegfa ))revio- 
ribus. Anlherarum alae oblongae , latae, Filam^RtA laevia. Styli 
rami semisubulati. Rhachis nuda. Ihvolucrum pylindrac^um , 
imbriea^um, flore brevius, foliolis coriaceis, siccis^ i-neryiiS| 
liberisy interioribus longiorîbus. 

M. Lessing cite cpmme douteux le genre Pacourinopsis dç 
M. Cassini, qui est fondé sur lePacourina circiifoUa de M^ Kunth 
et sup une espèce de Cayenn^. D'après nos propres observât 
tiens, nous nou§ sommes convaincus que pelfe dernière espèce 
doit être réunie au véritable Pacoiifina d'Aublet. 

Le cenre Andromachia de M. Kunth est adopté en partie. 
Ainsi réduit il correspond à VOligactis de M. Cassini , et il ne 
se compose quç ^e 2 espèces décrites par Bonpland et M. Kunth 
sous les noms de A, igniaria^ et A* rneiasiomoides. 

Legepre Uaburn d'Adanspn , adopté par M. Cassini^ et cité 
par M. Lessing, sans qu'il Tait Ju^-niéme examiné, renferma 
lesZ. Broîvnelei L. Jussiéui de ce dernier auteur, plus la ^ectioi| 
Chrysactinium du ^eure Andromachia de M. Kunth. Le liiabum 
Bonplandii est synonyme de V Andromachia igniaria^ et par con- 
séquent doit être exclu de ce genre. 

On sait que le genre Centratliprum de M. Cassini a pour sy- 
nonyn^es les genres Ampherephis de M. Kunth et Spixia de 
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M. Schrank. M. Lessing réunît en ouU*e à ce genre Visonema de 
M. Cassinî, qui est fondé siH' Iç Conyza chinensU df Lamarck, et 
dont on trouve ici une ample description. 

I^s genres Stokesia lHér. et Cass,, et Spiraçanthc^ Kunth, sonf 
cités saos descriptions. 

Elkphihtosis. Genre nouveau ainsi caractérisé : Capitulun} 
pauciflorum , aequaliflc^um. Achaenium coropressiusculuo) ^ 
OD - costatum, oblongum, basi attenuatnm, pilosum, discQ epi- 
gyno magno , nectario al veolari , arcola laterali callo(jue ^^si- 
lari semilunarî. Pappus a - serialis , p'aleaceus ^rratus ^ seri^ 
interiori ionga , ab interiori non latitudihe distinct^. Corgllii 
palmata, glabra, limbo profonde 5 - fido , laciniis acu|i)in^ti$, 
parte Integra brevioribhs , tubo gracili. Antlier'arum alçe apipç 
retusae, obovatae, latae. Filamenta laevja. Sty^li rami sernisubii? 
lati. Involucrum compressum , florîbus brevius ^ a r senali? | 
foliolis oblongis, mucronato-açuniinatis, coriAceis, sicçiS| 3* 
nerviis, sériel cujusque qnaternis^ alternîs conduplicatis, ^Uer? 
Dts planis, conduplicatis distichis, înterioribgs multo longiorir 
bus - Herbae Brasilienses y perennes, pilosae, Ëlephantoporui^ 
habitu^ caulibus erectis, teretibus, siipplicibuS| fo^is mçmbra- 
naccis, penninerviis^sessilibus, alternis, integris, capituUs piir 
merosis glomerulatis, glomprulU irregulariter spipatis fp|ibquç 
parvis suffultis. 

Ce genre se compose de 2 espèces [E, hiflora et E, ^uadrifhrà) 
qui croissent au Brésil. La seconde se rencontre aussi aM Me^ir 
que où elle a été recueillie par M. Schiedc. 

Le genre Elephantoput est circonscrit dans 1e$ limites c|u^ 
M. Cassini lui a assignées. 

Le genrp Distreptus de M. Cassini pst i^ugmenté d'une es- 
pèce (D. nudiflorus) qui, de même que le D, spicatus^ type du 
genre ^ était une espèce di Elephantoput dgns les auteurs. 

Aucune espèce nouvelle n'est ajoutée à celles q.ui pppsti- 
tuaient le genre Corymhium de Linné. Il en est de mém^ de^ 
genres Holandra de Rottboel, Lagascea de Ca vanilles, Gi^r^ 
(délia de Tournefort , Sparganophorus de Gaertner, Odonfolom^ 
et Cncosmia de jVf. Kunth. 

Le genre Ethulia est réduit à VE, çonjzoidès L. et à YE.^rqci'^ 
lis Delile (Cent, de pi, d'Afrique). 

Adeitoctglvs. Genre nouveau a}nsJL caractérisé ; Capituli^tn 
t-florum. Achaeniuip phcopiçum ^ brève 1 sulcatuaii glaber- 
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rîmum, areola tcrniinali, iicclario alveoluri, dûca cpi^yno^ 
orb€ glandularnm notato. Pappiis o. Corolla regularis, liinba 
a tiiho haud distincto, profundc 5-fido, lacioiis acuminatis, 
parte jiitegra brcvioribus, glabra. Anthcrae inclusae, aJa val- 
vasposticas lias! obtusàs latitudtnc sequantc. Filamcnta glabra, 
laevia. Styli rajai semisubulati. Rhachis punctiforinis. Ifivolu- 
crum cylindraccuin , oblongum, irabricatiim, .flore brevius, 
folîoHs côriaceîs y siccîs, i-nerviisj intcrioribus muUo lon- 
gioribus. . 

' Ce genre se compose uniquement de V^é, condensatus^ plante 
.de llle de la Trinité , connue dans los herbiers de Sijber sous 
lé nom fï Enpatorinm condensatum, i 

' OiosPERMUM. Ce nouveau genre est ainsi caractérisé : Capi-^ 
^uhitti multiflorum, xqualiflornm. Acha?niumturbinatum, apicq 
globosum, ubique hispidulo pubcscens, glaudulosum, multicos-^ 
tatum , disco epigyno parvo , ncctario alveolari, areola tcrnii- 
nali. Pappus o. Corolla regularis, hispidiuscula, limbo 5-lido, 
laciniis acuminatis parte intégra brevioribns^ a ttd)o gracili 
Haud distir.cto. Antherœ exscrtse, ala subrliomboïdea valva^ 
posticas basi obtusas latitudinc aequclnte. Filamcnla laevia. Slyli 
rùmi exserti, semisubulati. Rhachis lata, nuda. InvolMcrum 
imbricatum, patcns, teres, foliolis scariosis, glabris, aculis, 
ex ovatis in oblonga-acuto, radiantia, basi foliis plnribus înœ- 
qualibus quam capitulo longioribus cinctum. 

Une seule espèce du Brésil (O. involucratUm , Eithulia invo'^ 
liicrata Nées et Martius.) , 

Le genre Pacourina ne renferme que respècc d'Aublct , Pa- 
cmrifia cciuiif, ; 

Le genre Heterocorna établi par M. de Candollc clans les An- 
nales du Muséum, t. XVI, p. 191. est rapportée la tribu du 
Vernoniées. 

M. Lessing place à la télé de ce genre VAlbcrùtna de M. §pren- 
giel qui, dnus son Systema veffetabiiium j n en avait fait con- 
liaitre succintement qu'une seule espèce, J. brasiliensU. Elle 
e^t ici décrite complètement, et Tauteur ajouie une nouvelle 
espèce également du Brésil , sous le nom A* A. incana. ^ 

Le genre Trîcltospira CicM. Kunth est enrichi d'une nouvelle 
espèce du Brésil , nommée T, liaristata. -^ 

Dans les additions qui terminent la dissertation sur les Ver- 

tooiiées j M. Lessing reclii^ les notes (}u*il avait données sur If 

i . : < *i». ^. » t •■ • ■ • •• 
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strnclurc des étamînes, et il clocril, encore une nouvelle espèce 

» 

de Vèrnonia^ sons le nom AaV, zejlanira. Cest \*EupatorIuin 
zeylanicum L; espèce tiX's-r.npp7*ochée du V, pandtirata, 

Ëlifid Tautéiir présente les t.'ibfes synoptiques des genres de 
Vcrnoniées, et des espèces de Femonia, Nous donnons ici la i*"* 
de ces tables, regrettant que les linaitcs du nulletin ne nous 
permettent pas d'offrir la s^onde .\ nos lecteurs. 



VERNOKIEARUM GBXERA. 

I . Ithadiis ebraeteolala ... 
I . Pappac 3 — QB — serialis aut I — scrialU non coron iformiA. 
A. Invollicruin tcres. 
t Pappa$2 — X — soriali». 

a. Styii rami semisubulaii. Caphuliim discoùleuin . 
a. Pappi séries intima longa. 
* Capirulutn pluri — flomm. 
4M. Pappi seriweziiwa palds clislinclis. 
««. lulîma pak'if quain iluabus pluribus. I , f^emonid Scbreb. 
^^. Interiorpaleisduabus. 2. i>i/i/«i/<i Kuntli. 
Û. Pappi séries exterior corouiforinis. 3. Piptocomm Cass. 
** Capilutnm uniflornin. 

Pappi séries exterior corôuirormis. f \. Lychnouhara Mart. 

Pappiseries cilcrit)r paieis disiiitclis. '5. Erimanihus n. gen. 
^. Pappus brevis . f G. Pacounnoptis Casn . i 

ii Slyli rami seinicylindracei. Capitutum radiatum. 7. jéMJromaehiaKmilU. 
tf PuppQS I serialis. 

a. Slyli rami scmicyltndracei. Capituluni radiatum. f 8. Lia^MM Adans. 
t. Slyli rami scnri&ubulali. Capitulura discoïdeum. * 
a. C«rolla regniaris. 9. Centrathêrum Cas». 

S. (Uirolla iMlmalt. f 10. Stokesia Herit 

B luvolocrum compres^um , pluriseriale i foliolis seriei cujusque qiiateruis * altcr 

nisconduplicatis, allernis planis, condiiplicatis diàlicUis. 
t Gapitulum luiiflorum. t II. Spiracantka Kuiilli* , 

tt Capituliim pluriflorum 

«. Pappus 2 — serialis. 12. Etephantmii m. gcn. 
h, Pappus I —-serialis. 
«. ^qualis. 13. Elcphantopuê L. 
p. luœqa^lis, paleis i,— lont^issiaiis Tersosapicem deorsam doindc snriuin plica- 

lis. 14. Disirfptuê Cmks. 

2. Pappus I -—serialis coroniformis. 

A. Coroll» laciniœ parte intégra mulio longiores. 15. Corjmkiuiu !<. 

B. Corolke làciniœ parle intégra brcviores. 
f Involucrum 1 — seriale. 

m. Involucrum 2 — pbyllum. 16. Rolanâra "KoWh . 

i. Involucrum gamopbyllum. 

». Cnrolbclirabus a tuljo hauddistinclus. 17. LagatceaCur. 

p. Coroll» limbus a tubo distioclus coqao longior. 18. CHHdelt4 Tuuru. 

t h Involucrum imbricalum. 

d. Capitoium muliiflorum. 

a. CoroUa 3 — fida. 19. Spargaïu^onu Gaerlu, 

Î. Corolla 5 — fida. 20. Etluilia L. 
, Gapitulum I — florum. 21. OJontolontM Kantb. 

3. Pappus omnino nullus. 

A. Capitulum I — flornm. 22. Admocyelut n. gen. 

B. Capitulum moUiflorum. 
f Acuœniam apice truncatum., disco cpigyno magno. 23. Cacotmia Kunib. 

ff Acbxnium apice globosum, disco epigynu parvo. 24. Oiotptrmum^n. gen. 
1 1 . Rbachis bracteolatn . 

1. Capitulum involucratnm. 

A. Pappus brevis. 25. Paeoun'na Aubl. 

B. Pappi séries interior longa. . 
t Braclcolxsparss. 26 HfUrocomû Cand. 
tfjtraclèola; in alvéoles, profundas conjnnctae 27. >^^«rfiiiM Sprg. 

2. Capitulum nudum. 28. Triehospira Kunth. 



ïm 



;^Sia potaniqm. 

1^5. ÊTtfDfes aCrostographiques ; par M. Raspau, (jinnaLdet, 
Sciénèi tVobsffv.'y mai i83b, p. 274.) 

. Tel est le titre diinné par M< Raspail à une série d*ftf tkjles 
qu'il se proposait ^'insérer dans son journal qUi a cessé dé pa- 
raître, £n indiquant 9 il 7 a quelque temps ^ ime wMtjfSm Mt 
auteur avait publiée précédendmeet sdr le tùërnu sujet dafië lé 
Hnne^ttxtèfite de ses Aattales, ficus àtons iiisisté suf timpbr« 
knce de ces observations et la dilEcullé qu'on éprouve à les anHF 
nrser. Nous ne ferons donc qu'indiquer les prinoipattx t'ésùltall 
|u travail de rautêûf. 

S I. Métamorphose du Lolium en Festiica etatkiré ti^aufeiif 
fevient sur ce qu'il a dit, à ce sujet, dans raftidé ddiit ^otts avonl 
||arlé, et donne encore quelques explications. Il avait alot^^ ptd* 
élis une planche représentant les égures analytiques de ces iné« 
(amorphoses; c'est là planche io, f. i, du cahier que nous atone 
èous les yeux. 

§11. Holcus acicularis Retz. {Centrophbt'uin ïrîn) p. }à, f. 1 ti 
Cette figure est, comme la précédente, destinée à compléter uni 
liote insérée dans le tome i^*^ des Annales ^ p. io3. 
. § III. Tripsacum ùchœmum Rasp. [ls€?t<ffmutp miUiaun Lin.) 
M. Raspail dotiné eh itlênle teiitps tiné description détaillée dl 
tIeUe plante, et une explication de la f. 3 , pi. 10. 

St. 

i/i6. HYnaopBYfoLooiiS keoni NEApoLi'TAifi looHKSi auct. ^4 
Delle Chiaje, m. D. I vol. in-folio^ 16 p. avec 5o pi. gra-» 
vces et coloriées. Ifaples, 1829; iiîjprimerie de Cataiîeo et 
Fernandes. 

Dans cet ouvrage , l'auteur présente le Prodromus de l'Hy drô» 
jj^iytologie de la Sicile citérieure (royaume de Naples)* Il âVait 
4lté précédé dans cette étude par Imperati, qui publia autrefois 
06 opuscule sous le titre (X ItirqfUohgia del regno di NapolL Lef 
observations de cet ancien botaniste ont été mises à profit ci 
enrichies de nouveaux documens par M. Délie Chiaje qui, pouf 
^ mettre au niveau des travaux modernes sur les AlgUes, 1 
disposé son Prodromus suivant la méthode d'Agardh. 
r Les 5o espèces d'Hydrophytes figurées par l'auteur sont 
|k>ur la plupart bien connues. Sous ce rapport^ l'ouvrage Hl 
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pourra offrir un grand intérêt qiilaux botanistes du pays; mais 
il sera consulté^ avec fruit par tous les Algolognes ^ relatite^ 
ment à certaines espèces méditerranéennes. Le tex.te est foct 
abrégé; ii se compose des caractères essentiels des tribus^ d«s 
genres et des espèces. Le nom spécifique n*est pas accompagné 
^e llndication de raittetit qtii d établi l'espétë bticjui eâ^a 
«hàng^ le tiorti pour qu*il îhl pju^ conformé à |â notticndaFure 
adoptée aujourd'hui. Le lecCeiif | à la vérité, p6urt*â^ti{f$fitéer 
facilement à ce défaut de synonymie en consultakit Teuvrage 
d^Agardh. L'explication des planches occupe une grande partte 
du texte; Tauteurs^esl surtout appliqué à faire connaître Tor- 
ganisation du tissu et de la fructification des plàmtea qu'il a 
figurées. Voici la liste de ces espèces. 

trib. I. PHYCGIDEiE. 

Fucus vesiculosus , abrotan^foliui j barbatus, 

Ctstoseira ericoùies , granulaia, 

Sabgassum vu/gare y Unijoliumé 

Flabeixaeia De^ontamii^ squamaria ^ Opuntia , Zonana ^ 
Pavonia, toseaf dichptoma^ linéarisé 

Trib. a. FLORIDEiB. 

Halymeni A palmata , rameniacea, 

Plocamium vulgare. 

SvujEKOcoccvs elongaius , eonfeivoides ^ Imperaii ^ muscifot^ 
mis ^ tentacalatus j lycopodioides f kalifonnis ^ corneus ^ corontiffi 
plfoliuSt 

Cbondeia obtusa , ovalis» 

Ceramium verticillatum , Digenea^ pennaturn* 

Trib. 3. CONFERVINEiE. 

Conferva Linuin ^ coMabens , Ruc/tingeri. 

Bryopsis plumosa, 

CoDiuM Buna^ effasum y clavœforme, Ferinilaw y dUatatarn* 

Phtsidrum, aggregatum^ ovale, uvariumi 

Soleicia plaritaginifolia , compressa , erectai 

Trib. 4. ULVACEiE. 

Ulva lalissima, Linza , tninià(a , crispa» 

Cet ouvrage de luxe est enrichi de deux vignettes gravées, ri?* 
présentant, l'une, le buste d'Imperati, avec des figures allégo-i 
i:iques; l'autre , la plage d'Uerculanuiii. Les gravures des plan-» 
cbc'S SQQt ç^ccMtécs et coloriées avec élégance} mais il çn esl 
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un grand nombi'c qui rqin -entent des (>l)jcls trop petits |KitiV 
faire chooini le sujet d'une phnche in-folio. Si l'auteur en eût 
réuni plusieurs sur une même planehe, il eût salisfall eô 
même teinp*» les amateurs et les savans. 



i47« Observations propres ù éclairer la Physiologie etlaTaxo* 
nomie des Algues; par IVI. Mktbn. {Nova Jeta Haiurœ Cu- 
riosonink; Toni. XlV,p. 4*7.) 

Toute plante est le résultat de deux tendances ; Tune , qui 
force la racine à se plonger dans le sol; Taulre, qui appelle 
vers la lumière les fruits, les flcut*s et les feuilles. D.ans leis 
végétaux ébauchés , ces deux tendances se tnontrent commb 
dans les plantes plus parfaites. Une extrémité se divine et se ra- 
mifie, Tautre porte des fruits, et presque toujours leurs volumes 
relatifs sont inverses l'un de l'autre. La racine Vi'est pas tou* 
jours cette partie de la plante qui la fixe au sol , cai' l'auteur a 
vu des exemples où VHernpcUu mirabilis y était attaché préci- 
sément par le côté fructifère ; ime confervc pousse ses racines 
dans l'eau m.ême. Dans les couferves non articulées et ramifiées, 
la racine est la partie la plus divisée et la plus pille. Dans les 
couferves articulées, et non divisées , c'est le deniier utricule 
prolongé en une pointe qui, sous 1*? microscope, parait garni 
de ramuscul(>s d*une extrême ténuité. Quant aux plantes de 
«•Cte famille qui sont articulées et bifurquées, on verra, si on les 
fait végéter dans un bocal, quil ne se développe point dé r^icine 
tant que la surface de l'eau n'est pas couverte par la confervc, 
de façon à produire au fond un certain degré d'obscurité. Cette 
obscurité existant une fois, la plante se ramifie avec une in- 
croyable vitesse dans les parties les plus sombres ; souvent il 
y a commencement de ramification et airét subit dès que la 
branchetrouvc la lumière. Ces observations ont été faites sur la 
Polyspermn glomerata. 

Dans la fructification , remarqucms d'abord les changcmens 
que subit i'utricule : souvent il se rompt simplement dans le 
milieu pour laisser échapper les sporules; d'autres fois par un 
appendice avec une confervc voisine (£\. : Caliithamnium)\ d'au- 
tres fois quelques utricules se séparent et laissent échapper les 
globules reproducteurs. Enfin, ]ime utricule prend la forme 
d'une petite boijitcille qui crève et laisse échapper des graines; 
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si elle trouve un corps après leqael elle puisse se fixer ; qui 
s'alonge en pointe, se ramifie, au contraire, si elle nage libre- 
ment dans l'eau. Les sporules se présentent , tantôt en masses 
globuleuses,. étoilées, bilobées, qui se séparent de Jeurs points 
d'attache , sortent de leurs cavités et dopnent naissance à de 
nouvelles plantes. Ce dernier phénoniène se passe de la manière 
suivante dans la Poijrsperma giomerata : la masse de sporule 
forme de petits corps animés d^un mouvement propre , coiâme 
les monades; autour d'eux ne tarde pAs à se former une mem- 
brane analogue à du mucus, qui bientôt se confond avec la 
petite masse; alors cesse le mouvement propre, la nouvelle 
conferve s'alongej se fixe aux corps voisins; de nouveaux utrî- 
cnles s'ajoutent aux premiers ; bientôt viennen t les ramifications, 
etc. Si des sporules se développent dans l'utricule môme, alors 
celui-ci tombe en putréfaction. 

Dans les Yaucheriées, la fructification observée déjà par Tren- 
tepohl,Neesd'£senbeck, Yaucher, etc., a lieu sur des individus 
qui présentent déjà un certain développement. On voit se 
former à l'extrémité d'une petite branche droite ou recourbée 
sur le tronc lui-même, ou à l'aisselle des rameaux, une. petite 
capsule sphérique qui se remplit bientôt d'une grande quantité 
de petits sporules transparens ; alors la capsule, crève, lés spo- 
rules s'en échappent et se répandent datis toutes les directions 
^en augmentant rapidement de volume. Au bout d'un jour ils 
sont colorés en vert, s'alongent et com^mencent déjà à se rami- 
fier. D'autres fois il y a production immédiate de gemmes; une 
ou plusieurs se groupent à l'extrémité d'une branche de con- 
ferve, celle-ci laisse échapper les gemmes, qui, séparées ou 
réunies, semblent aussi s'animer d'un mouvement propre et 
devenir de nouvelles plantes. 

Ce que M. Vaucber regardait comme les galles des con- 
ferves produites par des piqûres d'insectes, n'est, selon 
M. Meyen, qu'une réunion de gemmes avortées formant sail- 
lie sur le rameau qui les contenait. L'auteur croit pouvoir ré- 
duire infiniment le nombre d'espèces de Fauc/ieria qui ont été 
faites. par les auteurs, et il prouve déjà qu'un grand nombre 
ne sont que les différens états de la Vaucheria polyniorpha, , 

L'auteur annonce avoir trouvé dans je . lac volcaniqiie de 
Laacli, près d'Andernach, une nouvelle espèce de conferve 

B. ToMB XXIII. — Novembre 1 83o. 1 7 
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formant le type (l*un genre autiacl il impose le nom de Lutin ^ 
et qu'il ciiracttérise de la mal#rc suivante :' 

K Th^Hus e Blis confervoidéts artieulétis simplicibus tenerri* 
mis deosissîmis tontextis. Sporangium tubnlosum ramosnm ex 
ncml^rana }iya1ifia tçnerrima eonstitttttim intiis massa spora 
constituante (îirctum. > 

X. cMskieea est |e nom spécifique. M. 

|ij8. Rapports scipifTiFïQUï^ , du D' ^V-Tff^i Mj^^^^v^f mtijîT 
raliste de l'e^pçfjitiqp dy f^ùif^pùn i^p^ le comn(|4P4emeut 
du captinaine Luti^e^s, enyoyés d^ ^aoitchatka. ( IMm^^i 
janvier i8^p, p. 43 pt 58.) ' 

1^^ rapport. — S«r lis qiFFÉmBKTSs espèces de Fucus. 
if. Mertens observa le Fucus pyriferus ppur là première fois 
dans le voisinage des îles Falkland ; il devint très-«bondant le 
long des côtes du Chili, surtout dans la baie de la Concep- 
tion , et Vautcnr le trouva dp nouveau sur les côtes nord- 
est de rAroérique. Il n'est donc point uniquement habitant 
des plages chaudes, comme le prétendent les auteurs. 
Dans la baie de Valparaiso et à la Conception, la mer 
avait rejeté plusieurs exemplaires du Fucus gigantesque {Factts 
ûntarcticusy Chamisso. D*Urpiliœa utilisjBory S^-'Yincent), otii 
teyt de nourriture à la classe indigente de ces contrées. Le Nor» 
folksund iïst d'tme richesse incroyable; les F, f^meniosus, flot- 
cosus , larix ^ heibacens ^ asplemoities y cpsiatus y punciaius, 
uhoiiiesy saçcatuSj vesicuhsus, couvrent ses parages. ASitcha, 
M« Mettons croit avoir découvert une nouvelle espèce d'une 
longueur démesurée et d'une grande ténuité , qu'il a nommée F. 
Luti-eanas, du nom du brave capit^ne de l'expédition. Les Alen- 
tiens en font des filets pour pécher. Le Fucus daf/irus coirwre les 
mers près d'Unalaschka : Tauleur n'a paspu découvrir la fructifi- 
oation de celte algue qui entouré les rochers comme une ceinture; 
«es tiges sont ornées par le joli F, asplenioUJes, Au Kamtschatkn, 
il recueillit le F, Jgarum de Turner, dont la JBgure est très- 
infidèle. Lps frondes sont percés de trous d'autant plus grands 
qu'ils se rapprochent plus de la nervure; leurs bords sont si- 
nueux, ce qui teur doniie une apparenccnrrénelée; la consistance 
de la feuille est très-cartilagineuse et solide. Une espèce non- 
velle, voisinede la précédente à laquelIcM. Mertens a imposé pro- 

^isaimneât le nom de Fucus cribrosus^ lui ptirctît avoir »ervt de 
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modèle à la planche deTaroer. La dernière espèce, P.j^ertàsm 
filépt., se distingue de la précédente en ce qu'il n^xijrte pai 
àeMS" l'origine de trouas formés, nurfs seulement une dëpressiofk 
f^t se perfore parla suite. Son apparerme ^st tout-*à-Aiil €£t!è 
d^une feuille de ehou; die dcnnine parmi les espèces du port de 
8t.-Pierre^ et Paul. Dans les environs âfV\vi\skf\e Fueus cscu»- 
lenUui se montrait avec toutes ses variétés; ses feuilles attei^^ 
gfiaient souvent la grandeur de celles du bdnanier. ' 

<• Dans la btiie d'AwatsohaauKamtschatka, l'auteur sign^deèn* 
t^re B espèces nouvelles de Laminaires : Z. oomueopiœ , L, 
damœeerniê qui habite sur les tiges du F. ehiairus; la S' se 
trouve déjà Àientionnée dans l'ouvrage de Turser comme va- 
riété du FUciu sneeharaiuSj mais mal figurée et encore plus mal 
décrite^ M. Merten^ n'eut pas le bonheur de cueillir le Fucta 
mjrrictii II conserve des doutés sur une planehe analogue au P. 
crinitttf, 

11* Rapport. — Sun vkè exccksi on au soinfET nu WebstavoI, 
' près de la Kou velle-Archangel , dans la Norfolksund. 
Un grand nombre de Fucus y parmi lesquels on remarque les 
saccharatus^ pnnctaUis^ floccosus^ Larix\ mamilhsns^ gigwimut^ 
uivoiHeSf couvrent les pierres et remplissent les petites mares 
delà grève qtii est couverte par les eaux dans les hautes ma- 
1^3. Le long du riwxge^V jérenaria })eploideSy le Ùiattx marêtktiét^ 
un Jitncus qui se rapproche do notre marUlmiis\ plus loin les 
Veroniça finag^allis ctjH'rpilf^/QfM, |ps f^qf^nliflq mmiOff et #:/<- 
;^emca,,% plantaijî§^ m J^i^foç/n'lifle Oofif^aif^epa^Qf le Pf/ii- 
cularis asplenifoîia. Mais les deux végétaux les nlus vcHipyaua- 

blcs sont un Eljmus avec un cni énorme, et une Barlsïa haute 

. .... ». 

souvent de a jricds. Unie Campanula, un Selinum , quelqties au - 
très Ombelliefères, le Pisam mariiimuni, apparaissent à mesurfe 
que l'on approche du bois. Les Cachlearia dnnica, Rattuncultts 
acris, Galium boréale , Geum inlermedlum^ se trouvent dans ta 
même localité. Les bois se composent de deux arbres de la fa^ 
mille clés Conifères dont l'un parait être l'analogue du Pintis 
.balsamea de l'Amérique; il atteint une hauteur et une girossewr 
incroyables. Le Rubus odoratus et le Mimuhts guttatits bordent 
la foret qui recèle i|n ^axQfithçpjj^rp, ppuveaU| le Cor^Uf sueçic^^ 
le /^7-p/fl unifiqra.^ Iq fifiUlffwd^. frfigfiri^d^s, gpr les francs 
pourris , une Calia, ^ Ribes^ Iç Rubu9 specfqbijfs^ yf) fSirpjpff^us , 

17. 
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la Tnentalis, la Linnœa borealis, la Lathrœa Stelleri, et un Fi(ie-> 
ciniurn dont les fruits se mangeut. Sur les bords d'ua torrent se 
trouve leseul Salix de ces contrées : il se rapproche du «9. aeiimif 
nota Hofifoi, On y rencontre aussi les Àquilegia canadensU, Epm 
loùium laiifolium^nn Poa, un Elymus^ une Lupula, 4 Saa:îfraga,m 
Aconit^ le Panaxhonidum. Lorsque l'on commence, à s'âercrle 
long des flancs de la montagne, on trouve un Thêtfa à bois*odo- 
riférantyla Pyrola secunda, une CoiwaUaria, une Faleriaiu^ qui 
se rapproche beaucoup de la F,phu,\ alors la marche est en- 
travée par une grande espèce de Pyrola « frtuicosa ramosissima 
hàhituazaleœ ». Plus haut VAndromeda tetragona^ unoMenziesia 
et un Saxifraga très-voisin du Sternbergii^ couvrent le sqI qui 
porte aussi un Dodecatheon, \xs\ Aster, V Andromeda poUfoUa , 
le CopUs trifoUata^ VAzaleaproçumbens , quelques fianunculus 
des Alpes. Enfin les arbres dispaiaissent tout-à-fait , il reste à 
gravir uu rocher presque perpendiculaire. Une AchilloM^ un 
Céirastium, une Pedicularis et une nouvelle Saxi/ragase font 
jour à travers les pierreS|. A.u retour près d'un marais, on ob- 
serve les Comarum palustre^ Potamogeton natans^ Nymphœa 
luiea y Montia jontana f Menyanihes trifoliata, Hippumvidga- 
risj Jiincus subverticUlatus ^V Isopyrum fumanpides sur des troncs 
d*arbres abattus » et enfin, près de rétablissement, les Chenopa- 
dium album j Urtica dioica, Erysimum barbarea, Aisine mé- 
dia f etc. 

149. MfiDiGÀGo coaiTMBiFEiiA , espèce nouvelle de TAlIemague, 
découverte et décrite par le D^ Schmxdt. (iL</7/i^pa, janvier 
1829, p. 740 

Itt. annua, caule adcendente, foliis obovato-cuneatiS| apice 
denticulatis, corymbiscompositisdensifloris, pedunculbpedicel- 
lisque glanduloso-pilosis, legumiuibus uniformibusrugosissub- 
pilosis monospermis. 

.. Cette espèce se place près du Mcdicago lupuUna, Elle a été 
trouvée dans l'ilf d'Usedom, près de Swinemiinde, sur le litto- 
.ral de la mer Baltique. Outre la phrase spécifique ci-dessus, 
l'auteur en donne une description détaillée et une figure» 

' i5o. Sua LA càbtssiNCE JouaNALiiaE et périodique de qaélqnes 
céréales ; par £. Meter , professeur à Kônigsberg. (XûuMnii 
.janvier 1829, p. 98.} 



Botanique, ab^ 

Hxcité par (quelques observations sur la croissance ile VA^ 
mûryUù beliadona qu'il avait fait connaftrcLdansles Actes de" la 
Société d'horticulture de Berlin , il sema dans plusieurs pots des 
graines dé blé et d'orge, un dans chaque, et choisit après la 
germination les 3 petites plantes qui présentaient lé plus ^'é* 
galité: 6 furent mises à part et observées de deux en deax heù* 
res depuis le ii jusqu'au 16 mars. La chambre dans laquelle 
ils se trouvaient^rès de la fenêtre , n'était chauffée qu'une fois 
le matin entre 5 et 6 par un poêle en faïence. Oh mesurait tou- 
jours la plante depuis la base jusqu'à l'extrémité. L'auteuna 
formé une suite de tableaux où il note Tétat du ciel, I9 temr 
pérature, la hautenr de la plante. La comparaison deadifférens 
chiffres obtenus le conduit aux conséquences suivantes : l'ac* 
croissèment est plus rapide de 8 heures du matin à S heures du 
soir que pendant la nuit, de 8 heures à a heures que de a heu* 
ves à 8; dans chaque plante il y a , pour ainsi dire, trois pous- 
sées et deux arrêts de la croissance dans la journée; la pre- 
mière poussée dure de 8 à xo le matin, la seconde, de m à 4 
l'a près midi; a plantes seulement sur x x qui furent successive- 
ment mises en expérience, ne croissaient plus rapidement 
qu'entre xo et midi. Le tableau placé à la suite contient dans la 
première colonne les heures auxquelles on a observé, dans la 
seconde, la quantité de l'accroissement, et dans la 4*, la mar- 
che du thermomètre; il fait voir que la marche régulière dès 
plan tes n'est pas en rapport aveceelle du thermomètre ni de la 
lumière, et qu'il y a là deséicmens qui nous échappent, quoique 
l'influence de la température reste incontestable. 

i5x. Flore de la SéifÉcAMBir, ou Descriptions, Histoire et 
Propriétés des plantes qui oroissent dans les diverses contréçs 
de la Sénégambie , décrites par MM. Guillemin, Perrottj^t 
cl A. RiCHAED. {Prospectus), 

La Sénégambie, ou cette partie derAfrique occidentale com- 
prise entre les fleuves du Sénégal et ile la Gambie, est une des 
régions du globe les plus intéressantes sous le rapport de la 
Tégétation. Ses diverses localités présentent des plantes ana- 
logues à celles de contrées fort éloignées^ telles que l'Egypte, 
la Nidiie,. l'Arabie, Madagascar,, les Indes-Onen taies, la 
Guiane^ le Brésil et les Antilles. On y trouve | en outre^ «ne 



foule de végéuni p^rliculUrd à C9tté contrée i*À.(rHfie^ végé- 
taux attssi curieux par leul* organisation ^ué remàr^piilbles som 
le point de vue de leurs usages Biédi<;aux et économiijues. Au**. 
eUn ouvrage d'ensemble U'a été publié sur la Fiorci du Sénégal|, 
malgré riUlérét qu'avait dû inspirer la desctiptiofi succLnctie 
â'tiiie assea grande quantité de plantes nouvellea dans les cnt- 
▼Ifafi» généfaux des botarlis|es^ UU séjour dé plus de cinq an-e 
iiées^ employé à dès excursions eoatiàuelles dans l'intérieur du 
pays^ a fourni l'èccasion à M. Leprieur^ phatmacicn de la jna-f 
rine^ et 1 M. Pertottet , dircjcteur des cultures du gouv<»mer; 
«fedty de faire non-seulemeiit des observations sur lesplantei 
vivantes « «laîs encore des Collections abondantes de plantef 
sèches qu'ils ont conservées intactes jusqu'à leut retour en 
ï'raoce au Inois de juillet i8ig^ dette abondance de matériaux, 
neufs et dignes de l'attention des botatiistes ainsi que déroutes 
4e9 personnes qui ^'intéressent aux colonies , permet aujourd'hui 
d'élever un menotnent; ù la science ^ de produire une Flore 
sinon complète 4 du moins très ^étendue de la Sénégambie , et 
dont l'exécittion soit digne de l'épnqne actuelle. Forcé ^ par les 
éevmts impérieux de son état , de quitter encore une fois l'Eu* 
iV>pey M« Leprieur a laissé toutes ses èollèciions, ainsi* que ses 
'ÉoteSyà son eollègne M. Perrottet , qui a choisi pour collabo-. 
nteuiiB MM^ Atchard et Goillemin , que ledr positioh au milieu 
des fiches herbiers et des bibliothèques do la capitale de la 
WrÉmeOf désignaient coknmc tressa ptcs à ce genre de travail. 
Jjfs moyens d'exécution et les plus généreux èncouragemens 
ont été fournis aUx auteurs par tous les savans et leé protecteurs 
de la botanique à Paris cl à l'étranger, parmi lesquels ils signa- 
lent avec reconnaissance MM. Benjamin Detessert, Desfon- 
t'tiineSy De Jussieu père et tlls. De C!aiido!Ie, Klititli etûclile. 
Oefte entreprise à également été encouragée par le ministère de 
la marine et par l'administration du Muséum d'hîstolré natu- 
lellcrf 

.\ La Flovc de Sénégambie formera xm ou deux volumes grand 
<in*4^ Avec planches» publiés en la à i5 livraisons, qui paraî- 
tront sans intefrtqpition tous lès deux mois. Les dcsstàn seront 
. cxécutél par ksi artistes les plus babiles> et' particulièrement 
|tarM« Vailhier'qti s'est jiléjà distingué coolnio peintre d'his- 
toire naturelle dans plusieurs publications. Les àutcu^no né- 
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gligcront rien pour que la gravure ou la Ikh^i^àphie toU digoa 
des dessins originaux é 

Chaque livraison se composeï'a de S feuilles de texte ^rand 
in-4^i inoprimées en caractères neufs par J. Tastu , sar gràod-^ 
jcsuSi et de 8 à lo planches gravées tt lithographiées; 

Deux livraisons sont en ventes Prix de cha(|ué livraiscm j 
grand in-4°jésasy figures noires^ iii fr. Il a été tiré qnelqbe» 
exemplaires in-4% papier vélifi, figUrés coloriées Âved le plss 
grand soin. Prix de ehaqlie livraison | 25 fr. 

On souscrit cbea MM.' Treut tel c^ Wiirtz^ à Pans, rue de Lille 
n** 17 } à Strasboflrg^ Qrande-]la& n* iï^aXondres, 3èS«bo*» 
square. 

iS^* Ouvrage A VENnat. 

Le Cabinet de Scbà, planëhes coloriées, édition dé là biblio- 
thèque des Inffins d'Espace. l\ vol. IhfuP reliés f dorés sur 
tranche^ Prix^ 3oo fr^ L*otivrage est entier et bien «omef'véj 
seulement quelques-uns des feiiilletis se détachent; 

S'adresser à M. GonxalVe Petit|j2erre àNevfchatel (Sitiss*); 
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i53i CBMtuftiE aooLOGKjvs, ou Choix d*2thtiiiatix tarés, âdu^ 
veaux ou imparfaitement connus; enrichi de ioo pfitiidhès 
origiiiales^ dessinées par Al. Prêtre^ graV. et côlof ^ af éd le 
plus grand soin^ et accompagnées d'iili texte descriptif; pàé 
R.-P. Lissoit. Livn I, II, m, IV et V. Paris, iSîô; licvraultj 
( Voy. le BiUiet. , Td. XlX, n** 186* ) 

Nous avons annoncé avec détail le but et le plan de cet oxh 
vrage, dont les trois premières livraisons sont en vente. Sm 
exccMtion parfaite et le nom de M. Lcsson, qui a accputnméiep 
naturalistes à ^es ouvrages aussi élégans qu'utiles, sont des ga- 
ges certains du succès qu'obtiendra cette nouvelle entreprise. 
WdUs tx^6tis signalé dans rarticîe cité Ic^ espèces qui (rêvaient 
être comprises dans les deux premières livraisons; cependant, 
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comme il y a quelques différences dans Tordre des planches , 
nous allons lés indiquer. 

Ia x'* livr. comprend TÉcureil de Keraudren, lé Thylacine 
de Harrisy la femelle de TÉpimaqUe royal, le jeune âge de 
rÉpimaque proméfil, espèce dont nous avons parlé ; au lieu de 
la planche 4^ destinée à l'Ëpimaque proméfil, on a donné par 
avance là pL 8 , qui représetite le Martia-Pécheur Brama, Al- 
cedo atricapilla Lesson, oises^u brillant de Ceylan et de la 
presqu'île de Malaca. Buffon , PL £ùl. 67? y en a donné une 
médiocre figure sous le nom de Martin-pécheur de la Chine. 

La i? liv. comprend le Tijnca noir, \ Hélix Radama, ^pii est 
notre H, Lanx (i), l'Anis de Las Casas ; le Couscous Oursin ; 
Phalangisla ursina Tem., et le Pic du Mexique y Picus badioê- 
des Lcsson , belle espèce qui a des rapports marqués avec le 
Picus badins de sir RafHes. 

La 3® livr. contient une bonne figure du Macroscélide type 
décrit depuis peu par M. Isidore Geof£roy-St.-Hllaire , et dont 
M. LessoB reproduit la description étendue et fort intéressante; 
Les autres espèces de cette livraison sont : 

La Cétoine de Duméril , Cetonia DiunerUiîy de la Nouvelle- 
Guinée , fort belle espèce d'un vert d'éméraude. 
L'Holothurie radieuse , Holothuria radiosa. 
Cette espèce, qui a ordinairement a pi. de long, a été décou- 
verte dans les mers qui baignent le Coromandel par M. Reynaud. 
La Perruche à bandeau jaune, Psiîtacns aurifrons Less. £ile 
provient de la Nouvelle-Hollande. 

La Cyanée aux beaux cheveux, Cyanea câ/^a/iea^ Reynaud; 
de la rade de Pondicbéry. 

Le$ espèces, figurées dai)s la 4^ livraison sont d'abord les oi- 
seaux suivans : i^ TÉpin^aqueProméfil, femelle, do la Nouvelle 
Guinée; le Cacique ]\f an ti^zqma Lesson^ très-belle . espèce du 
Mexique ; le Grimpart Canivet ( Xeiiùps Cani^et Lesson ) , du 
Brésil; puis un Céphalopode, TOuychotheute de Fleury, dé- 
couvert par M. Reynaud dans l'Océan Atlantique; enfin la Ce- 
phée de Dubreuil, jolie méduse due au niémé naturalistt : elle 
vient de l'Océan indien. 

La 5* livraison comprend le Tamnophile Othello Lcsson , 

(1) C>it par errcnr que M. Lcsson dit qae pent-étro c*eit notre Bt* 
\ix magnifica. 
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des forêts du Brésil, espèce qui parait très-rapprochée du T, 
niger de Suchs, ZooQotirnal numéro 4^ ; le Rhizostome fufgide 
Reyaaudi de la rade False-Bay auCapdeBonne*£spérance;le 
Dicëe noir, màleet femellei Lesson, petit oiseau de la Nouvelle- 
Gutoée; le Ménilaxe noir.Lesson, oiseau que Von soupçonne 
habiter le Mexique; enfin le Rhizostome rose, jolie méduse 
découverte par M. Reynaud. 

L'élégance et la précbion des figures , la variété des espèces » 
leur intérêt et . les soins qu'apporte M. Lesson dans toutes les 
parties de cette coUectioUi la rendent de plus en plus recom-> 
nuAidable aux yeux des naturalistes. F. 

X64* OuSSmVATIONS sur les QUAD&VFioXS TEOUViS DAKS LS 

Haut-Casada, entre York et le lac Simeoé, ayant pour but 
' de faire connat^e la distribution géographique de ces ani- 
maux, et de décrire quelques espèces nouvelles à cette con- 
trée; par le D' GAma. Avec fig. [Zoohgkal Journal ; vf 
XVm, p. aoi). 

L'auteur indique la localité précise des espèces suflrantes, 
en faisant des observations intéressantes sur plusieurs d'en- 
tr'eUes. 

Yespertilio pruinosus et subulatus ; Sorex Forsteri tiialpoï^ 
des\ Scalops canadensb;Ursus americaaus; Procyon lotor;Puto- 
rius vulgaris, erminea et vison ; Mustela Martes et canadensis; 
Mephitis americazia ; Lutra canadensis ; Canis lupus griseus, 
fulvus et argentatus; Felis canadensis; Castor fiber; Fiber 
zibethicus; Arvicola ripariuset Ga/7/7m; Mus decumanus et 
musçttlus; Cricetus mjroldes iMerïones labradorius; Arctomys 
empêtra ; Seiurus Lysteri , Hudsonius , niger et leucotis ; Pte- 
romys volucella; Lepus americanus; Cervus leucurus. 

I^s espèces indiquées en caractère italique sont nouvelles* 
Nous allons en transcrire les phrases spécifiques : 

Sorex ialpoïdes : queue arrondie , de la longueur de la tête ; 
oreilles couvertes d'un poil très^ourt ; yeux très- petits et en- 
tourés d'un cercle de peau nue; dessus du corps d'un gris brun 
très^foncé; dessous de même couleur , seulement un peu moins 
foncé. Longueur, depuis le sommet du museau jusqu'à l'origine 
de la queue, 4 i/a pouces; long, de la queue , i pouce. Habite 
de pri^fét'ence les lieux marécageux. 
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Arvicola Càpperi Vigors : queue ayant plus (le fa moitié de 
la longueur du corps; oteîlles courtes arrondies; le dos et le 
dessus de la tête châtains ; les flancs et la face d'un brim-jau- 
nâtre; le ventre blanc -jaunâtre ; là gorge et le menton cen- 
dres, longueur , sans la queue , 4 pouces ; longueur de là 
queue, i 4 po- Commune dans les bois, le lofig des bords es- 
carpés des rivières. 

Cette espèce diflGère de VJrv. nopeboràcehsis 'Richavâsonj en 
ce qu'elle a les oreilles plus développées. Elle est probablement 
la même qiie celle qui a déjà été'sfgnàléé trop vaguement paf 
Raffinesque. 

Crîceius myoïdes. Queue plub longue quo le eorps$ ytux el 
eredlles grands; la moitié Supérieure du corps d*ttD brun^noi- 
râtre mêlé d'un peu de roux on dejaUfiâtf e > là moitié iâfi^ricfiire 
d*ui| blanc pur. Longueur totale, la queue noli compme, 
3 3/4 pouces) long, de la queue 3 1/4 po. Ce joli petit Hattiater 
f^iit sou nid soit dans les haies soit dans les granges; il monte 
facilement sur les arbres, se fait des provisions, sans toutefois 
tester inactîf pendant l'hiver; il stiit fréquemment là trace des 
tfôupeaax poiir ramasser les graines non digérées qiii se trou- 
vent dans leur fumier. 

Sciurus leucotis : queue plus longue que le corps dveô la t^tc ; 
oreilles blanches; la couleur du dessus du corps est Un mélange 
de blanc, de noir et d*ocrë; le dessous est btànc-grisâtre ; quëué 
botdée de blanc. Long, totale , sans la queue, 13 po.; long, de ta 
c{Ueuë, i3 po. Peu commun. 

ïoiîtes ces quatre espèces sont figurées. L'auteur donne éii 
outre là figure du Sorex Ëorstcri de Richardbon, et rectifié une 
erreur qui avait échappé à ce savant; en effet la première 
machelièré est plus large que les deux suivantes et non pas plus 
étroite, ainsi que Tavait dit Richardson. 

|55. SVR liBS GHÀVOEMEirS DE 1tOBM% QUE SUBIT LE GlAHEVll LA 

LOUTRE GOMUfUiTE PAR l'aob. — Mém. présenté à la réunion 
dés savâBS allemands à Heîdelberg, en i^ftp; par M. BEm- 
THOxn, à Gœttingue. {his\ i83o^ cah^ Y, Yi el yU, p. 570i 

Aveciîg.) 

Les difTérenccs que présehteni Ic^ crâneè de la jeune loutre 
et de l'animal adulte sont très^fi^ppantcé, surtout pour ce qui 



coneenielea oi du front Dans le jeime animal, en effet, les 
frontaux sontlar^s et étendus, tandis qu'ils se rétréoîssent 
considérablement à mesure que ]*âge avance^ et comme les 
frontaux forment la cavité des lobes olfactifs , il s^en suit que le 
Toliiitie de ceux-ci doit proportionnellement diminuer avec les 
aimées. Daihr le jeune âgé ^ les pariétaux donnent ati crâné une 
fôritae arrofadie ; mais cette forme disparait chez leé adultes; le 
cfâne derictit plus anguleux, plus latge à sa base; la suture sa- 
gittale s'éfèvé èh créle; la suture lambdoïde devieiit également 
|)roéminentc et fait sailfie au-dessus de i'dccipital. La diriien&ion 
de ce dernier augmente avec r4gé; le trmi occipital qui est en- 
îa/nté diez lés jeunes ^ ressort davantage et acqulett des bofds 
saillant dans Tâge avancé. L'etHmdde est ppesqiie tout aussi 
développé chez les jetines animaux que chez les vieux ^ il en est 
âe thème des ds propres du nez. Les malairés s*écartent consi- 
dérablement dé la téfe avec l'âge , et se prolongent â mesute. 

On observe en général , ajoute l'auteur, q(^e le crâne de l'a- 
nimal adiilfe à la plus grande analogie avec celui du phoque, et 
que le crâriè du jeùnè atfimal ressemble h celui dii putois. 

4 56. Sur i;a REpapoticTioN ns la Loirros goumchs; pur Mi 
Sghottkt. {Jsis'y i830| n^ UI^ p. 3ia. ) 

Il résulte de l'observation de l'auteut* que la loutre fait des 
petits à toutes les époques de l'année indistinctement, comme 
cela a lieu chez le chien. 

.1S7. SVK QUSL<2U£S PAETlGUtAElTÉS Bl^LATIVES A l'hISTOIE^ 

HATUBKLLB DU Kangueoo; par A. CoLLis. ( Zoofogicai/ouraai; 
n** XVIII , p. a38. ) 

Celle de ces particularités qui mérite le plus de fixer notre 
attention, se rapporte h la manière dont les petits passent de 
Tutérus à la poche de la mère. L'auteur rapporte le témoi- 
gnage de M. Siiccess, qui a observe une femelle de Kangliroo 
pendâtit l'acte même de là parturition : ta mère était couchée 
sur le côté, tin pcn inclinée vers le dos; alors un fœtus très- 
petit a été expulsé par les organes génitaux : aussitôt après, le 
petit animal a commencé à ramper vers l'ouverture dé la po- 
che,' en se comportant dafts son mouvement de progression 
â-pcii-près comme ifnë limdcc. 
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t58. Desgmption de L'oaGÀnÉ UAxiunt mè RAireuRob ; par 
J. MoRGÂir , avec 7 planches gravées.' ( Transactions of the 
Linnean Society f vol. XVI, i'* partie , p. 61. ) 

* • ■ • . « 

L'auteur comnience par décrire Torgane mammaire d'une 
jeune femelle encore vierge; à cet âge les deux mamelons infé- 
rieurs (il y en a 4 chez le Kanguroo ) ne paraissent pas encore, 
à leur place on ne voit qu'un petit orifice semblable à l'ouver- 
ture d'un crypte. Mai» lorsqu'on ouvre la peau et qu'on met les 
glandes mammaires à découvert , on trouve que le. mamelon 
existe intérieurement et qu'il est renfermé dans la glande mam- 
maire inférieure; il . est alors peu. développé, et, par l'effet de 
la presi^ion , on peut le faire sortir et saillir au dehors , comme 
on i:efoulerait un doigt de gant qui aurait été renversé en de- 
dans, bans l'état virginal , ces mamelons n'ont q^e trois quarts 
de pouce de . long , et ils occupent presque toute l'étendue de 
la glande dans laquelle ils sont situés; leur extrémité libireest 
terminée par une petite papilljs conique. D'après l'auteur, c'est 
pendant la première grossesse que les deux mamelons inférieurs 
se renversent en dehors , pour ne plus rentrer à aucune autre 
époque de la vie. De chaque côté la glande mammaire est dou- 
ble ; elle consiste en deux lobes d'inégale grosseur , appliqués 
l'un contre l'autre; le lobe supérieur^ qui est le plus petit, est 
destiné au mamelon supérieur; ce dernier est toujours visible 
chez les jeunes individus non encore fécondés^ 

Après avoir décrit ainsi l'état de l'appareil mammaire dans le 
jeune âg^, l'auteur communique le résultat de la dissection d'une 
femelle adulte, qui, au moment qu'elle fut prise, nourrissait un 
fœtus parvenu à mi-terme. Dans cette femelle ^ le panienle 
charnu qui recouvre le devant du corps, était très développé, 
et dispose en forme de sphincter autour de l'orifice de la bourse. 
L'extrémité postérieure du même panicule se prolongeait au- 
delà du pubis jusqu'au cloaque, pour se confondre avec le 
muscle constricteur de ce dernier. 12 résultait de cette .disposi- 
tion anatomique que les contractions du panicule charnu de- 
vaient rapprocher Tune de l'autre les ouvertures de la bourse 
et du cloaque. 

En enlcvKUt le panicule charnu, on tombe sur une paire de 
muscles, dont les fonctions n'ont pas encore été bien détermi- 
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nées jusqu'à présent. Ils sont de forme triangulaire et s'atta- 
chent par un des angles à la partie postérieure du bassin; de là 
ils vont eu s'élargissant couvrir la partie inférieure de l'abdo- 
men, et se rencontrent à la ligne blanche où ils s'unissent. Les 
fibres de chacun de ces deux muscles forment deux couches , 
dont Tune antérieure et l'autre postérieure; c'est dans Tinter- 
stîce de ces couches de fibres que se trouve située la glande 
mammaire. On voit donc que les muscles dont il s'agit ici for- 
ment une espèce de ceinture et que, - par lenr contraction , ils 
peuvent non-seulement serrer de toutes parts les glandes mam- 
maires, mais encore les presser contre cette partie des parois 
abdominales qui est soutenue par les os marsupiaux-. 
i M. Morgan pense que ces ôs ont pour usage de servir d'appui 
anx viscères contenus dans le bas^ventre, parce que le bassin 
très-petit dans les Ranguroos, ne pourrait pas les soutenir 
suffisamment. Un autre usage qu'il leur attribue^ c'est de servir 
de point résistant aux muscles compresseurs des glandes mam- 
.maires : ce sont les muscles dont nous venons de parier» A la 
'faveur de cette disposition les mères peuvent faire jaillir le lait 
'^ans la bouche des petits qui , dans les premiers temps de leUr 
▼ie extra-utérine I sont sans doute bien trop faibles pour pou- 
voir attirer le lait par la succion. Toyez à ce sujet le Tom. 
' XXII, page 322, de ce Bulletin ^ où nous avons décrit une orga- 
nisation analogue chez le marsouin. 

- L'auteur pense qu'il n*y a que l'inférieure, c. à.* d. » la plus 

grande des deux glandes mammaires qui sécrète véritablement 

du lait, et que par conséquent les petits ne s'attachent qu'aux 

mamelons qui partent de ces glandes. Ces mamelons sont en- 

' tourés d'une gaine de fibres musculaires destinées à exprimer 

-le lait des canaux lactifères. M. Geoffroy-Saint-Hilaire a d^à 

reconnu l'existence et l'usage de cette gaine musculaire. En de- 

4ans de cette dernière, entre elle et les conduits lactifères, se 

trouve un plextis veineux qui acquiert un grand développement 

pendant l'allaitement. Dans la femelle adulte , comme dans le 

jeune âge , l'appareil glandulaire est également double, et la 

. ^ande supérieure est aussi la plus petite. Le mamelon propre 

-à cette glande possède seulement quelques traces de fibres 

musculaires, et le plexus veineux y est peu développé; l'auteur 
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l5q. Su& l'sXISTENGE de CAICAUX PÉaiTONliAITX CHEZ LA fi' 

MELLE DU Ranguaoo , et sur plusieurs àuter^ circoiistances 
tipuvelles de l'organisation sexuelle des Marsupiaux ; par ï^. 
Geoffroy-Saînt-Hilaire. Mëm. lu à TÎislîlul le 1 5 nov; i83(). 
V Gazette médicale de Parb\ ao nôv. iÇSqi ) . 

.M«4SéMf» 4'*iisU)ir^.»|àtîjrfîlla 4ft p^n§ , §st ^^^é ^ ?ffiqMF j)f] 

cofmpepcen^oi}^ du wpi$ 4^ ppveqajsrg defyûar, Yp^laii^ jums 

doute se spu^^air/e à Ja pp^r^uite p0|n^yéra|^te e|; ppuF JRB^ 

^^QPIfnpdi^ de§o» fnAlp., il ^> ft^SPW U^ })#l?j?i^|re«L d^ WP ^rc; 

AoxkQ saisi i^ettie pcp^sipp popp: |aj):e qoplqu^^ np^y^Ilie^ pl)S^ 
v^Uppi, sur «n ét^-p chez Jequel (optes le^ fpgi^iîpns ^'«^f^i^upe^t 
çpmin0pl^^^e§ spus les plus é^rJK9gP§ aapm^tiie^. Pepfiis Ipog- 
temps il j^vaitsppgéi^ux cpp4ili0n$ o^g^unqii^s dei^i|£l|es ppui-. 
irait {dépendre )$ naissappe prpna^turpc dps jepneu K.^pgpfpps, 
p||iu£upc des rppb^rches apaU^Ûipes f«)ifes jusqu'à $e jopp:'!^ 
Vavai^ lui^tisfail. Ocpppié de peUe idée , et l^ei^prf t d'^ill^u^"» U^l^ 
4'pQ fai( que rappprte Si;* £v. {iopie, Ipqpe) avait appris 4^ 
^s porfespppdaP* à la BfQuvqlle-UpU/ipde qpp Viptérjeur 4çs 
organes sexuels était, chez le§ ffeo^pUes, J^aigné d'^F îïtpapfpl}^' 
Inique i M, Q,epffrQ)r réçi^ipa r.j^ssi^^aape 4m I>^ A^^F^'lM^ dè^aint. 
Apge e^ i^epgagefi à vpir ^i d.4P^ le K-apgurPo qui venait 4p fpç- 
•cpp9j)pf , il p-y savait p4s4es. canaux péritoppaiu^ PQpipiP 49ps 
le^ ÇrQçodil,es^ p\^ le$ Tortues, 4f • M^rtip m çbpi'ph^ P^ )^^HI^ 
tppip^i et)es trppv4 puverjts au fQn4 4p Vptérus^ en 4t^49u§ àfi 
dp dieux l^pptqns, pn qi^pi coqsistept les cpis utpHP» 4^4 4^"?^ 
a4-«>tiprupis : ces çap^ux débppphpp^ 4^9^ ra))4p(iiPP» ppès ^t. 
«il cpié ipterpe 4p$ racine^ 4p pl|4qpp a4rU^PFUP»* 

Ainçj, 4i^ l'afiteur m sp résppaapt^j'ai 44cppvert 4^s cop4uiJs 
amèoant l'air jpsqpedaps rat)4piHep,et9 cousi44rJLUpP 4'h^ 
graadp iippof tance, l apopnap t spr les ovairps. V^ vu 4e9 ovfiiries 

(i) fjt nom Ae^éihis a 4lé ^onné^.par M. Fréd. Cavitr à i^e kangiiro« , 
t«pèce BOQYdJtf rapporta Tivaqt9 p«r ^H» U 4iQmmskn^nt Roqgfiikviilfl 
^a, ap retoof d'qn ?oy|£9 d^ dfB0i^f^rtC9 que fit ce çél«l|r« i^Ha ffi' 
une frégate de Tétat , la Téthû, 
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formés cQippie ceux des oiseaux >; de$ov^ile$ en (ros petit npm- 
br^i inais gros alors^ des pvules de toute ^ille, et le dernief 
p}us grps et enoi}lrp Itoutonné, copame est )*ovule des mammi- 
fères prdjuaires ^ quand, dans rutéru$,il est parvenu à son dç~ 
gré de maturité , et prêt à fournir un premier état d'e^ubryon. 
l'ai trouve à bien distinguer )es ad-utéri|ms du corpsî utérin 
central : ceux-là ont une membrane noirp qui en tapisse l'inté- 
riçur. J'ai aperçu une bpurse près et un peu en dedans pe |a 
noiarge de Tanins; elle est entièreinent sen^blable à cette bpursp 
js>ingu)ière que Fabpce d%quape|idente avait le premW aperçue 
chez les oiseaux , et qui a été appelée àp son t^Pjm, bursq Fa • 
bricfi. En raison de son ampleur on Uu a clijerçhé un i|$age 
importfii)t. Ce n*est autre clisose qu'une repétition de la bourse 
préputiale du pénis des mâle^. Il est vrai qu'elle présente celle 
circonstance bizarre, qu'elle reste volumineuse alors mêi^c qqe 
le clitoris est extrêmement petit. 

Dù§- à-présent, continue l'auteur, l'usage des os mai^supiaux 
est trouvé; il se rapporte à l'entrce de l'air qu'il favorise vc^'s le 
méat anal, en grandissant la capacité de l'al^domen. Le vic^e 
fait par ces os, jouant en ce lieu le rôle d'un sternum | fait que 
l'air pénètre dans les organes sexuels et dans l'abdomen, pj^r le 
ressort de son élasticité propre. 

On aurait pu croire que, comme chez les Tortues et les Cro- 
codiles, les canaux pcritonéaux se rencontreraient daps les deux 
sexes; mais au moment oii l'auteur s'occupait de l'analopaie de 
la femelle, le mâle s'est mis à gambader et à aller se frapper si 
rudement contre les parois de sa loge , qu'il a suivi de prèsfjetle 
même femelle. M. Geoffroy, aidé de M. Martin, s'est aussitôt 
livré à l'investigation la plus attentive pour trouver aus^i les 
mêmes canaux chez ce mâle; mais tous leurs efforts ne leur ont 
rien fait apercevoir. 

160. Systematische Dahstellung »£a Fo&tifflanzumg ' dfr 
VoEOEL Europa's. — Ëxposé systématique de la propagation 
des Oiseaux d'Europe, avec les ligures dé leurs œufs; par F. 
À. L. TKiEWEMAwir , en commun avec MM. Brehm et 6. A. W. 
Thienemann. 3® Section, Granivores, Gr. in-4*' de 96 pages 
avec 4 pi. col or.. Leipzig, 182J9; Bartli. ( Voy. le BfiUetin^ 
Tom. XVIII, n*» X72. ) 
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Nous anuônçoDs anjoiirdliui la 3* liv raison de ce bel ouvragé* 
Les auteurs suivent toujours la même marche que pour Ic^ li- 
vraisons précédentes , c'est dire yu'ils s'abstiennent de toute 
description des caractères zoologiques pour ne s'en tenir, qu'à 
ce quia trait aux amours des diverses éspèceSyà leur nidificatioQi 
à la ponte y à la forme et à la couleur de leurs œufs. Ce qui 
ajoute à la valeur de l'ouvrage, c'est qu'on voit exposés en tête 
de chaque famille d'oiseaux , lés caractèaes généraux que cette 
famille présente, soit sous le rapport de la nature des œuis, 
soit sous celui de la construction du nid. Les espèces dont il 
est question dans cette 3^ livraison, sont les suivantes : .... 

Parus major , eœruieus , ater^ cristaUts, palustris] iMgtdmt^ 
sihiricus, cyanus^ bkolor^ caudatus , biarmieus etpènduUnut. 

Emberiza mdanoccphalà^ citrinella ^ miliariaj schœniclas, 
hortulana y rustica , cirlits , cia , Lesbia, nipaUs et lapponica. , 

Loxia pythiopsittacus et ctuvirostra, 

Pyrrhttla enucleator^ rosea, erythrina^ vulgarls, caadata, 

Fringiila coccothraustes,chloris, petrorua^dwitesticOfCisalpùiay 
hispaitica, montana , serinus y cœlebs , montifnngiiia , nivaUt, 
cannabinuy rnontium, citrinelUiy spinuSyCarduelis et.linaria, 

Cueitlus canorus et giandariat. 

Picus mariiiis, vù-idis , canus^ major, leuconotits , médius^ 
minor et tridactyius. 

Yunx torquiUa. 

Sttta europœa. 

Certhia famiiiaris, 

Tichadroma phœnicoptera, 

Vpapa epopt. 

Merops apiaster, 

Alcedo ispida, 

Hirundo rustica , urbica , riparia et rupestris, 

Cypselus idpimu et murarius» 

Capnmulgus europœus et ruficolUs, 

Colomba palambus , œnas , lina et turlur, 

Teirao urogallus y médius, tetrix, bonasia, scoticus , islau" 
dorum y helveticus > lagopus et aibus. 

16 1. Histoire vaturelle des poissons d'eau-douce de l'Eo- 
&0PB| ou Description anatomique et historique des poissons 
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qui habitent les lacs et les fleuves de la chaîne des Alpes et 
des rivières qu'ils reçoivent dans leur cours; par L/ÀGASsite. 
petit in- fol.' avec pi. Mdnicb, i83o; CoXXa, {^Prospectas.) 

L'ouvrage que M. Agassiz va publier, et dont nous avooa 
quelque^ planches sous les yeux , parait devoir surpasser en 
beauté tout ce qu*on a encore fait en ce genre. Une faune dé- 
taillée des poissons de r£urope centrale ne peut manquer, d'in- 
téresser vivement tous les naturalistes, d'autant plps qu'elle est 
faite par un auteur qui s'est voué depuis long-temps à cette 
partie de la zoologie. L'ouvrage sera d'une utilité d'autant plus 
générale que le texte parait séparément en français et en aile- 
mftnd. Le tout sera disposé par- familles naturelles , dont cha- 
cune sera le- sujet d'une monographie particulière. Chaque 
monographie commencera par l'indication des caractères exté- 
rieurs généraux et des principaux traits d'organisation de la 
flimille, avec un tableau synoptique des genres. Après l'exposi- 
tion des traits, caractéristiques de chaque genre, l'auteur don- 
nera l'anatomie de l'espèce du genre la plus remarquable. Les 
considérations générales seront rejetées à la fin de l'ouvrage. 
^ Outrç là principale figure qui représentera chaque espèce de 
profil, il y aura sur la même planche la coupe transversale et le 
contour du corps vu d'en haut. M. Agassiz a examiné au micros- 
cope les écailles des différentes espèces et les a toutes fait re- 
présenter grossies ; elles offrent des caractères précieux quoi 
qu'on les ait négligées jusqu'ici. Les descriptions seront acom- 
pagnées d'observations sur la distribution géographique, la 
manière de vivre, les mouvemens , le frai, le développement, 
la pêche , etc. 

Une comparaison soigneuse des espèces, surtout de celles de 
différcns bassins, a souvent fait découvrir à l'auteur des diffé- 
rences spécifiques très marquées. D'autres fois des espèces éta- 
blies antérieurement d'après un examen superficiel , comme 
parmi les truites , ont dû être supprimées. 

La tache la plus difdcile à remplir , que l'auteur se soit im- 
posée dans le cours de son travail, était celle de faire peindre 
toutes les espèces sur le vivant, pour fixer enfin les couleurs 
naturelles de nos poissons. Outre les espèces, il a fait représen- 

B. Tome XXIIL — Novembre i83o. i8 



%jot Zoologie. 

teri autant quo delà es4 ncceftsairci les variétés locales et celles 
d*â|$a et de sexe^ 

Les détails anatomiques seront décrits et figurés, pdur une 
espèce au moins par famille; de plus il sera donné le squelette 
d'une espèce dé chaque geni^, ce qui fbUrnî^a àt nOUVeltêâ res- 
sourcée à l*étude dés pétrifications. 

L'ôUVf âge aura 180 plancher iti-fottô; il paraîtra èU t ô Ilvrâi- 
totîs, dé 3 eu ^Uiôis, chaque livraison a(^compagnée de tôà 12 
leuilles de teiLte. 67 planche^ sont destinée^ à l*flnàtôniie. Prîx 
dé la Ilvrakon coloriée» 18 ft. ; de la tlVr. éti ttûir, 9 fl. 

. l6»« OBBCRlFTIOlf u'uifB KOUVELIiB ISSFXCB BB POlSSOB DM ISOtlS 

i>B LA GHiNDB-BBBTAoîrB ; par le ëapkainc Th. Bbowi. 
{JSdinb, Joarn. ofnaimral and géographe menée $ n^ VIII) 
mai i83o,p. 99,avèo i fig. color.) 

Plàt'ésÉa càfnaHa : tête large , formant le tiers de la îortgutnir 
du poisson ( la quéuc non comprise ) 5 yeux à droite ; irîs oran- 
gée; itiembrané nictîtantè verte; en arriéré d^s yeUx, la tête 
' est Couverte de petites écailles épineuses. Le corps est ovaté; 
ïa face supérieure couverte d*écallles très-pethéS, lisses , de 
fcouteur de chair, avec des tâches rosées irrégullèremetit dis- 
posées. Les nageoires dorsale et anale sont garnies d*une série 
d^alguillons pointus qui vont jusqu'à rorigine de la queue. La 
face inférieure est douce, convexe et d'un blanc argentin. Lon- 
gueur 5 pouces et demi ; largeur % pouces et quart. Cette es- 
j)occ a été prise avec des flets , à Pre^toApans» 

. l63. NOUVBAU POlSSÔN DB LA MER AdBIATIQUB ( Scfp/iiit/i CUl- 

trirostris ; par M. M^chahelles. (.Z»7> ; i83o, cah« m, p« aSa.) 

D'après M. tlisso, il y a cinq espèces de Scjpkius dans la 

Méditerranée, savoir : le St.fasciattti, papAtinus^ vtoiaeeasy 

' tinnnlaîus et iitîoratti. A ces cinq espèces M. Miéhahcttes en 

ajouté une nouvelle^ prisé dàh^ TAdriatique près de TrîestCi et 

qui se rapproche du Se. violûteui: eu voici les caractères. 

Se. culttirosîHs : corps très -grêle, asseî arrondi j un peu plus 

épais que le tuyau iPunc pUtmc dé corbeau, ie terminant sue- 

• eessivertient en |)ointe en arrière, en haut un pli cutané peu 

marqué s'étend depuis la tête jusqu'à la dorsale^ en bas un pli 

emUttble s'étend jusqu'à l'anus. Tête petite 9 yeuB grands, bec 
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». 
court; tout le corps couvert d'écussons irrégulici^i peu dis- 

tîncts. 

164. Des ^Eiifs CHEZ LES MOLLUSQUES, et de l'acide urique qui 
est scérété par plusieurs dis ces animaux \ par L. L. Jagpbson. 
{^Det hong, danskc Fidenskab, selskabs natwvidenskab, og 
mathemat. Afhandlinger ; vol. III, p. 324. ) 

Il résulte des observations faites par Tauteury que Torij^ano 
sécréteur de la viscosité, ou ce que d'autres naturalistes appel- 
lent le sac calcaire ^ remplit chez les escargots les fonctions de 
reins ; Taoalyse chimique de la matière sécrétée par cet.org(ma 
y a fait découvrir de l'acide urique I de.ramqioniaque, un sql 
calcaire et de l'eau. Les. expériences ont été faites (^yec legranj 
escargot [Hélix pomntla, ) Dans aucune autre partie ni aucun 
liquide de l'animal l'auteur n'a plus pu découvrir une trace 
â*acidc urique. Or , comme dans les animaux supérieurs les 
reins sont le seul organe qui, dans l'état de santé > sécrète de 
Tacide urique, et comme le sac calcaire des escargots a beau- 
coup d'autres rapports anatomiqnes avec des reins, M. Jacobson 
en conclut que ce sac représente les rein^, et que cela doitsVn*- 
tendi'e de tous les mollusques qui en sont pourvus. 

l65. MoNOdEAPHIE DES CONES DE l'AmÉEIQUE DU NOBD, Ct dçs* 

cription de trois espèces nouvelles ; par J. Green. ( Trans- 
' actions ofthe Albany ittstitute \ vol. I, juin i83o , n" 4 , p. 
lai ,avec fig. color. ) 

Les espèces mentionnées par l'auteur sont les Çonus mus 
Bruguîère, leucosllcus Gm. , Pealii^ mamillaris^ mar^landicus 
et tleluvianus. Cotte dernière se rapporte à la figure 7 , X, 337 
de l'Ënc. mélb. 

Le C^ Pealii a été trouvé par T. R. Peale sur les cotes de la 
ïloride; il est petit, blanchâtre , marqué de^quelques taches 
fauves; la spire élevée ct pointue , à bords saillans; le corps de 
la coquille marqué de sillons transverses , réguliers. 

Le C. mamiUarisy trouvé par le même naturaliste (Jaus la 
même contrée; blanc-jaunâtre; spire déprimée et term,inée par 
une espèce de bouton arrondi. Long, a pouces. 

liC C. marylandicus est une espèce fossile trouvée par J Fi^chi 

18, 
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coquille pyriformc, avec 8-10 sillons près de la base; spire 
élevée I pointue. 

166. Les ESPECES ou cenee Dolium des États-Unis; par 
J. Geeen. (^Transactions of the Âlbanjr instUute} vol. I, 
n® IV , p. i3i , avec fig. } 

L'auteur mentionne 4 espèces, les Dolium Perdix l^yolea- 
rium L. , zonatum et plumatum. Ces deux dernières sont nou- 
velles. 

Le D. zonatum a été rapporté de la mer Pacifique par C. S. 
Stewart; il se distingue par une vingtaine de côtes en forme 
de zones brunâtres, traversées par queqlues lignes blanches 
près de Touverture; long. 5 pouces; larg. 3 pouces et demi. 
Cette espèce est seule figurée. 

Le D.plumatum , voisin du D. Perdix , se distingue de ce 
dernier par la profondeur des sutures delà spire, par l'absence 
de callus et l'épaisseur de la côte le long de la face interne de 
la lèvre. 

lâ^.DESCEiFrioir de cinq ESPicEs de coquilles de la Geande^ 
Beetagne ; par le capitaine Th. Beown. ( The Edinb, Joum • 
ofnatural and gcographical science ; n** I , p. 1 1# ) Avec fig. 
color, 

1® Anatina brevirostris y espèce nouvelle^ trouvée par M. Ja- 
mes Gérard dans le détroit de Fortli, et pouvant former avec 
\Jm longirostris de Lamarck une section particulière du genre. 

7? Cjclas fontinalis Drap. , trouvée par le même naturaliste 
dans le lac de Duddingston. 

3** Crassina ovata , espèce nouvelle , trouvée par H. Witliam, 
près d'Helensburgh , à Temboucbure du Clyde, et ayant une 
grande ressemblance avec lé C, scotica^ dont cependant elle 
diffère en ce qu'elle est plus ovale, plus forte, qu'elle a les im* 
pressions musculaires du double plus grandes et la dépression 
cordiforme plus longue et plus profonde. 

4® Crclostoma marmorea, espèce nouvelle, couverte de 
taches rouges brunâtres , en forme de zigzag , et distincte du 
C £legansy avec laquelle elle a du reste beaucoup d'analogie, 
en ce qu'elle est entièrement dépourvue de stries, qui sont trés- 
marquées dans cette dernière. 
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5** Hellx vîtrea^ espèce nouvelle, trouvée par J. Gérard 
sur un vieux mur de la montagne dite Corstorphine^ elle res- 
semble à VU. nïtensy ipais elle fait un plus grand nombre de 
tours , elle est plus épaisse , et a les tours plus comprimés vçr$ 
le sommet. 

x68. Sur l'orgaitisation dss Ihfusoiaes; par M . EHaENBSEG, 
( Jsis^ iB3o, cah. II, p. i68 ; =— et cah. VlII, p. 758 ) (i). 

* 

Jusqu'ici on avait cru que la plupart des infusoires avaient 
une structure bien simple ; mais plusieurs années de recherches 
ont convaincu l'auteur qu'ils jouissent tous d'une organisation 
assez compliquée. Les espèces qu'il a observées appartiennent 
aux genres Trichoda^ FortlceUa, Kerone , Paramœcium , Koi- 
poda^ TracheliuSy Fibrio, EncheljSy CycUdium et Menas, Dans 
tous ces animalcules , on observe pour le moins une bouchç et 
unestomac; et dans plusieurs même, dit l'auteur, il y a plus de 
5o estomacs, qu'ils peuvent remplir et vider chacun isolément. 
Depuis Mùller, on avait toujours pris ces estomacs pour des 
ovules ou pour d'autres infusoires plus petits que l'animal au- 
rait avalés. Mais M. Ehrenberg s'est servi d'un moyen très-sim- 
ple pour se convaincre du contraire: il a coloré avec différentes 
substances ( avec de l'indigo , du carmin , etc. ) l'eau dans la- 
quelle ces infusoires vivaient, et il a vu qu'au bout d'une ou de 
deux minutes, ils avaient rempli un ou plusieurs de leurs esto- 
macs avec le liquide coloré. Ce phénomène peut surtout être 
bien observé chez le^ vorticclles, le Kolpoda cUcuUus^ le Cy- 
clidiUm ^laucoma. 

L'auteur s'est servi d'un microscope de Chevallier, et généra- 
lement d'un grossissement de 800 fois en diamètre. Il offre les 
résultats de dix années d'observations, qui sont d'autant plus 
sûres que l'anatomie des moHusques de la Mci.Rouge l'avait ac« 
coutume à l'usage des microscopes et des micromètres. 

Le nombre des espèces d'infusoires qui ont été observées pen- 
dant son voyage (avec MM. de Humboldt et Rose), entre la 
mer Caspienne, l'Oural et l'Altaï, a été de 1 13 , parmi lesquelles 

(i) M. Ehrenberg vient de publier sar ce sujet nn petit oavrage al- 
lemand, accompagné de 8 planches, ayant ponr titre : Organisation^ 
classification et distribution géographique des infusoires en Jfriquc et 
dqn^ le nord de VAsie^ 
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8 constitueut des genres nouveaux. Sur ce nombre d'espèces, 3 1 
appartiennent à l'Europe, et 82 à l'Asie; mais de ces espèces 
recueillie^ en Asie, deux tiers s'observent également dans l'Eu- 
rope centrale. Le Kolpoda cucullus paraît l'espèce la plus gêné* 
ralement répandue : M. Ehrenberg Ta trouvée depuis le mont' 
Siuaï jufiqa'à Doogola» prè» da )3erliu, à^t^PétenboiMrg^ dàni 
le nord de l'Oural et au pied da l'Altaï. Ua^ns les mines da $i- 
bérie( Soiinonofskoi et le Scblangenberg ), on trouve trois ^« 
pèçes de monades, et encore le Kolpoda cucuUus à 56 toises de 
profondeur, dans des lieux entièrement privés de lumière Les 
infusoirés paraissent varier plus d'Europe à Dongola que de 
f est à l'ouest , de Berlin à l'Altaï. Les eaux salées des steppes 
asiatiques ne présentent pas des formes très-particulières. La 
rosée,' ex j^mînée avec le plus grand soin au milieu des déserts 
de l'Afrique, n'a pas offert d'infusoires, tandis que huit espèces 
fourmillent dans les puits de l'Oasis de Jupiter Ammon. Les 
recherches faites sur les infusoirés , pendant le dernier voyage 
de M. de Humboldt , s'étendent sur plus de 5o^ de longitude et 
14* de latitude. 

M. Ehrenberg adopte une nouvelle classification fondée sur 
Torganisation intérieure des infusoirés; il discute les genres qui 
avaient été établis d'après d'autres principes, et il trouve que 
les animaux de la même espèce pnt^té, dans les difTérens stades 
de leur accroissement, selon qu'ils étaient à jeun ou qu'ils 
avaient mangé, décrits comme des genres distincts. M. Ehren- 
berg à vu souvent sortir tes infusoirés de l'œuf, et aucune ob-" 
seryation directe ne Ta conduit à admettre ni une génération 
spontanée ni une agglomération d'infusoires pour former des 
rudimens végétaux et animaux. Il affirme que les Bacillaires, 
surtout le Cioslerium lunula Nitzsch et le CL acerosum^ ofTrent| 
vers les deux extrémités dé leur corps , des pieds sous forme de 
petites papilles, au moyen desquelles seules la progression pa- 
raît avoir lieu. Il a compté sur. quelques espèces la pieds 011 
appendices de chaque côté, et 20 chez d'autres; ces organes 
sont dans un mouvement continuel. Selon lui, le corps mobile' 
de Tîntéricnr des Brachions n'est pas un cœur, comme le pense 
M. Bory de St.- Vincent , et ainsi que l'avait déjà dit Corti : il est 
de l'avis de M. Nitzsch, qui regarde ce corps comme un appareil 
masticateur. Pour la première fois, il a observé que tous les Bra- 
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chions, un groupe ebtior des Furoulaires et les JUegmhiroeha 
de M. Bory possèdent x-*-it yenir* U signale comme Une erreur 
lV)piaion de Savigny, qui avait comparé la structure des înfu*' 
soîtes les plus grands et Tes plus composés h celle des Ascidies. * 
Il n*a pas vu dé circulation dans le Pammœcium nurelia^ comme 
OvuUbulsen, et il doute de la justesse des observations dd c^^ 
savapt. 

Vtttiteiir pense que tous tes inAisoires se déplacent pendant 
leur vie, qiiHis cherchent et saisissent leur proie, et qu^ils se' 
nourrissent de substances solides. 11 éroit aussi qu'ils se nour- 
rissent seulement par la bouche et non point par absorption^ 
catanéei car, lot^qu'on les fait vivre dans des liquides colorés, 
leurs estomacs se remjpUssent) mais la peau reste transparente 
sans se teindre. (Toutes les fois qu'on veut les observer dans' 
une eau colorée, il faut avoir soin de choisir une matière colo-' 
ranle qui ne soit point préparée avec une substance métallique^ 
ooinme du plomb p. è. , sans quoi ils périraient aussitôt ). Les 
inftisoires présentent téujours une cavité digestive(, pourvu que 
leur extrême petitesse n'erapéche point de les bien observer. 
Dans les Monades, il y a une bouche, souvent garnie de ci1s| 
qui aboutit à 'a — 8 sacs stomachiques. Il est très-probable, dit' 
l'auteur, que les Monades ne soht'que le jeune Âge des CoIpodeS| 
des Paramaeciés, etc. , et que souvent ils n'acqurèrent jamais leur' 
parfait développement. Le Monas lent Mûfler n'est que le 
M, atomnt à jeun du même auteur. M. Bory de St.-Vincent a 
placé ceux qui avaient mangé dans un ordre plus élevé, dans le 
genre Ophthalmoplanisj en prenant l'estomac pour un oeil, tan- 
dis qu'il a laissé ceux qui étaient vides d'alimens dans le genre 
Monas. '^ 

Dans les genres Enehelys^ Paramœcinm et Kolpàiîa il y a 
un canal digestif qui parcourt tout le corps , et qui a la forme^ 
d'une grappe, parce qu'il est garni d'un grand nombre de petites 
poches ou de cœcums ; ce canal alimentaire est quelquefois^ 
droit et d*autreS fois contourné en spirale. Dans les Enchelys, 
la bouche et l'anus se trouvent aux deux extrémités ; la bouche' 
est entourée de cils. Elle est également garnie de cils dans W 
Paramsecies , mais elle se trouve au milieu de la longocinr'dàf 
coqîs , et Tanuscst un peu plus en arrière. Le genre Cbipodè est? 
composé d*animaux très-différens; le Kolpoda cacuiins a hi 
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même structure que les'Paramaecies; le Trichoâa aurantia de 
'Mûller n'en diffère que parce qu'il avait mangé quelque matière 
de couleur orangée. Comme les cils deviennent plus distincts 
lorsque l'animal a pris des alimens, M. Bory a été induit par 
cette circonstance à former son genre Plagioîricha ^ qui con- 
tient des animaux trèsHiiCTérens. Dans les différens genres, dont 
nous venons de parler, les cœcums ou les estomacs ont été pris 
pour des œufs par Millier, pour un second tissu élémentaire 
par M. Bory, pour des Monades par Goldfuss. Dans les Para-* 
mœcium chry salis et aureHaVvLiXiexxv a compté de loo à xao 
cœcums. 

Les genres Trichoda^ Leucophra et Keronade Millier s& res- 
semblent pour la structure. La division qu'en a faite M. Bory 
est peu heureuse. Lespvincipaux caractère&distinctifs consistent 
dans la position relative de la bouche et de l'anus. Les genres 
Ploesconia, Coccudi/ta, etc. , de M. Bory,onf été placés à tort 
parmi les Brachions (rotifères); ils appartiennent au groupe 
des Poijrgasiriques (pourvus d'un grand nombre de poches in- 
testinales). Dans les vorticelles, il n'y a pas d'oriâce au milieu 
de l'organe vibratoire , ainsi qu'on l'avait cru; mais il y a à côté 
de cet organe une fossette dans laquelle s'ouvrent la bouche et 
l'anus. Leur t;anal intestinal, de forme circulaire, est garni 
d'un grand nombre de cœcums. Le genre Qpercularia (Goldfussj 
repose sur une erreur, puisqu'il n'y a point d'opercule ou de 
couvercle; il n'y a en effet qu'un. disque central, comme chez 
les vortîceUes , seulement ce disque est plus saillant à cause de 
la djmension plus forte de la bouche. 

Outre ce Canal digestif composé , les infusoires présentent 
encore dans leur intérieur une masse celluleuse, dont le Kol-^ 
poda cucuUus rejette des portions par l'anus. L'auteur considère 
cette masse comme un ovaire. 

Ses nombreuses observations l'ont convaincu que les infusoi- 
res subissent de grands changemens dans les différens stades de 
leur développement, et que cette circonstance a fait commet- 
tre une foule d'erreurs. Ainsi, parmi 12 espèces de vorlicelles, 
créés par Millier, il n'y en a pas une seule bonne, puisqu'elles 
ne sont que les différens états d'une i3^ espèce, le ForticeUa 
contfoJlaria. C'est avec le même animal que MM. Lamarck» 
^çhrank et Bory ont fait six genres dilTérçns [Ecclissa^ BlneUa^ 



Zoologie, 3kf{f 

Kerobalana , Urceoîarîa , Cratcrina «t Ophrydia, I] n*y a dans 
tous ces genres que XOpIxryâia versatilis ( Forticella v. Miil)er} 
.qui soit une bonne espèce. 

Il résulte de ce court expose que This Loire des infusoîres 
exige une réforme totale. Cest ee que M. Ëhrenberg fera sans 
doute dans les mémoires ultérieurs qu'il promet de publier sur 
ce sujet. En attendant, il annonce qu'il désignera sous le nom 
de Pofygasirîques les différens genres pourvus d'un gi^and nom- 
bre d'estomacs et dont il vient d'être question. Les infusoires 
qui y comme les vibrions, ont fin canal digestif simple, doivent 
être rapportés au genre oxyure. 

L'auteur passe , après cela , à l'histoire dés rotifères , classé 
d'animaux qu'il croit être bien naturelle et qu'il décrit eà* 
prennant pour type VHydaiina senta ( Vorticélla senta Miiller). 
IL les divise en deux ordres, les nuda et lesJoricata. Cette clas- 
sification , malgré qu'elle soit un peu artificielle , ne laisse ce- 
pendant pas que d'être d'un grand avantage pour la détermina- 
tion des espèces. Chaque ordre se divise ensuite en trois famril- 
les, fondées sur la nature des roues; enfin, pour sousdiviser les 
familles, les yeux, presqu'entièrement^nconnus jusqu'à pré- 
sent, fournissent de très-bons caractères. Voici l'ordre systéma- 
tique proposé par l'auteur : tous les genres y sont indiqués, 
mais non toutes les espèces : 

ROTATORIA (i). 
Animalîa evertebrata radiata apoda (sn&pe caudata) ciliis ro~ 
tantia. Ganglia nervorum plura œsophagea ( cerebralia ?)^ ner- 
vus abdominalisy sœpe ocuUkete rubri, Canalis ntttntùts distinc-^ 
tus simplex , sœpius maxiUis armatus. Vas dorsale ramosum 
immobile. Cor nullum, Succi corporis pcllucidi, Hermaphrodita, 
Ovipara et vivipara ^ nec sponte dividuà. 

Ordo I. Nuda (i). 
Familia I. Mànotrocha, 

a. cœca 

ChaRtonotus larus (Trichoda larus Millier). 

b. oculo unico 

(t) L^nntenr préfère ce nom à celai de /Zor^ra, parce qoe ce deroieir 
est appliqué à un genre. 

(s) Les deux ordres marchent de front, et présentent les mêmes sons* 
divisions. 
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P £UgkQa viridiii (Cerearia vir. Miiiier). 
-^ pletiroiiectes (Cerearia pi. Âiuikr). 

^- spirogyra Ehrenb, 

F^m* II. fofytmcha. • 
a«MiPfi 

I* skppliaia /^ 

* ^rgaiiia rotatoriis inoltiiis^ cauda fureta. 
-^ maxillai dentaCai 
Hydattoa Mota (Yoriicdla t. ilfiÊl/tfr). 

— maxillae ioerm^ 
IbfMtopim Iaeu«trii Mhrenb. 
PJ^urotrocha initnmiyxoii Mhrenb» 

* ^ orgaoifi rotatoriia eueriis pedicella^îjs, cau4a sitnplici 
FkMularia fNmata Mrenb. 

», conipo^ita 
? ZoalHitryou poUaeidus. Mhrenb. 

I. frontali 

a« doraaU 

* cauda setacoa oec fiireata > 
MoDOcerca rattus ( Trichoda r. il/. ) 

'— bicornis Mhrenb. 

* * <Batida êinplidler furoata 

-«-^ âliU roUtpriU ncpiaUbi» 
Nt^lommaU laeiimUu (VortîeeUa lacin. M.) 
*«^ oormita ( Triehoda cor. iV. ) 

•np jieia^ ftrDalalt teniaeuUfbrmi 
Scaridium loDgicaudum (Trichoda lopg, Af. ) 

* "^ * cauda bifurca 
Dinocharis pociilum ( Trichoda poe. AT. ) 

c. oculis binis aut Ns-acercatis, 

I. frontalibus sij|iplietbii$ 

Diglena cateliina (cerearia cat. M,) 

% dpi^alibjus siœpUcîbus 

* cauda simpiici 
RaU«(lua iMiiari» ^«^/j, 

* * cauda furcata 



Distemma forcipatum (Cercaria fore. if. ) 

3. dorsalibus bis-acervatis 
Theorus verBalis Ehrenb. 

d. oculis tribus, 

I. uno dorsali, duobus frontalibusi 
£ospbora najas Ehrenh, 

a. tribus dorsalibus, 
Norops dorsalis Ehrenb, 

e. oculis pluribus in circulum eiispositis, * - 

Cycloglena lupus (Cercaria ]. M.)- . ^ 

Fam, m. Zygotrocha. 
a. cceca, . . : 

1. cauda àon furcata 
Lacinalaria sociaiis OAen, 

2. cauda furdata 
Callidida elegans Ehrenb. 

h, oculis binis, 
I. frontalibus 
Rotifer vulgaris Schrank, 

— macrurus id. 

a. dorsalibus 
Philodina erythrophthalma Ehrenb^. . 
— — — aculeata id, 
c. oculis quatemis 
Megalotrocha alba iS'Ar^/f^. 

Orth II# Loneata, 
Fam, I. M^onoêrocha, ; 

a. ccecû, . . , 

1. cauda simplici. 
Monura colurus Ehrenb, 

2. cauda furcata 

Colurus uncinatus ( Brachiofius une. M. ) . 

— bicuspidatus Ehrenb, 

b* oculis duobus. 
Stcphanops lamcllarisfBracfaionus M.) 

Fam, II. Potytrocha. 

a. cœca, 

Lepadella ovalis (Brachionas ov.M.) 

b. oculo unico. 
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I. lorica depressa 
Euchlamys macrura Ehrenb, 

St lorica turgida aut angulosa 
Salpiaa mucronata ( Brachionus muer. M. } 
-— obtusa Ehrenb^ 

Fam, III. Zygotrocfui, 

a. cœca. 

TYoteus Bakeri (Brachionus M. ) 

b. ociilo unieo. ^ 
Brachionus urceolaris MiiUer^ 

c. oculis binis. 

Pterodina patina (Brachionus m., Proboskidia, Borj. ) 

Passant , après cela y à la description de VHjrdatina senta , 
M. Ehrenberg parle successivement des systèmes musculaire, 
vasculaire, nutritif, génital et nerveux de cet animalcule. 

Système musculaire. — Le corps de l'animal présente une 
double enveloppe , l'une externe et l'autre interne. Vers son mi- 
lieu, la peau interno donne attache à 8 muscles, dont 4 se diri- 
gent en haut et 4 en bas ; ce sont : deux dorsaux , un supérieur 
et un inférieur; un ventral supérieur et un inférieur; quatre 
latéraux, dont deux de chaque côté distincts en supérieur et 
inférieur. Les muscles supérieurs gagnent la tête et se termi- 
nent dans les interstices des roues; les inférieurs vont s'attacher 
vers l'origine de la queue. En outre , il y a des muscles destinés 
soit il retirer, soit à avancer les organes rotatoires; ces muscles 
se fixent à l'enveloppe cutanée interne. D'autres faisceaux mus- 
culaires, fixés à la même enveloppe, servent aux mouvemens 
de la queue. L'auteur cite encore des faisceaux musculaires des- 
tinés au pharynx, au cloaque et à l'appareil génit^U. 

Système vasculaire, — On obseve dans XHydatina senta 
neuf lignes transvei*sales , qui semblent diviser le corps en an- 
neaux, ces lignes appartiennent à l'ei^veloppe cutanée interne, 
et M. Erhenberg les considère comme des vaisseaux. Une autre 
ligne, très-fine, les croise à angle droit. Cette dernière serait 
le vaisseau dorsal; les autres seraient autant de paires de vais- 
seaux latéraux. 

Canal digestif. — Ce canal offre à son commencement un 
pharynx globuleux, de nature musculaire, qui est pourvu de 
deux mâchoires, et qui s'Quvfe antérieurement par la boucb^^i 



Zoologie. a83 

âu niitîeii des roues, un peu plus'prèsdè là face ventrale que de 
la dorsale. Chaque mâchoire est munie de six dents grêles et 
bifides. Postérieurement le pharynx donne naissance à un oeso- 
phage court cft rétréci', qui, sans se dilater en estomac, se con- 
tinue aussitôt dans Fin tes tin. Celui-ci est très-^pais et se rétré-^ 
cit sensiblement vers l'extrémité postérieure ; il s'abouche avec 
Foviducte dans un cloaque commun. L'ouverture de ce cloaque 
est sur lé dos de l'animal , immédiatement au-dessus de la 8* 
paire de vaisseaux. Oans les Zygotroc/ta nuda 1è canal intestinal 
est plus mince et contourné en spirale ; en outre , le cloaque est 
très-extensible et permet l'accumulation des excrémens. L'on 
voit au commencement du canal digestif de tous ces animalcules 
deux petits corps que M. £hrenberg considère comme l'analo* 
gue du pancréas. 

jéppûreii génitaL^^ Tous les individus sont hermaphrodites i 
ils ont des ovaires et des testicules. L'ovaire consisté dans une 
sorte de tissu glandulaire , qui entouré le milieu du canal dîges* 
tif; il est de formé carrée ou arrondie, quand il est vide; 
orsqu'il renferme des ovules, il devient bicorne (jamais Vau-*' 
teur n'y a observé plus de 8 ovules). Un canal long et étroit le 
fait|commtiniquer avec le cloaque. L'/Tx^'^Vz^? pond des œufs; le 
Rotifer vulgaris fait des petits vivans. Les œufs sont pourvus 
d'un chorion , qui se rompt par une déchirure transversale et 
laisse sortir les petits : même avant leur sortie ceux-ci font déjà 
jouer leurs cils. Au moment d'éclore, ils sont moitié aussi grands 
que la mère. Deux testicules flexueux parcourent tout le corps, 
à partir de la tête; ils aboutissent à une sorte de poche muscu-* 
laire très-irritable, que l'auteur croit être destinée à lancer le 
liquide séminal dans l'ovaire. Cette poche manque dans les 
deux divisions des i^^o/n>c/ia 

14. Système nerveux. M. Ehrenberg a cru reconnartréles tra- 
ces d'un système nerveux dans une série de petits corpuscules 
(ganglions) disposés autour du pharynx. Du plus grand de ces 
corpuscules, il a vu se détacher un filet nerveux pour se rendre 
vers la a* paire de vaisseaux et revenir ensuite se terminer à un 
autre ganglion plus petit. Cette anse nerveuse donne, près de 
sa courbure, des filets oculaires; les ganglions œsaphagiens 
fournissent beaucoup de filets aux organes rotatoires. 

KUHN. 
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.$6^ Noov»Ai} osinui us 'vxi. «aeih (2fi>l(V/M!rxn^^ décrit et 
figuré par M. Husqh&b, à Jeaa. (/«Âr^ têSo, «^ Y, Yl «t YU, 
. p/68 1^) i^veQ fig« 

. L'auteur n'a u>ouvéifil0 4eii& iqdîviUof 4<.c«gum.fHir |e« 
«dn^ (i« bi Sfeiki, près 4e Tfapami ^itp^ Ab» lig^ dt n^ir^lÎHf 
!0(Sciua1e< Toiu 4emi anieut 4« 3 à 4 pMeeir 4# toAg ani! et^viFfm 
• tig^aa do large. A l'état vivant ila étaieui )é§0MB!K9ll Jit^4 
thrttialidwtl'akool ya^aeéOiiêfoffteieeAt fKmim€lé4«|t>«t{m 
titté faniltiayliiidri^iia,* €d ver» dmitle corpa s'etipoînt pont?» 
d*attMHiitt ni (Pappendieéa 1 est tiiot liase» et m ptrésente de 
pai'lieiiKer km dehoi» que Ses eonleurs* Aussi ne Vnvanee^^-il 
i|aW rinupantieeiilitie les limaees). quelquefois eependami 
daHs TeaUf il exéeuie des moUYemens ondulatoires.. 

L'animal présente , dans toute sa longueur | environ seiae 
Mandes Vertes # qui enlotiretjt Son corps, et.qni ont chaqune à 
peu près deujc lignes de largeur* Ces bandes sont sépai^es l'unâ 
de Tautre par des bandes biandies qui sont beaucoup plus 
étroites* hiiè deux bandes vertes » qui sont Jes plus an^rieiiresi 
embrassent la tête : celle-ci est aplatie près de son extrémitéi 
où l'on observe un orifice, par lequel sort un tedtaeulei que 
K. Huschke croit être l'organe générateur màle^ l«a bouche 
s'ouvre en-dessous » dans la seconde bande Vefle; elle se pré- 
sente sous forme d'une fente alongée, doDt le pourtour eSt 
teint en rouge. L'anus se trouve à l'extrémité postérieure du 
oorps» Sur les côtés de ta tète on voit une petite rainilroi le 
long de laquelle se trouvent 17 à sk> points <iouIaires< Au resle^ 
eet animal offre une très-grande analogie avec le genre Mtch- 
elôi récemment établi par M. Leuckart , et dont il doit paraître 
sous peu une description dans. Vl$is» L'auteur désigne l'espèi^ 
sous le nom de Notospermus dreptmttms^ {NétQSpermûs% de v^rtc 
dos» et dé «irt^(àa semence^ parce qu'il j a dans l'intérieur du 
dos un organe que M« Huschke considère comme le conduit 
apermatique.} 
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invertébrés , XXIII , 78. — Pé- 
trifications du calcaire de Soh- 
lenhofen,>XXI, 98. — Nonveanx 
Poissons du Nil , XXII , 85. — 
Organes respiratoires de Sabel- 
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^Sarcophyte sanguiiiea, XX , 75. 

Sarcostoma. Synonymie de ce genre 
d'Orchidées, XXII, 174. 

Satureia. Caractères de ce genre , 
XXI, 180. 

Sauriens. Nouveau genre de .., 
XXI, 94. 

Saurodon. Nouveau Reptile fossile, 

xxm, 74. 

Savi. Remarques sur trois Antilo- 
pes vivantes , XX , 93. — Orai- 
tologia toscana^ XXIII, 67. 

Savi (G>}. Scelta di getiere di piante, 
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ques espèces de ce genre , XX , 
163. 

Scaphura. Observations sur le gen- 
re .... XXII , 95. 

Scelta di génère di plante, G. Savi, 
XXI, 175. 

Scetiedesmiis. ^Nouveau genre d'al- 
gues microscopiques, XXI, 271. 

Schanginia.Genve nouveau de Che- 
nopodées, XXI , 261. 

ScHiEDE. Lettres sur la nature de 
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des Deux-Siciles , XXIII , ,136. 

ScHOTTiN. Bois de cerf fossiles , 
XXII , 270. 

ScHOTTKY. Sur la reproduction de 
la loutre, }(XIII , 156. 

ScHRADER. Sur la reproduction des 

{)lantes sans fécondation préa- 
able, XXIII, 135. 

ScHRANK et Martids. Cataloguc 
des plantes cultivées dans le 
jardin royal de Munich , XXI , 
179. ^ 

ScHROpp. Carte gcognostique d'Al- 
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Scyphiits cullrîrostriSt XXIII, 163. 

SÉBA. Exemplaire à vendre, XXIII, 
152. 



42 



Bulletin des sciences naturelles. 



Sébastian. Anatomie du DracofuS' 

eus, XXIII, 68. 
Securidaca. Études sur ce genre, 

XX, 156. 

Sedgwick. etMuRCHisoN. Mémoires 
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